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COURS 

ELEMENTAIRE 

DE 

FORTIFICATION. 

LIVRE DEUXIÈME. 

DE LA FORTIFICATION PERMANENTE: 

CHAPITRE PREMIER. 

* > • * 

I DÉ Ef.* DE C SL DEUXIÈME LIVRE. 

„ , è 

JM OU s avons vu que la fortification procure 
à une troupe les moyens de résister à des forces 
supérieures qui viendraient l’attaquer ; que , 
pour cet objet , toutes ses parties doivent être 
disposées de manière qüe les accès en soient 
défendus par des feux directs, et protégés, 
autant que possible, par des feux de flanc à 
la portée dfig armes ; que la direction des parties 
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flanquantes doit former avec celles quelles 
flanquent , des angles d'environ cent degrés ; 

- que les angles saillans des ouvrages doivent 
avoir au moins soixante degrés , et que les ' 
gorges de ces mêmes ouvrages doivent être 
ouvertes et parfaitement libres. Ces propriétés 
et principes sont communs aux deux espèces 
de fortification ; celle passagère , n’étant établie 
que pour conserver une position momentanée, 
est construite avec moins de solidité , et ne • 
renferme pas dans son intérieur les approvi- 
^ionnemens et les machines pour une résis- 
tance indéfinie; celle permanente , devant durer 
un tems indéterminé , est construite avec la 
plus grande solidité connue et la hauteur de 
ses revétemens qu'on nomme escarpe et con- 
trescarpe , le plus souven^Êonstmits en ma- 
çonnerie, ne permet pas ^Rdle sqit enlevée 
par u\je attaque dff vive force. * 

L'établissement de cette fortification em- 
brasse toutes les hypothèses possibles d'offen- 
sive et de défensive , et l'art de la disposer 
doit avoir pour objet le complément de tous 
les obstacles que peut offrir la constitution phy- 
* sique de la frontière quelle doit protéger. 

• C'est donc en combinant , san&Jamais les 
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séparer , les moyens de défense qu’une fron- 
tière peut offrir, ceux de l'art de fortifier, et 
les mouvemens des armées , qu’on obtiendra 
le maximum des dispositions de tous les genres 
de résistance. 

Mais comme il ne serait pas aisé de poser 
des principes qui renfermassent en peu de 
termes ce qu’il faudrait exprimer longuement 
pour satisfaire à tous les cas , et que d’ailleurs 
nous sommes arrêtés par les limites de ce cours , 
nous suivrons , dans ce deuxième livre , le même 
plan que nous avons suivi dans le premier, 
c’est-à-dire , que nous nous bornerons à faire 
connaître les principes auxquels se rapportent 
tous les raisonnemens que l’on peut faire sur 
l’emploi de la fortification permanente . 
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COURS ÉLÉMENTAIRE. 


CHAPITRE DEUXIÈME. 


Art. I er . 

« 

Description d’une place de guerre fortifia 
par des fronts simples , d’après le tracé- 
moderne sans extension de dehors. 


m 


N ous avons vu qu'un jront de fortification 
est une partie de son ensemble , renfermant 
tous les objets , dont elle est composée, symé- 
triquement placés. 

Une suite de ces. fronts élevés autour d’une 
ville se nomme enceinte , ou corps de place , et 
Constitue ce que l'on nomme place de guerre ; 
on en construit de differentes grandeurs, sui- 
vant les circonstances locales , les convenances 
politiques et militaires ; celles composées seule- 
ment de quatre ou cinq fronts prennent le nom 
de fort ou de poste. 

La portée des armes que l'on emploie dans 
la défense de la fortification permanente étant 
plus considérable que celle que l'on peut em- 
ployer dans la fortification passagère , on a la 
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facilité de pouvoir donner aux lignes de dé- 
fense dfex cent vingt à deux cent quarante 
mètres de longueur , ce qui permet de cons- 
truire les ouvrages sur de plus grandes di- 
mensions. 

Les places de guerre sont régulières ou ir- 
régulières , suivant la nature du terrein sur le- 
quel elles sont assises , et de celui qui les envi- 
ronne: on les compose aujourd’hui de fronts 
bastionnés. 

Les régulières sont celles dont la figure peut 
être renfermée dans un polygone régulier, dont 
tous les côtés des fronts AB, B C , etc. sont 
é^aux , de même que les angles. 

Les irrégulières , au contraire , gênées par 
les divers accidens de leur position, ont leurs 
côtés, ou leurs angles inégaux; d'où il est 
aisé de conclure que le tracé de leur fortifi- 
cation doit nécessairement varier pour chaque 
front , quoiqu'il soit fondé sur les mêmes règles 
et les mêmes principes. 

Les Faces des bastions sont- les plus faibles 
de toutes les parties d’un frontale fortification, 
et les courtines les plus fortes , parce quelles 
sont placées dans un rentrant défendu par 
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les faces et les flancs. Les faces servent à 
porter les feux sur tous les points dfg^a cam- 
pagne favorables aux approches de l’ennemi , 
et les lianes à le battre de côté quand il se pré- 
sente pour attaquer les faces. 

Les lianes des bastions doivent être droits : 
ceux dont une partie be est retirée en arrière, 
appelés à vrillons , ont été adoptés pendant 
un tems ; mais la dépense de leur construc- 
tion , qui est double de celle des droits, et 
l’espace qu'ils occupent , diminuant beaucoup 
la capacité des bastions , les j fait supprimer, 
parce que l’avantage qu ils avaient sur les droits 
n'équivalait pas ces inconvéniens. 

* 

Les fossés d'une place de guerre peuvent 
être secs ou pleins d'eau : nous indiquerons 
leurs avantages et leurs défauts , en traitant 
du relief des ouvrages. 

L’enceinte et son fossé ont été long-tems 
les seules fortifications employées. Le besoin 
de pouvoir circuler extérieurement , a fait ima- 
giner le chemin couvert \ il procure, de plus, 
l’avantage de masquer le revêtement, d’obliger 
l’assiégeant d établir ses batteries , pour dé- 
truire les escarpes sur la crête du glacis , ou 
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dans le terre-plein du chemin couvert , ce qui 
le soumet aux feux plongeans et rapprochés 
de l'enceinte. 

La nécessité de défendre le terrein en avant 
des bastions , par des feux de revers , a fait 
construire les demi-lunes ; on les a établies, 
dans le commencement de leur invention , si 
petites , Quelles ne couvraient pas les faces des 
bastions , et l'assiégeant pouvait emporter d'as- 
saut le bastion en même tems que ces demi- 
lunes ; ces considérations , et le besoin d aug- 
menter leur force , les ont fait agrandir suc- 
cessivement : les uns leur ont donné des flancs 
les autres les ont supprimés ; on établit au- 
jourd'hui leurs faces h , g rectilignes, recou- 
vrant de trente mètres les épaules des bastions. 

Pour donner plus de force à cette impor- 
tante pièce de la fortification , et permettre aux 
défenseurs d’y tenir jusqu’à la demiene extré- 
mité , on a construit dans son intérieur un 
réduit z; les premiers réduits n’étaient com- 
posés que d’un mur crénelé : les inconvéniens 
et la foiblesse de 'cette construction ont été 
bientôt reconnus ? c’est ce qui a engagé à le 
composer de deux faces parallèles et semblables 
à celles de la demi-lune. On y a ajouté deux 
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222 COURS ÉLÉMENTAIRE 
flancs disposés de manière qu'ils ne pussefft 
être atteints par le canon de l'assiégeant , et 
qu'ils pussent voir les brèches des bastions. En- 
fin on a augmenté successivement le réduit , et 
on est arrivé à en faire une vraie demi-lune , 
dont l'autre est la contre-garde. 

La demi-lune est séparée de son réduit par 
un fossé moins large et moins profond tjue celui 
de l’enceinte ; elle est détachée elle-même du 
chemin couvert qui enveloppe l'enceinte , par 
un fossé qui a ordinairement pour largeur les x 
deux tiers de celui du corps de place , et la 
même profondeur; cependant , quand le fossé 
de l'enceinte est très-profond , celui de la demi- 
lune a moins de profondeur , pour que le feu 
de la face du bastion^puisse le défendre dans 
toute son étendue. 

A mesure que les procédés d'attaque se sont 
perfectionnés , on a augmenté la résistance , en 
ajoutant divers ouvrages à l'enceinte; on a éta- 
bli , vis-à-vis la courtine , des tenailles , x , dont 
l’objet est de couvrir le pied de l'escarpe , de 
procurer un’ espace entre elles et la courtine, 
où les troupes peuvent s’aslcmbler à couvert 
pour faire des sorties dans le fossé , et de dé- 
fendre , par un feu rasant , le terre-plein de 
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la demi-lune ; elles servent aussi à couvrir les 
ouvertures faites dans le milieu des courtines 
pour aller dans le fossé , et que l’on nomme 
poternes. 

Le parapet , dans la fortification perma- 
nente , étant destiné à résister aux pièces du 
plus fort calibre, on lui donne constamment 
six mètrrffcd'épaisseur au sommet, s'il est en 
terre , et deux mètres cinquante centimètres à 
trois mètres , s’il est en maçonnerie ; mais le 
désordre qu’occasionne parmi les défenseurs 
les éclats de pierres produits par les bombes 
et boulets que tire l’assiégeant , a fait suppri- 
mer ces derniers :*on a supprimé par la même 
raison les revètemens en maçonnerie dont on 
revétissait les talus intérieurs des parapets des 
ouvrages ; cependant des ingénieurs proposent 
de les laisser subsister , et même de les établir 
jusqu'à demi-hauteur, principalement à ceux . 
du chemin couvert , pour que ce talus soit 
moins grand , et pour gêner l’assiégeant dans 
ses travaux, lorsqu’il est obligé de déblayer le 
• parapet ; d’autres néanmoins prétendent que 
ces avantages ne sont pas balancés par les incon- 
véniens qui résultent des éclats de bombes, 
obus et boulets, que cette partie restante fait 
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ricocher , lorsqu iis viennent frapper contre 

elle. 

La plongée doit être dirigée , autant qu’il 
est possible, au pied de la banquette des ou- 
vrages situés en avant. 

Nous avons vu ( Fortification passagère. ) 
les dimensions de la banquette et de son talus; 
nous observerons ici qu'au chemin*puvert on 
donne au terre - plein de la banquette deux 
• • mètres de largeur , à cause de la rangée de 

palissades dont ou garni le pied du talus inté- 
rieur du parapet. 

Nous avons aussi dit que , lorsqu'on était 
obligé délever la crête du parapet des ou-' 
vrages de campagne, au-deslus des dimensions 
t ordinaires, qu on établissait le parapet sur une 
masse de terre appelée rempart. Cette circons- 
tance a rarement lieu dans la fortification pas* 

• sagère; mais la fortification des places ayant 
l’objet de bien découvrir et de prendre du com- 
mandement sur la campagne qui l’environne, 
le parapet est toujours élevé sur un rempart; 
planche i k 1 P art * e supérieure du rempart df du côté 
1 *' ‘‘ de la place se nomme terre-plein , et la pente 
des terres f i du côté de la ville , son talus 
extérieur. 
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Il est d'expérience qu'une pièce de vingt- 
tpiatre , mise en batterie , occupe quatre mètres 
soixante centimètres de longueuV, et quelle a 
quatre mètres de recul , ce qui fait ensemble huit 
mètres soixante centimètres. Il faut de plus six 
mètres pour que deux voitures puissent se croi- 
ser en arrière des batteries; on doit donc donner 
au terre-plein dü rempart quatorze à quinze mè- 
tres de largeur , en y comprenant l’emplacement 
de la banquette et celui de son talus. 

Le terre-plein du rempart des ouvrages exté- 
rieurs est d’environ dix mètres de largeur; on 
le construit plus étroit , afin de donner le 
moins d’emplacement possible à l'assiégeant 
pour établir ses batteries lorsqu’il s en est emparé; 
2°. parce qüe les .objets y y faire mouvoir sont 
en moindre quantité. 

i * . 

On monte sur le terre-plein*du rémpart par 
des chemins p pratiqués dans le talus intérieur, 
eppellés rampes ; leur longueur est de neuf ou 
dix fois leur hauteur pour les grandes rampes, 
et de six fois pour les petites. * 

.Nous avons dit dans la première partie que 
l’on donnait dix mètres de largeur au chemin 
eouvert,cny comprenant l’emplacement de la. 

i5* 
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banquette et de son talus : cette largeur est suffi- 
sante pour que les manœuvres des troupes n'y 
soient pas gênées , et elle ne laisse pas assez d’es- 
pace à l'assiégeant pour la construction de ses 
batteries , sans déblayer le parapet. 

La pente du glacis des places doit être telle , 
que le soldat ne soit pas obligé de se découvrir 
pour tirer dans la campagne, et que lés terres 
ayent assez d'épaisseur vers la crête , pour résis- 
ter aux coups de l'attaquant ; voilà les raisons 
qui lui ont fait assigner environ cinq centimètres 
de pente par mètre ; cette pente , au reste , peut 
• varier du dix - huitième au vingt - qua- 
Jrième de la hauteur, et se règle d'après le relief 
des ouvrages en arrière. 

Nous avons donné auss*, dans la première 
jgarlie, les motifs qui* ont engagé à construire 
des places d'armes -sur les parties rentrantes 
du chemin couvert. Les premières ont été 
exécutées sur de petites dimensions , et leurs 
faces ne protégaient que par un feu peu nourri 
et de peu d'effets les parties saillantes. L'ex- 
périence a fait sentir la nécessité de les agran- 
dir et de les fermer par des traverses. On a 
aussi déduit, dans le même chapitre , les raisons 
qui on^ engagé à couper le chemin opuvert 
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par des traverses. Celles placées sur.le prolon- 
gement jJ*s laces des ouvrages forment ce que 
l’on nomme les places d'armes saillantes. 

Les traverses qui ferment les places d'armes* 
rentrantes ont six mètres d’épaisseur , pour 
pouvoir résister au canon de l'assiégeant, et 
les autres trois mètres cinquante centimètres - 
au plus , pour qu’on puisse les effacer avec 
l’artillerie de la plaee , lorsque l'assiégeant s’est 
établi dans le terre-plein du chemin couvert. 
On laisse , à l'extrémité, de chaque traverse , 
un passage d'environ un’ mètre cinquante cen- 
timètres de largeur formant crochet dans 1® 
parapet du glacis. . . 

L’on a varié long-tems Sur les moyens à 
employer pour conserver, le plus possible,^ 
l'assiégeant les places d'armes rentrantes; les 
uns voulaient les border de deux à trois rangs 
de palissades, d’autres établir de plus, dans 
leur intérieur, un tambour en charpente ; enfin , 
on s’est fixé aujourd'hui à y construire un pfetit 
ouvrage V appelé réduit ; il est composé d'un 
parapet avec escarpe revêtue en maçonnerie et 
d'un fossé; son objet est de servir de retraite' 
aux troupes qui défendent le chemin couvert, 
de battre d’un feu rasant tous les points du. 
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glacis où l'assiégeant peut se placer, et d'assurer 
l’escalier qui communique dans le 4cÿ$é. On 
passe du réduit dans la place d'armes par une 
poterne pratiquée dessous l’une des faces, 
planche i. On construit dans les fossés des ouvrages / 
nommés caponnières , pour communiquer du 
.corps de place à" la demi-lune. La caponnière 
à ciel ouvert est un chemin large de quatre 
mètres, couvert de chaque côté par un parapet 
garni d’une banquette; la plongée du parapet 
va se perdre en glacis à vingt r cinq ou trente 
mètres dans le fond du fossé ; on en construit 
aussi de voûté : le dessus de la voûte est re- 

P1 anche I. 

r ‘ s- } * couvert en terre. L’on construit les demi-ca- 
pianchei. ponnièrcs /, pour protéger la communication 
du réduit à la demi-lune , et de la demi-lune 
aux places d armes rentrantes. L’on monte des 
fossés , dans les ouvrages , par des escaliers ou 
rampes pratiqués dans les contrescarpes , ou 
gorges de ces ouvrages. On ouvre aussi des 
pasfcges dans les faces des places d’armes ren- 
trantes ; 'ils servent pour aller attaquer l’assié- 
geant au dehors : c’est ce qu’on appelle jaire 
une sortie. 

Nous ne donnerons pas .ici la description ni 
l’objet des autres ouvrages que l’on établit 
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autour .des* places de guerre , parce qu’ils ont 
un but que des circonstances particulières né- 
cessitent ; ce que nous indiquerons dans les 
chapitres suivans. 

A moins que des circonstances locales ne 
s’y opposent , on place* les portes des places 
de guerre sur le milieu des courtines, et do 
préférence sur les fronts les moins exposés aux 
attaques. On sort .d’une place par un passage 
voûté pratiqué à travers le rempart , l’extrados 
de la voûte est à peu près à un mètre au 
dessous du niveau du terre-plein. £)u seuil d<* 
la porte on passe par un pont-levis sur un 
pont* dormant qui traverse le grand fossé et 
s’appuie à la gorge de la demi-lune. Le pas- 
sage à travers le rempart de 1$ deiqi-lune est 
à ciel ouvert ; de ce passage* on trîversc le 
fossé de la demi-lune sur un pont dormant, 
ou sûr un pont-levis et un pont formant; 
vers l’extrémité de ce pont il y a une ouver- 
ture dans le glacis pour a'Hêr dans la cam- 
pagne ; on à attention que ces Perses ouver- 
tures faites aux remparts des ouvragesmc soient 
pas dans la mêjne direction. 
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' Art. IL 

» • 

Description des procédés employés dans l'at- 
taque des places de guerre , et données 
approximatives des approvisionnemens né- 
cessaires pour faire un siégé. 

. Nous n’entrerons pas ici dans le détail des 
motifs qui font décider lé siège d’une place, 
nous supposerons les vues du général arrêtées 
sur cet objet. 

Notions préliminaires. a 

•f 

On nomme investissement une disposition 

de troupes autour d’une place, pour empêcher 

la garnison de communiquer à l’extérieur. 

* • 

On /îomme tranchée en général les tra- 
vaux que fait l’assiégeant dans le terrein , pour 
s'approcher de l^place ; des noms particuliers 
en distinguât les parties différentes. 

Le parapet de la tranchée est une masse de 
terre, ou de tout autre objet, que l’on établit 
du côté de la place pour couvrir ceux qui sont 
dans la tranchée. 

f 
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La queue de la tranchée a ses extrémités 
du côté de la campagne. * 

Les parties de la tranchée, cotées a , di- ï!j. 4 .‘ 
rigées en lignes brisées sur le prolongement . 
des capitales des ouvrages , se nomment boyaux h 
et parallèles ou places d'armes , celles cotées y s 
construites parallèlement à la direction des 
fronts de la place : on Iaa’distingue par les noms 
de première , secondé et troisième parallèles. 

\ On nomme cavalier de tranchée , une partie 
de la tranchée cotée z , construite à demi- 
distance de la largeur du glacis à son saillant ; 
et couronnement du chemin couvert , ou loge- 
ment de l'assiégeant , cellè cotée o établie à 
la crête du* glacis. 

fea descente de fossé est une ouverture p 
faite dans le glacis du chemin couvert, ou dans 
le terre - plein d'un ouvrage , pour descendre 
dans le fossé qui est en avant. 

On nomme passage de fossé l’épaule- 
ment , coté n , que l’on pratique à travers de 
ce fossé , depuis le débouché de la descente 
jusqu’à la brèche, pour se garantir des feux 
de flanc pendant lafcpassage ; cet épaulement 
consiste dans un simple parapet lorsque le fossé 
est sec , cl lorsqu’il est plein d’çau on est forcé 
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de construire un pont’ et un parapet en fes- 
cines ou charpente. 

La brèche est l’ouverture que l'on fait dans 
le rempart des ouvrages pour y entrer ; 1 end 
de pie est une portion dé la tranchée de forme 
circulaire que l’on établit au saillant ,des ou- 
vrages , au débouché des brèches. 

On nomme en général batterie 1 ensemble, 
de plusieurs pièces d'artillerie destinées à battre 
un ou plusieurs objets : on les désigne ordi- 
nairement par le nom de l’espèce d'artillerie 
dont elle est composée , quelquefois aussi par 
l’objet qu elles ont à remplir. 

On nomme traverse un massif de terre, ou 
d’autres matériaux, qui empêchent que la tran- 
chée ne soit vue des ouvrages de la place Mns.. 
la direction de sa longueur. 

Le parados est un autre massif qui em- 
pêche que la tranchée ne soit vue par derrière. 

On appelle attaque de vive force, celle qui 
s’exécute avant que les tranchées , que l’on 
construit pour s'emparer d'un ouvrage , soient 
achevées ; et attaque faite gicd à pied , celle qui 
s’exécute à mesure que les tranchées sont ter- 
minées, • . 
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*On nomme sape yne partie de l’excavation 
des tranchées exécutée par des sapeurs , ce qui 
se l’ait avec des gabions que l'on remplit de 
terre. La sape est appelée pleine ou simple, 
quand le travail se fait d’un seul côté; la sape 
est dite double quand on pose des gabions et 
des terres des deux côtés de la tranchée en 
même tems. r ,. A * . 

On appelle sape-volante celle qui s’exécute 
en posant sud® une file de gabions selon 
(a direction de la tranchée , et que l'on rem.’ 
plit de terre après. ... 

a 

• Description. 

. * ’ ' t * 

Il est important de se ménager long-tems 
à l’avance les objets nécessaires au siège que 
l’on veut entreprendre ; ces «>bjets sont les 
troupes, les armes, lés munitions de toutes 
espèces , les matériaux qu’il faut y employer,. 
Les quantités eh sont déterminées daprès la 
. force et la composition de la garnison, l’étendue 
des fortifications , les diverses configurations 
du terrein qui les environne , et les secours 
• présumés que la place peut recevoir. 

Le premier acte ollènsif de l'armée assié- 
geantç contre la place, est son investissement: 
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elle doit le faire dans le, plus grand secret *ct 

avec la plus*grande promptitude. 

L'investissement a deux objets : le premier 
est de. fermer toutes les^venues , afin que per- 
sonne ne puisse entrer ni sortir de la place , 
et le deuxième de faciliter les reconnaissances 
des fortifications |t du terrein qui les envi- 
ronne. 

Les troupes qui forment l'investissement 
doivent se tenir pendant le joùrhocs delà portée 
. du canon, et la nuit se rapprocher de la place; 
elles doivent se saisir de tous les postes avan- 
tageux tels que villages , maisons isolées, châ- 
teaux , etc. et s'y retrancher s'il est nécessaire. 

Les premiers jours s'emploient à faire une 
reconnaissance exacte des fortifications et du 
terrein environnant; on en forme un plan gé- 
néral sur lequel on projette les attaques de la 
•place , et les moyens les plus convenables à em- 
ployer p6ur empêcher les secours d’y arriver. 

Si l'ennemi ne peut secourir la place qu’au • 
moyen de détachcmens qui s'y introduiraient 
en profitant de la nuit pour forcer quelques 
points de l'investissement , «une ligne de cir- 
convallati n , c’est-à-dire, des retranchemens 
enveloppant la glace et faisant face au dehors , 
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empêcheht les secours de cette nature d'y 
entrer. • 

On empêche une armée de secourir une 
place en lui opposant une arjnée d observation ^ 
c'est-à-dire, qu'après avoir laissé devant la place 
les troufpcs nécessaires pour en faire le siège, 
•et que l'on appelle alors armée de siège , on 
en a une seconde pour observer les mouve- 
mens de l'ennemi. * , ' • 

La ligne de circonvallation , dont on vient 
de parler, est' aussi destinée^ à s’opposer à Une 
armée de secours. Cette circonvallation s’éta- 
blit selon les formes du terrein , à peu près , 
circulairement , et à une distance qui mette le 
camp hors de la portée du canon de la place; 
mais pour qu’une ligne de circonvallation 
puisse .empêcher une armée de' secours de pé- 
nétrer jusqu'à la place, il faut, non seulement 
qu’elle saisisse tous les points importans du 
terrein , mais encore queies fronts par où l'en- 
nemi peut l'attaquer soient en petit nombre , 
,et qu’il ne puisse pas en menacer plusieurs en 
même tems; sans ces conditions elles seront 
nécessairement forcées. 11 faut, de plus, assurer 
l’arrivée des convois de vivres et de munitions 
nécessaires à l’armée renfermée dans ces lignes. 
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Si la garnison est considérable , et que l’on 
craigne de sa part quelqy'entreprise sur des 
parties du camp, on le couvre du t^té de la 
place par une secçnfle ligne , que l'on nomme 
ligne de contrevallation ; il est rare que cejte 
ligne soit continue , on se contênte seulement de 
fortifier les parties les plus exposées ; ces forti- 
fications doivent être à environ deux mille qua- 
tre cents mètres d? la place , et il doit rester au 
moins six cents mètres entre les deux lignes, pour 
l'emplacement du^amp. 

On voit que le choix des divers moyens à em- 
ployer pour l’attaque d’une place., doit se déci- 
der d après l’étendue des fortifications de cette- 
place , la force et la composition de sa garni- 
son , les positions que fournit le terrein qui la 
circonscrit , et la nature des ressources que l’en- 
nemi a entre les mains pourla secourir. • » 

Le projet d’attaque arrêté , on le trace sur 
le plan général et on l’exécute sur le terrein, 
d'après les principes donnés en traitant de la 
fortification passagère. . Les formes du terrein 
décident encore f espèce de tracé à adopter. 

La construction des lignes se fait en y em- 
ployant des travailleurs tirés des différens corps. 
* de l'armée , ou fournis par le pays. 




Digitized by Google 


DE FORTIFICATION. z3 7 

L’on s’occupe en même tems d’assurer les 
communications entre les difîérens quartiers (1), 
pour qu’ils puissent se secourir mutuellement. 

Si aux environs des lignes, il y a quelques * 
points intéressans à occuper , on s’y retranche. 

On peut évaluer à dix ou douze jours le tems 
que l’on emploiera à l investissement, à la cons- 
truction des lignes , à arrêter le projet d attaque 
que l’on trace sur le plan général, et à assembler 
les fascines, jj^quets , gabions et bois.nécessaires 
pour la construction des tranchées ; ces dépôts 
s’établissent , ainsi que les parcs d’artillerie et du 
génie, vers la queue de la tranchée , de manière 
qu’ils soient dérobés aux vues de la . place. 
Nous'avons donné, (chapitre de la castramé- 
tation ) , leur disposition. 

• Tous ces objets ainsi préparés , et d’après l’or- * 
dre du général , onérace et on ouvre, la tranchée; 
on la commence à quinze ou seize cents mètres 
de la place , si le terrein est découvert ; s'il est 
accidenté, qt que ses formes permettent de s’ap- 
procher davantage, on en profite pour épargner 
le travail. . 


11) On appelle ainsi les differentes parties d'un camp séparées par 
4cs rivière;, des inondations , des escarpement , etc. 
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Tant qu'on n'est pas exposé. au feu de la 
mousqueterie , la tranchée se trace avec dés fas- 
cines appellées fascines à tracer, ces iàscines 
ont3oà 3a centimètresdecontour sur environ 2 
mètres de longueur. Ch^jue soldat travailleur 
en porte -une, la pose dans la direction qui lui 
est indiquée par l'officier ou sous-officier du gé- 
nie, la fixe par un piquet et se cache à côté sur* 
la terre, en attendant le signal du travail. Les 
travaux deJ ouverture de la trancfcée se font de 
nuit, excepté quand ils s’exécutent à la sappe 
eine , alors ils continuent nuit et jour. 

Les ouvriers, ainsi disposés sur un rang* à rai- 
son d un mètre cinquante centimètres de lon- 
gueur par ouvrier ou par atelier , si la nature 
du terrein y oblige , commencent le travail tous 
ensemble, à un signal donné à voix basse. 

Le travail de cette première nuit doit être 
dérobé, autant qu'il est possible, à là connais- 
sance de l assiégé , et l’on doit ébaucher, la pre- 
mière parallèle. ' * 

Les boyaux sont dirigés de manière qu'ils ne 
. puissent ‘pas être battus dans le sens de leurjon- 
gueur par le feu de la place; on leur donne qua- 
tre mètres de largeur par le bas, sept mètres 
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par le haut, et un mètre de profondeur. Le pa- 
rapet dont ils sont surftiontés du côté de la place 
n'a point de banquette , on y laisse seulement 
une berme de trois à quatre décimètres de lar- 
geur, selon la nattire des terres, et pour empê- 
cher celles du parapet de s'ébouler dans la tran- 
chée; ce parapet a de hauteur un mètre trente- 

deux décimètres , et de base, huit à neuf mètres. 

• 

• Quand on est encore éloigné de la place , on 
donne intérieurement à la tranchée le talus na- 
turel des terres ; mais quand on parvient à la phnehet. 
distance de six à sept cents mètres de la place, 
il est souvent iftile de fo&ier la tranchée à la 
sape volante ; son talus intérieur formé par des 
gabions à moins de base , défile mieux la tran- , . . 
chée et permet de faire le coup de feu au besoin. t>t 6 ‘ 
Les gabions , dans toutes les espèces de sapes , 
sont couronnés et mis ensemble par trois rangs 
de fascines, dont deux jointives et la troisième 
en recouvrement ; elles doivent être bien pique- 
tées , et ^ntre les rangs de gabions , pour remplir 
le vide que forme leur rencontre , on y pose une 
fascine.de même hauteur que le gabion, appelléc 
fagot de sape , ou un sac de toile rempli de 
terre , nommé sac à terre. Les sacs à terre ont 
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soixante-cinq centimètres de longueur et urt 
'mètre de pourtour. • » 

Dans les boyaux , la base du talus de la tran- 
chée du côté du parapet est égale à sa hauteur, 
c’est-à-dire , d'un mètre ; la base de celui du côté 
de la campagne , appelé revers de la tranchée , 
a, de longueur; le double de sa hauteur, ce qui 
permet aux soldats et aux travailleurs , lorsqu’ils 
sont atfaqwés dans la tranchée , d'en sortir faci- 
lement , et même de se placer sur le terrein en* 
arrière , et d'y combattre , en faisant servir la 
tranchée en avant d eux de , fossé. 

Le développcme^J dé la première parallèle 
dépend de celui des fronts attaqués, de la posi- 
lion a dc ceux collatéraux, et des formes du ter- 
rein ; la largeur de cette parallèle par le bas , est 
la même que celle des boyaux par le haut; elle a 
un mètre de plus, non compris la banquette; 
cette augmentation de largeur pat le haut , pro- m 
yient de re que le talus de la banquette a, de lar- 
geur, le double dè sa hauteur. • 

• La largeur de la banquette est d’enriron un 
mètre cinquante centimètres, afin que la garde 
de la tranchée puisse y combattre sur deux ou 
trois rangs , dans Iç cas d'une sortie de la part de 
l'assiégé. 
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Le nombre des travailleurs employés à la 
construction des tranchées , ainsi que celui des 
troupes destinées à les défendre, dépend de leur 
développement et de la nature du.terrein. 

Jusqu'à ce que la première parallèle soit ache- 
vée , ou presque achevée , la garde de la tranchée 
se tieut en avant des travailleurs; mais quand on 
approche davantage, comme elle serait trop ex- 
posée, elle se place alors dans les ouvrages ter- 
minés , le plus à proximité possible du travail , 
pour le protéger contre les attaques de l’assiégé. 

On marque , sur le plan général des atta- 
ques, leurs progrès chaque nuit, et le mémoire 
qui y est joint, nommé jiurnal de siège, indi- 
que les objets que le dessin ne peut pas rendre ; 
on doit aussi 'calculer d’avance la durée probable 
du siège , par le teins qu’on présume devoir em- 
ployer à la construction des travaux d’attaque » 
abstraction faite des circonstances imprévues. 
On a pour base de cette évaluation l’expérience 
d’un grand nombre de sièges, ce qui permet de 
le faire avec une certaine exactitude. 

C’est à six cents mètres environ de la place , 
que l’on établit la première parallèle sur laquelle 
se plaçait les premières batteries m. Pour fixer les 
positions de celles à ricochet, déstinées à étein- 

16 
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dre les feux des ouvrages qui ont vue sur les 
attaques , I on marque les intersections du pro- 
longement des faces des ouvrages avec la paral- 
lèle , et les officiers du génie et d'artillerie arrê- 
tent ensemble leurs emplacemens ; ils fixent 
aussi ceux des batteries de mortiers destinés à 
ruiner les parapets et les abrits construits dans 
la. place ; s’il est nécessaire d’avoir à cette dis- 
tance des batteries de canon de plein - fouet , ils 
déterminent de même leurs emplacemens. 

• Toutes ces batteries se tracent et s’exécutent 
sous la protection de la première parallè; on en 
arrête d’abord le projet sur le plan directeur ou 
gênerai des attaques, et à l’approche de la nuit,' 
l’officier d’artillerie rapporte sur le terrein le 
point du prolongement où la batterie doit être 
placée; si elle est destinée à battre de plein fouet, 
il mène de ce point une parallèle à la face de 
l’ouvrage ; si elle est à ricochet , il élève une per- 
pendiculaire sur ce prolongement, et il trace 
dessus , avec des gabions , la ligne intérieure de 
planche u- l’épaulement ou parapet de la batterie; il met ex- 
térieurement un autre rang de gabions pour 
marquer l épaisseur de 1 épaulement ; et il en fixe 
la longueur; alors les canonniers et travailleurs 
font le déblai du fifcsé extérieurement, et for- 
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ment la masse de l’épaulement. Lorsque le feu de 
la place est très-vif, et que la mousquoterie et la 
mitraille agissent sur les canonniers et travail- 
leurs, ceux-ci se couvrent par un rang de ga- 
bions terrassés qu’ils placent d'avance en avant 
de la batterie, et la construisent sous cet abri. 

On pourrait placer les batteries dans la pa- 
rallèle môme, leur construction serait, par cet 
emplacgpent , plus prompte et moins péril- 
leuse ; mais elles gêneraient le service, et exige- 
raient que l épaulcment soit très élevé pour dé- 
filer toute la largeur de la tranchée derrière lui ; 
on préfère de les porter à soixante ou quatre- 
vingts mètres en avant, et d'y communiquer par 
des boyaux; si le terrein est irrégulier, les avan- 
tages du site décident de l'emplacement de cha- 
que batterie; quelquefois il est convenable de les 
mettre en arrière de la parallèle ; lorsque les lo- 
calités ne permettent pas de placer convenable- 
ment une batterie à ricochet , on attend pour le 
faire qu'on soit avancé vers la place, et mémo 
qu'on soit à la seconde place d’armes. 

Iæ longueur de J epaulement d’une batterie 
dépend de sa composition en bouches à feu; la 
hauteur de son terre-plein, c’est-à-dire , le dessus 

16* 
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du terrein dans son intérieur , sur lequel on éta- 
blit les plates-formes pour les manœuvres des 
pièces, doit varier d'kprès sa distance de la place, 
l'élévation de la crête du parapet des ouvrages à 
battre au-dessus du terrein , et d après les diffé- 
rentes formes et la nature de ce même terrein. 

En supposant le terrein à-peu-près uni lors- 
qu'on est éloigné de la pfece, si ses fortifications 
ne sont pas très-élevées , on peut baisser le terre- 
plein de la batterie , de manière que le terrein 
naturel fasse le fond de l’embrasure , et l’on 
commence le revêtement des joues en saucis- 
sons , en même tems que le déblai : il se prend, 
dans ce cas , en dedans de la batterie. Cette 
construction est plus rapide et moins périlleuse, 
et s’emploie toujours dans les batteries" de mor- 
tiers. Quand on s'approche de la place , si le 
terrein va en montant * vers elle , cette cons- 
truction ne peut avoir lieu , i°. parce que 
l’épaulement ne défilerait que difficilement tout 
l’intérieur de la batterie; 2°. les pièces étant 
obligées de tirer à une très - grande élévation 
tourmenteraient leurs affûts ; on est même sou- 
vent dans ce cas obligé d'élever les plates-for- 
mes au-dessus du terrein naturel. 

Pendant que les batteries s'exécutent , on 
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s'occupe de déboucher de la première paral- 
lèle, et de cheminer vers la place. Ces nou- 
velles tranchées se construisent et s’exécutent 
par boyau , comme il a été dit précédemment , 
ayant attention de les diriger de manière quelles 
ne masquent pas le feu des batteries. 

Nous avons vu que , jusqu'à l'époque du tracé 
de la construction de la première parallèle, le 
travail pouvait être couvert par la garde de 
la tranchée; mais que cette manœuvre ne pou- 
vant se répéter lorsque le feu de la mousquet- 
terie devient dangereux , cette garde était alors 
obligée de se tenir à couvert dans la pre- 
mière parallèle. 

Pour être protégés de cette parallèle , les 
travaux du cheminement ne doivent donc pas 
être poussés plus près de la place que de 
trois cents mètres ; s'ils dépassaient cette dis- 
tance, la garnison pourrait attaquer les tra- 
vailleurs avant que la garde ait le tems d ar- 
river à leur secours : ce sont les raisons qui 
engagent à construire une seconde parallèle à 
trois cents mètres environ du chemin couvert; 
elle se construit , soit à la sape pleine , soit 
à la sape volante. 

La sape pleine est exécutée par quatre 
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sapeurs : le premier sapeur, nommé chef de 
. r, j"j h ^ n ‘ sape, pose un gabion dans l'alignement qui 
lui est marqué , il le remplit de terre en for- 
mant au pied de ce gabion un trou de cin- 
quante centimètres de largeur et d'autant de 
profondeur, et laissant une berme de quarante 
centimètres si c’est un boyau , et d'un mètre 
cinquante centimètres s'il doit y avoir une ban- 
quette; il en pose un second en suivant le 
même aligriement , et il le remplit aussi de 
terre. Un second sapeur suit le premier, en 
se tenant aussi sur les genoux , il élargit et 
approfondit la tranchée de seize centimètres , 
et le troisième et le quatrième sapeurs chacun 
de la même quantité, en sorte que les quatre 
sapeurs donnent à la tranchée un mètre de 
* largeur et autant de profondeur; elle est en- 
suite achevée par des travailleurs. 

**• Le premier sapeur se garantit du feu de 
la place en roulant continuellement devant lui 
un gros gabion farci de branchages. 

On donne à la seconde parallèle les mêmes 
dimensions qu’à la première , mais ordinaire- 
ment moins de développement. On est sou- 
vent obligé d’assurer ses extrémités par des 
redoutes, et de tenir son intérieur plus bas* 

« 
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jjonr que son parapet le défile 'en entier; à 
cette distance de la place il est assez ordinaire 
que la hauteur du parapet et la profondeur de 
la tranchée , varient sensiblement d’après des 
circonstances locales. 

Il faut toujours disposer la tranchée de ma- 
nière que les coups partant de la crête des pa- 
rapets de la place , rasant celle des parapets 
delà tranchée, ne puissent atteindre un homme 
placé debout sur son terre - plein. On voit , 
pour remplir cette condition , que si on est 
gêné pour la profondeur de l’excavation, soit- 
par le roc ou l'eau , il faut considérablement 
élever le parapet de la tranchée , et que l'on- 
peut être forcé d’y établir plusieurs banquettes. 

Si le terrein était un roc recouvert seule- 
ment de quelques centimètres d’épaisseur de 
terre, on serait obligé de construire les pa- 
rapets des tranchées, soit avec des gabions farcis 
de branchages, soit avec des sacs remplis de 
terre ou de laine, en lui donnant l'épaisseur 
nécessaire pour résister au boulet : elle est de 
sept à huit mètres pour les gabions et sacs de- 
laine , et de huit ou neuf pour les sacs à terre. 

Si un terrein de cette nature allait sur une 
partie très-ronde, pendante vers la place, les 
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difficultés seraient encore plus grandes , à rai- 
son de l’élévation qu'il faudrait donner au pa- 
rapet, et de la difficulté d'en bien fixer les 
matériaux. On peut lire, à ce sujet, la relation 
du siège du château de Traarback , dans le 
mémorial de 1 attaque des places par Cormon- 
taigne. 

Lorsque le terre! n favorise l’assiégé dans les 
attaques qu il pourrait entreprendre sur les 
flancs du travail , l'on donne une banquette 
aux boyaux k, qui l’ont face à l’exterieur 
des tranchées. 

La seconde parallèle achevée , et les batteries 
en avant situées comme il a été dit pour la 
première , s’il est néanmoins utile de las rap- 
procher , on continue â cheminer par retour, 
côté a , sur le prolongement des capitales. Le 
travail s’exécute à la sape pleine , et la garde 
destinée à protéger le travail se tient dans la 
seconde parallèle. • 

A demi-distance de cette seconde parallèle 
au chemin couvert , on établit des demi-paral- 
lèles s, et on y place la garde, afin quelle soit 
h portée de secourir les travailleurs. 

Les demi-parallèles ou demi-places d'armes 
doivent , autant que possible , embrasser lea 
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proiongemens des branches du chemin cou- 
vert et les flancs des bastions. 

Les extrémités des demi-places d'armes sopt 
armées de batteries de mortiers et d’obusiers h , 
qui ricochent les branches du chemin couvert 
et les flancs de bastions. 

On continue de cheminer par boyaux rac- 
courcis a , qu’on défile jusqu'à la distance 
d’environ quatre-vingts mètres des saillans du 
chemin couvert , et on amorce la troisième 
parallèle sur le prolongement des capitales 
des ouvrages. 

Liorsque tout est disposé, c’est-à-dire , les 
matériaux assemblés sur les revers des demi- 
parallèles et boyaux , et les troupes , protec- 
trices du travail, disposées de manière à couvrir 
ses flancs , et défendre son front contre les 
sorties , on trace et on exécute la troisième 
parallèle avec toute l’activité possible : elle a la 
même largeur par le bas que les autres paral- 
lèles , mais , comme elle est plus profonde , £ 

elle est plus large par le haut; cette augmen- 
tation de largeur est relative à celle de la base 
des talus. 

Lorsqu’on- attaque le chemin couvert de vive 
force , on établit des gradins i dans la parallèle 
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à droite et à gauche , vis-à-vis le débouché des 
boyaux. 

Lorsque la troisième parallèle est achevée 
et son parapet couronné de créneaux en sacs 
à terre , on 'soccupe d’établir , en avant , des 
L batteries n ; elles sont armées de mortiers , 
d’obusiers et de pierriers , et lorsque la portée 
est trop grande pour employer le pierrier, on 
y supplée par des mortiers que l’on charge de 
grenades. L’objet de ces batteries est d’annuler 
en grande partie les l’cux d artillerie et de mous- 
queterie des défenses de la place; on les place, 
à cet effet, à peu près d’équerre sur les pro- 
longemens des faces et des flancs des ouvrages 
et sur ceux des branches du chemin couvert , 
afin de les enfiler par le ricochet et de culbuter 
toutes les batteries que l’assiégé chercherait en- 
core à conserver. 

Si ces batteries , étant placées en avant , 
gênaient les cheminemcns sur les arrêtes des 
- glacis, il faudrait les placer dans la parallèle, 
mais, autant qu’il est possible, un peu en avant, 
pour ne pas contrarier les manœuvres des 
troupes et autres dispositions de l’attaque. * 

I/jrsquc les batteries sont achevées , l’assié- 
geant sc dispose à se rendre maitre du chemin; 
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couvert , soit par une attaque de vive force , 
soit par un cheminement régulier ; dans ce 
dernier cas , il emploie quelquefois les mines 
pour ouvrir le parapet du chemin couvert et 
renverser la contrescarpe dans le fossé , ou il 
établit des cavaliers de tranchée pour plonger 
dans le chemin couvert et en écarter les dé- 
fenseurs. 

Quand on a le projet d'employer l'attaque 
de vive foroe , on avance la parallèle jusqu'à 
soixante ou soixante -dix mètres des saillans, 
et on lui donne une forme un peu convexe, 
vis-à-vis les rentrons ; lorsque tous les maté- 
çaux sont disposés et assemblés sur le revers 
de la parallèle et dans les boyaux en arrière , 
les batteries tirent sur les défenses pour briser 
les palissades, tambours en charpente, etc. A 
l’entrée de la nuit et lorsqu’il reste encore assez 
de jour pour conduire l’opération avec ordre 
et sans confusion , des pelotons de grenadiers 
sortent de la parallèle , marchent vers les sail- 
lans et inondent de grenades les places d’armes 
et les branches du chemin couvert. 

Au même instant les troupes débouchent 
de la parallèle et attaquent de suite le chemin 
couvert; des sapeurs, conduits par des officiers 



2J2 COURS ÉLÉMENTAIRE 
' du génie , coupent les palissades pour faciliter 
le passage des troupes ; celles-ci poursuivent 
l'assiégé . jusques dans les places d'armes ren- 
trantes, se développent dans le chemin couvert, 
et font feu sur tout ce qui parait sur les dé- 
fenses ; une partie de ces troupes profitent de 
tous les abris , tels que des défilés de traverses, 
des profils des passages , et des premiers gabions 
posés pour s'en couvrir et soutenir les travail- 
leurs restés à découvert. 

Aussitôt que l’ennemi est repoussé et que 
l’attaque a réussi , les travailleurs sortent de la 
parallèle et vont couronner les saillans du che- 
min couvert , c’est-à-dire , que les ingénieurs 
vurchei. tracent à sape volante une tranchée o à cinq 
ou six mètres de la crête du glacis , en em- 
brassant les angles saillans ou en s’étendant 
autant qu’ils le peuvent le long des branches 
du chemin couvert. A mesure que le tracé 
s’exécute , les travailleurs remplissent les ga- 
bions et se couvrent avec célérité : comme 
ces logemens sur les saillans sont enfilés par 
les défenses collatérales , on s’en défile par des 
traverses g placées de distances à autres , et 
dont les défilés sont aussi couverts par d’autres 
P1 og h 4. 1 ’ traverses c placées sur les revers de la tranchée^ 
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et alongées suffisamment pour servir de pa- 
rades , lorsqu’on est vu à revers. 

Les logemens.ne sont , pour le moment , 
étendus qu'autant que cela est nécessaire pour 
enfiler et prendre à revers la partie attaquée 
du chemin couvert. 

•Pendant qu’on couronne ainsi les saillans , 
d’autres travailleurs tracent et exécutent les 
communications avec la troisième paralleie dont 
nous décrirons la forme ci-après. 

Au bout de quelques heures , les logemens 
ont pris assez de consistance pour recevoir des 
troupes fraîches ; alors les troupes qui ont 
attaqué se retirent , peu à peu , du chemin 
couvert. 


On consolide ensuite le logement , et on 
achève à la sape pleine ce qui n’a pu être tracé 
à la sape volante. Il est facile de voir, d’après 
cette description, qu’une semblable attaque ne 
peut réussir qu'autant que les feux de la place 
auront été éteints par ceux des batteries de la 
troisième parallèle. 


L’attaque pied à pied du chemin ^ouvert , 
s’exécute en débouchant de la troisième pa- 


rallèle par une double sape / sur le prolon- 
gement des capitales : la tranchée , que^l’on 


Pîanrhe t. 
Fît- 4. 
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conduit dans cette direction, est défilée par le» 
traverses g, autour desquelles on laisse de» 
passades. t 

Quelquefois au lieu de déboucher de prime- 
abord dans la direction des capitales, on le fait 
, planche t. p ar d es portions circulaires /, cLenviron soixante 
mètres de corde et de moitié de flèche; la con- 
vexité de ces portions circulaires est déterminée 
de manière qu elles sont défilés des saillans; elles 
sont disposées en banquettes et garnies de cré- 
neaux ; elles procurent des feux croisés dans les 
rentrans, et sc présentent de front au chemin 
couvert; elles contiennent des troupes pour re- 
pousser les sorties, et procurent un emplace- m 
ment pour disposer les matériaux de la tranchée. 

On débouche des portions circulaires , comme 
il a été dit précédemment, par une doublé sape 
de bout s\xv le prolongement des capitales; elles 
doivent aussi être défilées par des traverses; on 
les pousse jusqu'à environ trente mètres des sail- 
lans; au delà, elles ne seraient plus protégées 
efficacement des portions circulaires , de plus 
ettes seraient trop incommodées par les grena- 
des; il faut établir à cette distance des demi- 
places d armes , pour embrasser les saillans et 
chaîner l assiégé des places d armes saillantes *t 


t 
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des branches du chemin couvert; h cet effet on 
termine les demi-places d’armes par des cava- 
liers de tranchée z qui, par leur relief, plongent pü hS? 7«. 
et enfilent les branches du chemin couvert ; ou , 
on supplée à ces cavaliers en armant les demi- 
places d'armes de pierriers, qui rendent le che- 
min couvert inhabitable. ( 1 ) 

cavalier de tranchée est une haute gabion- 
nade , construite avec plusieurs étages de ga- r pî£ h n. n 
bions , de la sommité de laquelle on plonge et 
enfile une branche du chemin couvert; on y éta- 
blit des gradins pour monter du fond de la tran- 
chée sur la banquette , on garnit le sommet du 
parapet de créneaux faits avec des sacs à 
terre. 

On couvre chaque cavalier de tranchée , des 
feux des ouvrages collatéraux par un retour de 
même hauteur qne lui , et assez long pour ser- 
vir de parados; s'il est nécessaire, on dispose le 
retour en banquette, et on larme comme le ca- 
valier , lorsque cela est utile. 

Lorsque chaque branche circulaire des der- 
nières demi-places d’armes a atteint le prolon- 


(t) C’est U méthode que l’on emploie aujourd’hui, à moins que 
4c* circonstance* patüculiitci ne l’cmpîchcnt. 
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gement de la crête du glacis, on élève une per* 
pendiculaire sur ce prolongement; c’est la di- 
rection la plus avantageuse à donner au cavalier 
de tranchée; sa longueur doit être au moins de 
la largeur du chemin couvert; mais cette di- 
rection ne peut avoir lieu , que lorsque l'angle 
saillant est aigu ou droit, et que les ouvrages 
col latéraux» ne le prennent pas à revers ; days le 
cas contraire , on le trace parallèlement à la tête 
du glacis. La figure onze donne le détail de la 
construction d'un cavalier , sur trois ou quatre 
rangs de gabions de hauteur. 

On est quelquefois forcé par les dispositions 
des pièces de la fortification, de faire une qua- 
trième parallèle «, et souvent dans l'intention 
d’exécuter le couronnement du chemin couvert 
de vive force ; il se fait alors facilement sous cette 
protection et celle des cavaliers de tranchée en 
suivant les procédés que nous avons indiqués. 

Cette quatrième parallèle est disposée , dans 
ce dernier cas , par gradins, de manière que les . 
troupes peuvent en sortir sur tous les points. 

On débouche de la demi-place d'armes, soit 
par une double sape sur le prolongement des 
capitales , comme il a été dit, soit par des sapes 
«impies qui se réunissent à cinq ou six mètres 
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des saillans, et renferment un espace pour dé- 
poser les matériaux ; les sapeurs dirigés sur cha- 
que saillant, après s'être réunis, s’étendent le 
long de la crête du glacis, et exécutent une sape 
de couronnement o , à cinq ou six mètres de dis- 
tance de la tête du gfacis; ils se couvrent en 
même tcms par des traverses assez multipliées 
pour défiler la tranchée. Enfin le couronnement 
doit embrasser assez les saillans pour découvrir 
par les trouées des fossés , les faces des ouvrages 
et les flancs collatéraux; c’est à cette distance 
qu'on le termine, et l’on établit à scs extrémités 

. V r 

des retours qui garantissent des feux de flancs 
et des revers. • 

Lorsqu’on ne lie pas les cavaliers de tranchée, 
ou les ailes des demi-places d'armes par une 
quatrième parallèle u , on établit sur la troisième 
parallèle, vis-à-vis le milieu de l’intervalle qui 
les sépare , une portion circulaire convexe , où 
Ion construit une grande batterie de pierriers et 
dé mortiers , qu’on dirige contre les bastions et 
les places d’armes rentrantes ; on établit alors au 
saillant du chemin couvert des demi - lunes , les 
batterie^le brèche x contre les faces de ces demi- 
lunes, et celles destinées à ouvrir les faces des 
bastions par la trouée du fossé de la demi - lune. 

*7 
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On donne à la tranchée en arrière de ces batte-: 
*ies, la largeur nécessaire pour la manœuvre des 
pièces , sans gêner la circulation dans la tran- 
chée. 

Lorsque , par la disposition de la fortification* 
l’on peut couronner en même tems le chemin 
couvert en avant des demi-lunes et des bastions, 
on cherche à faire brèche aux faces de la demi- 
lune , à celles du bastion , et à ouvrir le réduit des 
places d’armes rentrantes pour emporter tous 
ces ouvrages d’assaut à la fois; mais ordinaire- 
ment on est obligé de s emparer de la demi- 
lune , avant de pénétrer dans les rentrans ; ainsi 
supposons que la brèche soit faite à la demi- 
lune et qu’on veuille s'en emparer, on procé- 
dera d’abord à la descente de son fossé soit à 
ciel ouvert, soit soutéraiuement, selon les cir- 
constances locales. Ces descentes qui partent d’un 
point du glacis vont, par une pente douce, 
déboucher au fond du fossé, vis-à-vis la partie de 
la brèche par où l’on veut entrer dans l ouvrage ; 
si le fossé est plein d eau , la descente se fait 
au niveau de l’eau. 

On établit le sol des descentes sur um pente 
d’environ huit Centimètres par mètre, forntnc 
l'ennemi jette une grande quantité de pierres ty 
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lie grenades et d'artifices dans les travaux, il est 
nécessaire de blinder les descentes qui sont à 
ciel ouvert ; pour cet effet on couvre la galerie V ï" g c . h !^ 
par des claies , plusieurs couches de fascines et 
de terre qui sont supportés par un dispositif' de 
blindes. 

La blinde est un châssis composé de deux 
montans unis par des traverses; les bouts des 
montans dépassent les traverses d’environ trente v 

centimètres, et sont aiguisés en pointe. Les 
montans et traverses ont dix-huit centimètres 
sur dix-huit d'équarrissage. Le châssis a vingt- 
deux décimètres de haut et douze de large. 

' La manière de disposer les blindes la long 
d’une descente, est de planter, contre chaque 
profil, une file de blindes verticales que Ton 
^espace de manière que l'intervalle qui sépare 
deux blindes, soit couverte par un autre qui sert 
à les unir entre elles; cet assemblage consolidé 
par des chevilles et des tasseaux, supporte les 
Claies et les fascines ; le tout est recouvert par 
des peaux de bêtes fraîchement écorchées. 

• Lorsque le fossé au fond duquel on veut par- 
venir est profond , on voit que le déblai seiait 
énorme s'il fallait faire la descente à ciel ouvert , 
l'on est donc forcé de la faire souterraine; ainsi 

n* 
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après avoir prolongé l'ouverture à ciel ouvert , 
autant que possible, on la conduit ensuite sous 
terre en galerie de mineur , sur vingt-deux déci- 
mètres de haut et un mètre dix centimètres de 
large; on en verra les détails aux chapitres sui- 
vans. 

Lorsqu'elle est à ciel ouvert, elle est blindée 
dans toute son étendue. 

Lorsque la descente est parvenue au point de 
la contrescarpe où elle doit déboucher dans le 
fossé , il est à propos de disposer ce débouché 
en une grande place d’armes , pour contenir les 
matériaux destinés à faire le passage du fossé, 
et faciliter le déploiement des troupes qui doi- 
vent monter à l’assaut. 

L’on s’occupe ensuite du passage du fossé ; ^ 
lorsqu'il est sec et qu'il y a de la terre -dans le 
fond, son passage se construit à la sape; dans 
le cas contraire , l’épaulement se lait en sacs 
à terre , qu’on fait passer aux sapeurs de main 
en main depuis l’ouverture de la descente. 

Lorsque les sapeurs arrivent aux débris de 
la brèche , ils s’cn servent pour y appuyer l’é- 
paulement : ainsi un passage de fossé sec n'est 
qu’une tranchée ordinaire qu'on élève consi-. 
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dérablement arec , de la terre ou autres ma- 
tériaux. 

Lorsqu’il s’agit de passer un fossé rempli d’eau 
stagnante, la difficulté n'est guère plus grande. 
A partir du débouché de la contrescarpe, on jette 
un amas considérable de fascines, de pierres, 
de terres , etc. Chaque couche de fascines est 
la.dée par des piquets. A mesure que le pont 
s’élève à fleur d’eau , on fait l’épaulement qui 
doit couvrir le passage : ce travail se continue 
jusqu’à ce qu’on ait atteint la brèche sur la- 
quelle on se loge à la sape pleine. Lorsque 
l’épaulement est construit en fascines ou en 
sacs de laine,, il faut le couvrir de peaux de 
bêtes fraîchement écorchées , afin que l'ennemi 
ne le brûle pas. 

Les passages des fossés les plus difficiles à 
exécuter sont ceux où il existe des courans 
d’eau , que l'assiégé peut produire à volonté , 
ou ceux dont l'assiégé peut faire à volonté 
gonfler les eaux. 

Dans le premier cas le pont doit être cons- 
truit de manière à résister ;aux courans que 
l’ennemi peut faire naître à chaque instant : on 
y pratique des ouvertures d'écpulement pour 
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les eaux. Dans le second cas il doit être flot- 
tant ; on le construit en fascines posées par 
couches successives , liées entre elles par de 
petits piquets. Quand on en a posé trois o« 
quatre couches, on les traverse par cinq ou 
six files de longrines de deux décimètres d é- 
paisseur , et maintenues de douze en douze 
décimètres par des grands fuseaux d’un mètre 
cinquante centimètres de longueur : ces fu- 
seaux , en entrant dans les couches de fas- 
cines , consolident le pont. Lépaisseur du pont 
doit être assez considérable pour supporter le 
poids de la grosso artillerie et d’une colonne 
d'infanterie. A mesure que le pont se cons- 
truit on fait son épaulement en fascines ou en 
sacs de laine. 

A proportion que le travail avance , on le 
Soutient contre le courant par des ancres jetées 
en amont , et par des pilots arcs-boutans en- 
foncés avec le mouton à main en aval : ces 
deux espèces de soutien doivent être employés 
à la lois. Si les crues d’eau peuvent être con- 
sidérables , les bouts du cable de chaque ancre 
seront amarrés, l’un aux longrines du bord 
d’amont , l’autre à la surface supérieure du 
pont; de sorte qu’on pourra filer ces cablea 
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et donner à toute la masse du pont , la faculté 
de suivre le niveau des eaux , selon qu'il s’éler 
vera , ou qu'il s'abaissera. 

Au lieu d’un pont de fascines on peut cons- 
truire , le long de la contrescarpe , un radeau 
surmonté d’un épaulement; cette construction 
étant achetée , on lui fait faire un mouvement 
de conversion , pour en conduire la tête vers 
la brèche , et on le fixe au moyen des ancres 
par des pilots comme nous avons dit;“en(m, 
il y a des cas où il est possible de jeter, dans 
peu d'instant , mais avec précaution , un pont 
sur ponton surmonté d’un parapet de vingt- 
deux décimètres de hauteur , fait avec plu- 
sieurs rangs de gabions farcis , ou sacs de laine ; 
ce sont les circonstances qui doivent décider 
des moyens à employer. 

Les ponts achevés et les brèches applanies an 
moyen d'obus et de bombes qu’on y aura tirées, 
des troupes placées h cet effet , dans les places 
d’armes de la descente, en déboucheront à la 
pointe du jour, traverseront le fossé, attaque- 
ront l’assiégé bordant lo parapet de la demi- 
lune , et le forceront de se retirer dans le réduit 
et les coupures. Durant cette attaque de vive 
force, les ingénieurs et les sapeurs traceront à la 
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sape volante un logement autour de la contres*: 
carpe du réduit , et le conduiront aux épaule- 
mens des passages de fossé. A mesure que ce 
travail sera perfectionné, les troupes se retire- 
ront sous son abri ; on étendra ensuite les loge- 
mensdans le terre-plein delà demi-lune jusqu’au 
fossé des coupures, s’il est possible, afin de les 
ouvrir par la mine , en même tems que les es- 
carpes dès réduits des demi-lunes, ou bien on y 
fera brèche avec le canon. Ces ouvrages s’enlève- 
ront de vive force aussitôt que les brèches seront 
praticables; cela fait, on coulera par des sapes 
le long et dans l'épaisseur du parapet de la 
-demi-lune , pour prendre à revers les réduits 
des places d’armes rentrantes. Dans le môme 
tems on poussera des logemens dans le glacis, 
vis-à-vis les faces des bastions , comme il a été 
dit- pour celles de la demi-lune ; et si les bat- 
teries s: établies au saillant de la demi-lune n’ont 
pu faire des brèches praticables aux faces des 
bastions , on construit de nouvelles batteries x, 
-dans le chemin couvert du bastion et dans les 
réduits des places d’armes rentrantes; (1) et 


(ii On établit . dam ce cas, do foesé do réduits, une descente dam 
f*l«i du corps de place, * 
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J'on construit dans le fossé de la demi-lune , 
pendant la construction de cette batterie , des 
tranchées en zig--zag pour aller déboucher 
dans le fossé du corps de place. * 

Comme on prévoit que l'ennemi fera une 
grande résistance au passage du fossé du corps 
de place , et à l'attaque des bastions , il faut , 
dès qu’on est maître du réduit de la demi- 
lune , établir dans son terre ~ plein , le long 
de sa gorge , une batterie y de deux ou trois 
pièces de seize, pour contrebattrc le feu de 
la courtine et de la tenaille. Il faut cepen- 
dant remarquer que , lorsque les brèches des 
bastions sont praticables , qu'il est rare que 
l’assiégé y soutienne l'assaut , si le bastion 
n’est pas retranché : il capitule ordinairement 
au moment de la prise du réduit de la démi- 
lune; mais, si le bastion est retranché, il faut 
exécuter le passage du fossé du corps de place, 
comme il a été dit pour celui de la demi-lune v 
monter ensuite sur le bastion , s’y loger, et 
placer dans le logement l'artillerie nécessaire 
pour ouvrir le retranchement. 

Cette opération terminée, c’est le terme où 
J a place est obligée de se rendre. 



266 COURS ÉLÉMENTAIRE 

Des louches à feu èt des divers approvision- 
nemens pour les sièges. 

Nous avons donné , dans le second chapitre 
de la fortification passagère, la composition, 
en bouches à feu , d'un parc d’artillerie de siège, 
les outils nécessaires aux travaux , et les ar- 
mures nécessaires aux sapeurs. Nous allons , 
en continuant de suivre les mémoires du gé- 
néral Gassendy , donner l'état des munitions de 
guerre , et les principaux objets à y employer. 


Poudre 55 o,ooo kilog. 

Boulets de a 4 68,000 

Boulets de 16 38 , 400 

Bombes de 10 pouces 13,200 

Obus de 8 pouces 19,200 

Plateaux de pierriers 9,500 

Plomb 100,000 kilog. 

Charbon de terre a 5 ,ooo id. 

Pierres à fusil aSo,ooo 

Salpêtre 1,000 kilog. 

Soufre ito id. 

Mèches 4 »°°o td. 

Poix noire 100 id. 

. Poix blanche 100 id. 

Cire neuve t 5 o id. 

Suif t 5 o id. 
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Charbon ............ 

. 5 o kilog. 

Camphre 

. a 5 id. 

Térébenthine 

. 25 id. 

Huile de lin 

. 1 2 litres. 

Torches 

. 100 

Etoupes 

. 12 kilog. 

Ficelle ordinaire 

. 25 id. 

Ficelle goudronnée. ...... 

. 100 

Rames de papier 

. 10 

Tonnes de goudron. ...... 

. 2 

Tonne de pulvérin 

. t 

Tonne d’étoupilles . ....... 

. 1 

Sacs à terre 

. 100,006 

Gabions de 2 mètres de hauteur. 

. 100 

Gabions d’un mètre de hauteur. 

. 20,000 

Fagots de sape 

. 20,000 

Fascines 

. 3 o,ooo 

Pièces de boiséquarries » , , 

4 Q 9 . __ 


Il est à remarquer que les quantités ci-desus 
reprises ne sont données que par approxima- 
tion , elles peuvent varier 4 l'infini ; car le plus 
ou moins de développement des tranchées aug- 
mente ou diminue la quantité des matériaux 
nécessaires 4 leur construction , et fournit des 
emplacentens plus ou moins grands pour éta- 
blir les batteries. 

Les diverses configurations du tcrrein in- 
fluent sur la durée du siège , et par conséquent 
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sur la consommation des munitions ; les fossés 
plus ou moins profonds , secs ou pleins d’eau, 
font varier les quantités de bois , fascines, sacs 
à terre, etc. à employer dans leurs descentes 
et passages. 

En outre de ce qui est repris ci-dessus , l’ar- 
tillerie doit s’approvisionner d'afiuts *de re- 
change , bois de remontage , de fer, et d’outils 
pour ses ateliers. 

Art. ni. 

DESCRIPTION DES PROCÉDÉS A EMPLOYER DANS 
LA DÉFENSE DES PLACES. 

Dispositions avant l'investissement. 

Lorsqu’une place, par sa proximité du 
théâtre de la guerre , se trouve dans le cas de 
pouvoir être assiégée , elle doit être armée et 
mise en état de soutenir un siège ; pour cet objet 
on s’occupe d’abord de former les banquettes, 
les talus intérieurs des parapets, leurs plongées, 
les débouchés des poternes ; de garnir d’une pa- 
lissade en fraise les escarpes des ouvrages, si elles 
ne sont pas revêtues en maçonnerie , et d'une 
palissade droite, le pied du talus intérieur, du 
glacis et des traverses. 
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La pointe des palissades doit dépasser la crête 
de ce même glacis d’environ cinquânte centimè- 
tres; si les fossés sont pleins d'eau, et que la 
contrescarpe ne soit pas revêtue en maçonnerie, 
la palissade des traverses doit descendre assez 
avant dans le fossé , pour quelle ne puisse pas 
être tournée. 

Dans èette suppositioptles fossés pleins d’eau, 
il faut établir des ponts de communication en 
charpente au, de la tenaille ou du milieu de la 
courtine à la demi-lune ou à son réduit , et de cet 
ouvrage , aux places d'armes rentrantes; on doit 
avoir de plus une certaine quantité de radeaux , 
pour suppléer aux ponts lorsqu'ils viennent à 
être rompus par l’artillerie assiégeante. 

Les débouchés des escaliers sur les fronts d’at- 
taque servant à communiquer des places d’armes 
du chemin couvert dans le fossé, doivent être dé- 
fendus par des tambours en charpente , lorsqu’il 
n’y a pas de réduit dans les places d’armes , et 
tous les passages des chemins couverts doivent 
être fermés par des barrières. On établit dessous 
le terre - plein des ouvrages , de petits magasins 
pour servir de dépôts aux munitions de guerre. 

La place doit être garnie d’artillerie, d’armes, 
de munitions de guerre et de bouche, et des 
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objets utiles pour la défense; on en fixe le# 
quantités d’après le développement des fortifia 
cations , et la durée présumée du siège. L’article 
suivant indiquera les bases de cette évaluation. 

Les bâtimens renfermant les approvisionne- 
mcns, les hôpitaux, ceux destinés au logement 
des troupes, doivent être blindés s’ils ne sont pas 
à l’épreuve du choc des projectiles , que lance 
l'assiégeant. 

On doit établir des blindages en terrein dé- 
couvert, s’il n’y a pas dans la place une quan- 
tité suffisante de bâtimens assez solides pour y 
adosser des blindages. 

Les blindages sont des abris préparés au mo- 
ment du siège, pour mettre les troupes et les ap- 
provisionnemens à l’abri de la bombe; on les 
construit avec des corps d'arbres taillés sur deux 
faces placées jointivement, ayant de quarante à 
cinquante centimètres de diamètre, et une lon- 
gueur proportionnée à leur usage. On les pose 
soit dessus un bâtiment, soit appuyé contre un 
mur, soit soutenu par des pilots surmontés par 
un chapeau , placé dessus un bâtiment. 11 n’y a 
ordinairement que le rez-de-chaussée que l’on 
puisse ajuster aux blindages, en supposant que 
ce sont de gros murs d'environ quatre-vingt 
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centimètres d’épaisseur , en état de supporter un 
semblable fardeau. Le centre du blindage doit 
être soutenu par des poteaux portant un cours 
de chapeaux ; l’on met ensuite des fascines , de la 
terre et autres matériaux dessus ces blindages , 
pour les garantir. 

On doit cependant observer que rarement on 
trouve des bàtimens ayant leurs murs de face , 
assez solides pour être chargés de la sorte ; de 
plus si la partie du bâtiment au dessus du rez- 
de-chaussée est en but au canon , comme cela 
arrive d'ordinaire dans les petites places , il fau- 
drait les démolir avant l’entrée du siège; car la 
tranchée ouverte on n’en aurait plus le tems.' 
D'un autre côté on n’est pas assez certain de 
l'instant du siège pour faire ces démolitions à 
l'avance, on risquerait trop de les faire inutile- 
ment, et le blindage devient inutile sans cette 
démolition, par les débris des étages supérieurs 
que le canon fait tomber sans cesse , ce qui le 
rend inabordable ; et si le feu de la charpente du 
comble vient à se joindre à ce premier inconvé- 
nient, on est obligé d’abandonner totalement le 
bâtiment avec son blindage. 

JL/; mieux est de choisir des pans de murs forts 
et solides, qui soient opposés à la chute des 
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bombes des batteries, que I on prévoit que l’en- # 
nemi pourra faire, et de dresser ces corps d ar- 
bres auxquels on donne, dans ce cas, huit à 
neuf mètres de longueur en talus contre le mur , 
formant avec le terrein un angle de quarante- 
cinq centimètres. C’est de cette façon que no9 
ennemis , après la prise de la ville de Tournai , 
formèrent des abris dans les fossés secs de la ci- 
tadelle, et y soutinrent encore vingt - neuf jours 
de siège , avec une garnison de 5ooo hommes , 
malgré la quantité prodigieuse de bombes que 
nous y avons jettées. 

L’expérience n’a pas encore prouvé que ceux 
soutenus par des pilots couronnés d’un chapeau, 
résistent au choc réitéré des bombes. 

Le commandant de la place doit se faire 
remettre par les officiers d'artillerie et du génie 
un plan de défense de la place ; le mémoire 
qu'ils doivent y joindre doit faire connaître la 
valeur de chaque front susceptible d’attaque , 
celle des diverses pièces de fortification qui 
le composent , le rôle que jouent , dans la dé- 
fense , les fronts collatéraux de ceux d attaque; 
et les avantages que les localités peuvent pro- 
curer : ils doivent aussi indiquer toutes les 
manœuvres à exécuter selon la position du 
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travail de l’ennemi : ils doivent, de plus, tracer 
sur le. plan , en forme de projet , les retran- 
chemens et coupures à exécuter pendant la 
durée du siège. 

On voit que , pour établir les projets de 
défense , il faut parfaitement connaître la va- 
leur des fronts attaquas , celle de ceux qui 
les avoisinent, et le terrein sur lequel ils sont 
situés : cette connaissance ne peut s’obtenir que 
par une étude faite d’avance , et c'est d'elle 
que dépend la bonne défense d’une» place. 

Aussitôt le plan de défense terminé , le com- 
mandant de la place doit aussi reconnaître 
tous les dehors et les terreins environnans , à 
l’effet de régler à l 'avance toutes les manœuvres 
qu’il aura à exécuter pendant la durée du siège. 

Si un ou plusieurs fronts de la place sont 
susceptibles d’être couverts par des inondations, 
et que ces inondations soient formées par des 
eaux peu abondantes, c’cst ici 1 instant de com- 
mencer à les tendre. Si, au contraire, elles se 
forment facilement , et que leurs manœuvres 
dépendent en entier d’écluses situées dans l’in- 
térieur des fortifications , on peut attendre que 
la place soit investie, i°. pour ne pas s’exposer 

. 18 
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à faire un dégât inutile sur les terres des par- 
ticuliers ; â°. pour la salubrité. 

, u . . 

Dispositions à faire lors de l'investissement. 

•Aussitôt que le commandant d’une place 
s’aperçoit que l’ennemi faitdes disposition» pour 
l'investir, il doit y faire entrer le» bestiaux, 
fourrages , grains , etc. de9 campagnes envi- 
ronnantes, et faire sortir de la place tonte» le» 
bouches inutile». 

Tout leterrein , à la distance dé donne cent» 
mètres , doit être applani, les haies rasées, les 

fossés comblés, et les maisons démolies ou brû- 

• • 

lécs ; enfin l’ennemi ne doit trouver aucun cou- 
vert sous la portée du canon. 

On doit réparer, s'il est nécessaire, les pa- 
lissades, barrières de fermetures, les blindage» 
•établis contre les murs sur les bâtimens et eu 
terrein découvert, et organiser la garnison d'une 
manière anllogue à la défense. 

Le service se fait ordinairement par tiers , 
c’est-à-dire , qu'un tiers est sous les armes pour 
combattre lcnnemi , un tiers se tient prêt àr 
marcher, et le troisième se repose: c’est dans 
le second tiers qu’on prend les hommes pour 
les services extraordinaires. 
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- Aussitôt que les corps d'investissement pa- 
raîtront à la vue de la place , ils doivent être 
reconnus; on emploie, dans cés reconnaissan- 
ces , les différentes armes ou leur concours 
Selon la forcé , la composition de la garnison 
et les circonstances locales. A cette époquë doit 
commencer le journal du siégé , c’est-à-dire , 
que l'on dresse un mémoire qui indique , jour 
par joür , les manœuvres de l’assiégé » pojir 
s’opposer ailx mouvemens de l’assiégeant. 

Afin de gêner l'assiégeant, autantque possible, 
dans ses disp sitions , pour reconnaître les dis»- 
positions des fronts, et du terrcin sur lequel il se 
propose da conduire ses attaques, il faut avoir 
un certain nombre de tirailleurs embusqués pour 
surprendre les personnes chargées de ces re- 
connaissances. 

..ii r r , é . • , 

On doit tâcher de découvrir l’instant de l’ou- 
verture de la tranchée, soit en lançant dés balles 
ardentes pqgr éclairer les tràvâu* de l'Assié^ 
géant, soiHR envoyant des pàtrouiljes, com- 
posées de huit ou dix soldats , au dctffe. Eile$ 
détachent des hommes vers les points^jué l'on 
présume choisis par l’ennemi pour -la conduit* 
de sa tranchée. - i ‘ '■> 

lorsque les fronts d'attaque sont dét e r min és » 

iï* 
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i] fait percer dans le parapet les embrasures 

que l'on croira utiles pendant le siège. 

• • ? Outre les pièces disposées sur les ouvrages, 
pour tirer à barbette , il faut conduire, sur les 
fronts qui ont vue sur les attaques, toute l'ar- 
tillerie disponible. 

* ‘Les pièces de petits calibres et obusiers se 
placent dans le chemin couvert , et celles dé 
gros calibres sur le terre-plein des ouvrages. 

, Aussitôt que l’on s'aperçoit que l’ennemi 
cojnmehce son travail , on dirige dessus le feu 
le plus vif, en tirant dé toute part de plein- 
fouet et à ricochet ; enfin , lorsque les vraies 
attaqués de l'ennemi sont déterminées, on en 
arrête les progrès en inquiétant les flancs du 
travail avec de l’artillerie légère qu’on fait sortir, 
soutenue par de la cavalerie et de l’infanterie. 

Si la garnison est considérable, une vigou- 
reuse sortie faite au moment où l’assiégeant 
est fatigué des petites attaques su^essives îju'il 
aura e^Jÿées , peut produire de bons effets. 

,, La première parallèle achevée, l'assiégé doit 
se,. borner à retarder la construction des tran- 
chées par le feu de son artillerie, qu'il doit 
diriger continuellement sur la tête du travail» 
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Il faut avancer, autant qu’il est possib e , 
le travail des divers retrancheinens et coupures 
nécessaires pour augmenter la défeqse des fronts 
attaqués , avant que l'assiégeant ait établi ses 
batteries de la première parallèle. 

Si la nature du terrein et les formes de la 
fortification le permettent, si , par exemple, 
il se trouve une langue de terre sous le canon 
de la place, un marais ou un terrein quel- 
conque , qui ne soit pas embrassé par les tran- 
chées , on peut construire des espèces de tran- 
chées x , que l’on nomme lignes de contre- ap- 
proches ; elles sont destinées , et on les dirige de 
manière & battre , dans le «ns de leur longueur , 
les tranchées de l'assiégeant, ce qui le force à les 
défiler de ces ouvrages , ou à les embrasser 
dans ses attaques , { , afin d établir des batteries 
contre ces lignes , oe qui retarde d’autant sa 
marche. 

• Lorsqu'il est intéressant d'écarter l'assiégeant 
des saillans du front d'attaque , sdRt pour pro- 
téger et prendre des revers sur des parties de 
terrein où il peut facilement mener ses tra- 
vaux , soit dans l'intention d'engager plutôt 
une guerre souterraine; on peut, si toutefois , 
les diverses configurations du terrein facilitent 
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cette construction , établir, à I3 queue du glaci« 
de ces saillans, des flèches z ; mais , avant d’en-» 
treprendre oe travail , il faut être assuré qu'il 
sera presque terminé avant que l’assiégeant 
puisse faire usage des batteries qu’il établit en 
avant de la première parallèle. 

J Par la construction de la première pa- 
rallèle , on voit de suite les points où l’assié- 
geant va établir ses batteries à ricochet; en 
même tems que l’on dirige sur ces points le plus 
de feu possible pôur en retarder l’établisse-* 
ment , on doit t’occuper de la construction des 
traverses qui doivent garantir dè leur enfilade 
les terres-pleins des^uvrages placés dans la 
direction de ces batteries. 

Lorsque les batteries à ricochet de l’assié- 
geant sont enfin établies, l’assiégé doit dimi-* 
nucr son feu pour économiser les munitions, 
descendre le canon des barbettes , qui se trou- 
verait bientôt démonté. Aujourd’hui les bar- 
bettes sont ^lm placées par des affûts de place; 
dans cette dernière supposition , on établit des 
merlons sur le parapet , ce qui forme des em- 
brasures dont la plongée devient le fond. 

On ne doit pas combattre les batteries do 
f ennemi, à moins que cc ne $oit de plusjeui» 
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L'instant de l'établissement de la seconde 
parallèle étant connu , on a plus de moyens 
de s’opposer , tant à ce travail qu’à celui des 
batteries que l’ennemi doit y construire , en 
employant, j°. l'artillerie comme il a été dit 
lors de la construction de la première , et avep 
d'autant plus d’effets que sa position est plus 
rapprochée; 2°. en faisant, à cette distance, 
des sorties qui se trouvant sous la protectiop 
des ouvrages de la place , ont leur retraite, 
assurée , et qu’ensuite elles peuvent réussir 
plusieurs fois à détruireles travaux de l'assié- 
geant. * - - . 


Ces sorties s’exécutent de deux manières , 
•oit par petits pelotons de douze ou quinze 
kommes , qui vont décharger leurs armes à bout 
portant , dans le dessein seulement de ralentir 
le travail, soit eomposéès d’une troupe plu» 
forte que la garde de la tranchée, et suivies 
de travailleurs. Pendant que la troupe armée 
chasse la garde , les travailleurs enclouent l’ar- 
tillerie , brûlent ou brisent les affûts , et com- 
blent la tranchée. Les premières se nomment 
petites sorties , et les secondes grandes sorties : 
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ces dernières réussissent ordinairement , sur- 
tout quand les gardes ont été accoutumées pen- 
dant quelques jours aux petites sorties , et 
qu elles ne s’attendent pas qu’une grande vient 
les attaquer. 

Il faut, à cette époque du siège, placer 
sur les faces des ouvrages qui ont vue sur 
les attaques, et que l'assiégé ne peut battre 
ni de plein-fouet ni à ricochet , le plus d’ar- 
tillerie possible , puisque ce n’est que là que 
l’assiégeant ne peut la démonter qu’au moyen 
1 des bombes , ce qui réussit rarement. 

a 

Si à mesure que l’assiégeant fait des progrès , 
les feux de l’artillerie de l’assiégé s’affaiblissent, 
d’un autre côté ce dernier acquiert une nou- 
velle force par le feu de sa mousqucteric , dont 
le bon emploi force l'assiégeant à. marcher à 
la sape dès la seconde parallèle. Cette paral- 
lèle et les batteries en avant achevées , l’assiégé 
doit continuer de s’opposer à la construction 
des boyaux de tranchée par un feu bien nourri,, 
et par des grandes et petites sorties faites con- 
venablement. L’assiégeant étant alors très-près 
de la place , n’a pas le tems , lorsqu il les 
• „ aperçoit , de se préparer à les recevoir , et il çat 
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rare quelles ne réussissent pas à détruire quel- 
ques parties de son travail^ 

Il doit employer les mêmes moyens pour 
retarder la cuau^ftion des demi - parallèles, 
et comme il t^jj^Hrles points où eljes seront 
établies, il doit, pendant le jour, tracer des 
lignes sur lesquelles il dirige les armes pour 
, y atteindre pendant la nuit, en examinant l’in- 
clinaison à donner à ces armes pour ne pas 
tirer au dessous ou au dessus. 

Enfin , à l'ep^que où l'assiégé va se voir 
cerner par une troisième parallèle , il doi^ re- 
doubler d’efforts et d'activité, en profitant habi- 
lement de toutes les propriétés des diverses 
pièces de la fortification pour battre , le plus 
possible , dans la direction de leur longueur, 
les boyaux de tranchée, ce qui force l’assié- 
geant à marcher avec lenteur et circonspection. 

A l époque de l'établissement de la troisième 
parallèle , où l’assiégeant met le pied sur le 
terrein de la fortification , le commandant de 
la place doit avoir prévu d’avance, tous les 
moyens qu’il a entre les mains pour s’opposer 
à son établissement , et il doit le faire avec 
toute l'activité possible. Jusqu'alors il a éco- 
nomisé ses munitions, maintenant il ne doit 
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plus rien ménager pour disputer le terrein pied 
ii pied , et profiter/le la valeur de chaque pièce 
de fortification. 

' L'assiégé doit faire touaM^^Éorts pour re- 
tarder rétablissement de l^HHæme parallèle, 
à cet instant la plus petite sortie sur les tra- 
vailleurs doit produire les meilleurs effets, tu 
leur proximité du chemin couvert , et que l'as- 
siégeant ne peut pas les couvrir par des troupes, 
sans qu elles soient écrasées par le feu des ou- 
vrages. Les pièces d’artilleqÉ^dont on pourra 
encore làire usage , doiven?tirer continuelle- 
ment à cartouches sur le travail. 

On place les meilleurs tireurs dans le che- 
min couvert , en leur recommandant de s’oc- 
cuper plus , à bien ajuster , que de réitérer 
souvent leurs coups. 

La nuit on jettera beaucoup de balles à feu 
pour découvrir les travailleurs. 

Lorsque l’assiégeant a établi la troisième pa- 
rallèle, il s'occupe d’y établir de nouvelles bat- 
teries, une grande partie de ses premières Jbat- 
teries étant masquées par ses propres ouvrages ; 
ce moment est précieux pour ‘l'assiégé, qui 
jouit presque pendant deux jours d’une cer- 
taine tranquillité fur scs remparts ; aussi doit-il 
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cri profiter pour remettre en batterie le plus 
de 'pièces qu’il peut sur tous les points, pour 
restaurer les parapets , le palissadement , les 
tambours en charpente, etc. construire des bat- 
teries à embrasures biaises sur la courtine , pour 
battre le couronnement du chemin couvert lors 
de son établissement, et même, s'il en a le tems 
et les moyens, construire des batteries blindées 
aux saillans des ouvrages des fronts collatéraux, 
qui doivent produire de bons effets sur la troi- 
sième parallèle. En môme tems qu’il exécute 
ces constructions , il doit faire le feu le plus 
vif sur les travaux de l'assiégeant. 

** W S» '« 1 t y.w'WfjY* s 

Si 1 assiégeant s’occupe beaucoup de perfec- 
tionner la troisième parallèle , s’il y met des 

pierriers et y établit des gradins, c’est une preuve 
qu il veut tenter de vive force le couronnement 
du chemin couvert, en conséquence, l’assiégé 
doit éclairer de nuit la troisième parallèle , bien 
garnir de fusiliers le parapet du chemin cou- 
vert , et mettre de bonnes troupes dans les ' 
placeé d’armes rentrantes, et les fossés s'ils 
sont secs. 

« • • 

Toutes les batteries qui voient les débouchés 
4« te parallèle doivent charger à fcartouche, et 
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les chemins couverts des fronts collatéraux être 
garnis de grenadiers ; on en placera aussi dans 
les fossés du front attaqué, pour jeter des gre- 
nades dans le chemin couvert. 

Aussitôt que l’ennemi débouchera de sa pa- 
rallèle , tous les feux de mousqueterie et dar- 
tillerie se dirigeront sur lui ; les troupes qui 
occupentjes saillans et les branches du chemin 
couvert Se retireront après avoir fait leurs dé- 
charges à bout portant , au moment où l'as- 
siégeant arrivera sur la crête du glacis. S'il 
y a une seconde palissade , les troupes se retire- 
ront derrièrre ; dans !ec^ contraire, les unes se 
retireront dans les places, d'armes ^entrantes , 

* pi 

et les autres dans le fossé par le tambour en 
charpente de la place d'armes saillante. . 

Après la retraite des troupes, tous les feux 
se dirigeront sur l’ennemi qui aura pénétré dans 
le chemin couvert et sur les travailleurs ; les 
grenadiers jeteront' des grenades ; enfin , après 
que les feux auront mhi du désordre parmi 
les troupes, celles d'élite de l'assiégé sortiront 
des retranchemens et attaqueront l'assiégeant 
dans le chemin couvert. Pendant ce tjems les gre- 
nadiers des ailes s'avanceront au pas de course 
sur le glacis , ils prendront à revers le couron- 
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nement qu'ils culbuteront * et des travailleurs 
achèveront de raser ce qui en restera, (i) 

Si l'ennemi attaque le chemin couvert pied 
à pied , on y placera d'excellens tireurs avec 
des fusils de rempart , *ct tous les mortiers et 
obusiers tireront. Des embrasures biaises seront 
aussi établies devance pour battre les cava- 
lière de tranchée à l’instant où l’assiégeant les 
élevera. 

Le détail du tracé des embrasures biaises en 
courtine est donné par la figure 21. 

Dès que l’ennemi se sera saisi des saillans, 
l’assiégé doit se retirer de traverse en traverse , 
et les renverser , s il le peut , à ctîhps de canon, 
afin que l&pnemi ne s’en couvre pas, soit pour 
faire les Ijscfntes de fossé, soit pour établir 
des batteries dans le terre - plein du chemin 
couvert. 

On retardera la construction du couron- 
nement par des grandes et petites sorties , par 
un feu perpétuel d’artillerie placée aux embra- 
sures biaises sur la. courtine , comme il vient 


(>) M. le Maréchal de Vauban avait aboli cette manière de faire le 
couronnement , parce qu'on y perd beaucoup de monde, et qu’il*»* 
«arc qu’elle réunit» si t'assiégé manoeuvre convenablement. 
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d être dit, et dans des batteries blindées, et par 
une grêle de pierres envoyées des places d'armes 
rentrantes. 

La défense des fossés s’établit en raison de 

leur nature. Si lés fossés sont secs, en même 

• » * ♦ 

iems qu'on agit sur l’ennemi au moyen de 
l’artillerie et de la mousquetterié # que l’on di- 
rige sur les points où il débouehe, on lui op- 
pose des sorties assemblées dans les fossés des 
fronts collatéraux , et derrière la tenaille du 
front attaqué ; elles doivent être faites lorsqu’on 
prévoit pouvoir raser l’épaulement et enlever 
les sapeurs. Ordinairement on eifiploie peu 
de monde dans ces espèces de sorties, mais 
on les réitère souvent. Aussitôt que le débouché 
d'une descente est connu , il faut chercher un 
point de la fortification d'où on pàSh le battre 
avec une batterie qui puisse elle-même ne point 
être contre-battue. 

N Si le fossé est plein d’une eau stagnante , 
sa défense ne peut consister que dans l’artil- 
lerie qu’on peut établir contre le débouché de 
la descente , et dans le feu de flanc qui lui 
est opposé. 

Si le fossé est sec , et qu’on puisse le rem- 
plir d’eau à volonté , il faut d’abord le défendre # 
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comme .il vient d’être dit pour les fossés secs : 
les moyens épuisés, on y fait entrer l’eau. 

Si on a des écluses de chasse et d'écou- 
lement, on peut rompre plusieurs fois le pas- 
sage ; si l’assiégeant tente d’établir un pont 
flottant , on tâchera d’y mettre le feu. 

Le passage du fossé construit, l’assiégé doit 
rendre la brèche 3e difficile accès, en jetant 
à son pied des matières combustibles, et en y 
mettant le feu à l’instant convenable; en la 
garnissant de chausse-trapes ; en roulant dessus 
des bombes et obus au moment dù l'assiégeant 
veut y monter; en établissant et faisant jouer 
des fourneaux à son pied , au moment où l’at- 
taquant veut monter à l'assaut. Il est inutile 
de dire qu’on ne doit entreprendre la défense 
du corps de pl$ce que lorsqu'on est bien re- 
tranché en arrière de la brèche, autrement ce 
serait exposer la garnison à être emportée d’as- 
saut ; au reste il est plus prudent , lorsqu'il n’y 
a pas de bons rctranchemens dans les bastions, 
de capituler avant, que l’assiégeant y monte. 

Les manœuvres pour la défense d’une brèche * 
consistent , i°. à s’opposer de vive force à la 
montée à la brèche; 2 0 . à obliger l’ennemi à 
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une attaque en règle, lorsqu’il a pu se loger 
sur les brèches , et qu'il trouve en arrière un 
retranchement ou un réduit qui l'empêche de 
se rendre entièrement maître de l'ouvrage. 

On défend une brèche de vive force en bor- 
dant le parapet de trois rangs de fusiliers , et 
en plaçant une réserve dans le centre de l’ou- 
vrage : cette réserve doit attaquer l assiégeant 
au moment où il franchit le parapet. 

La seconde sorte de défense s'exécute en se 
retirant dans les retranchemens et réduits, à 
l'instant où l’attaquant arrive sur le haut de 
la brèche; on le laisse en but aux feux de cés 
retranchemens , et , lorsqu’il est en désordre , 
on l’attaque avec des troupes destinées , à l’a- 
vance , à cet .effet, de la même manière que 
nous avons dit que l’on défendait le chemin 
couvert contre une attaque de vive force. 

Si ce sont les bastions que l’on défend de 
cette manière, alors, lorsque l’assiégeant y sera 
établi , et qu’il aura fait brèche aux retranche- 
mens, c’est l’instant de capituler. 
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Art; IV. 

bases pour l’évaluation, l’armement , de la 

EORCE DE LA GARNISON , ET LES APPROVI- 
SIONNBHENS NECESSAIRES POUR LA DEFENSE 
DES PLACES. 


Principes. 

Il faut opposer à l’ennemi au moins un feu 
égal à celui des batteries qu'il établit : or, de la 
première parallèle ses travaux lui permettent de 
placer huit batteries de six pièces pouvant battre 
de plein fouet, il faut donc lui opposer quarante-* 
huit ou cinquante pièces de canon , par Iront 
d'attaque construit sur un côté extérieur d'en- 
viron trois cent cinquante mètres de longueur, 
en supposant l’enceinte composée de six fronts 
et au dessus. ... 

Dans celles au dessous, le? demi-lunes colla- 
térales au front attaqué ne peuvent contrebattre 
que très -obliquement les feux de l'assiégeant i 
et celui-ci pourrait se dispenser aussi de les atta- 
quer , si ses batteries de plein fouet , contre les 
faces des bastions de ce front , suffisaient à en 
démonter l’artillerie : dans ce cas , les premières 

>9 
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batteries (Je l’assiégeant seraient moins nombreu- 
ses , et celles des demi-luyes inutiles. C'est d'a- 
près cette considération , peut-être , qu’il y a 
des places dont on a réduit l’armement à trente 
ou trente-six pièces de canons , parce que, leurs 
enceintes avaient , .dans les parties susceptibles 
d'attaques , les dispositions du carré ou du pen- 
tagone. 

On doit cependant observer qu'à la seconde 
parallèle l’assiégeant se trouvera forcé d établir 
des batteries à ricochets , et par conséquent de 
battre aussi les demi-lunes collatérales, et celles- 
ci de se défendre. Ainsi on ne voit pas qu’on 
«puisse approvisionner à moins de cinquante ca- 
nons , toute forteresse dont lé côté extérieur est 
d'environ trois cent cinquante mètres: c'est donc 
le minimum de canons nécessaires pour toute 
place qui n'aura à redouter qu’une seule attaque. 

Si le côté extérieur du front n était que de 
deux cent vingt à deux cent quarante mètres , 
il n’y aurait pas assez d’espace pour établir eq 
batterie ce nombre de canons , sans gêner les 
manœuvres de la défense. 

Considérant ensuite que si de trois fronts en 
ligne droite ou presque droite , celui du cen- 
tre est attaqué , on pourra placer sur l’enscm- 
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ble des deux fronts collatéraux autant de ca- 
nons et même plus que sur celui du centre , qui 
tous auront Tue sur l’attaque ; on peut conclure 
que si le front d’attaque est dans la position ci- 
dessus’, il faÉdra cent pièces de canons pour 
sa défense. . 

Cette quantité est donc le maximum néces- 
saire pour une place qui n’atira qu'une seule 
attaque à redouter. Le calibre de ces pièces 
doit être établi dans les proportions suivantes : 
un quart de leur nombre du calibre de vingt- 
quatre ou de seize , un quart de celui de seize 
ou de douze , un quart de celui de douze ou 
de huit , et un quart de huit. 

Si l’on considère qu’à mesure que les po- 
lygones vont de l’exagone à la ligne droite , la 
possibilité de placer du canon sur les fronts 
collatéraux à celui d’attaque devient plus grande , 
on pourra augmenter d’environ quatre canons 
l’armement en artillerie d’une place , par cha- 
que front collatéral , à mesure que l’angle for- 
nîé par le côté extérieur de ce front et celui 
«d'attaque augmentera de dix degrés. « • 

Comme il est toujours làcile de placer avan- 
tageusement pour la défense, sur le front d'at- 
taque ou sur les ouvrages collatéraux , des mor- 




COURS .ÉLÉMENTAIRE 
'tiers , obusiers et pierriers , en nombre égal à 
la moitié de celui du nombre des canons , cette 
proportion servira de base à la quantité de ces 
trois espèces de bouches à feu , dont la moitié < 
sera en mortiers , les deux tierS^du restant en 
obusiers , et le dernier tiers de ce restant en 
pierriers. 

Si une place était dans le cas de soutenir m 
deux attaques , on augmenterait l'artillerie de 
la moitié en sus des quantités ci-dessus don- • 
nées. Cette quantité sera suffisante , parce qu'il 
n’est pas à présumer que l’assiégeant dévelop- 
pera assez de moyens pour pousser les deux 

attaques avec la même vigueur. 

* 

Il faut ajouter aux bouches à feu ci-dessus 

/ i 

reprises pour toute espèce de place , environ 
douze pièces de canons de bataille par front 
d’attaque pour les sorties , et pour placer sur 
les barbettes des fronts que l ennemi pourrait 
être tenté d’attaquer de vive force. 

L’expérience a fait fixer le nombre des fu- 
sils de rempart nécessaires pour la défense à 
quarante par front d’attaque , et vingt de re- 
change ; ceux d'infanterie , à un par homme 
outre celui dont il est armé. 
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L'approvisionnement en poudre , balles et 
boulets , s'établit d'après la durée présumée du 
siège , et l'emploi journalier des diverses armes. 

Les pièces de bataille placées sur les bar- 
bettes tirent à peu près vingt-quatre coups par 
jour peudant l'investiture ; si on l'évalue à jdix 
jours, *ce sera deux cent quarante coups-: en 
y ajoutant trois cents coups pour les sorties 
présumées , on voit que ces pièces doivent être 
approvisionnées chacune d'environ six cents 
coups pour la durée du siège. 

Le canon de place faisant un feu plus ou 
moins vif, c’est-à-dire, tirant depuis vingt jus- 
qu'à cent coups dans les vingt-quatre heures , 
l’on |tarte son tir moyen à soixante coups par 
jour de durée de siège. 

Les mortiers sont apprpvisionnés à cinquante 
coups par jour de siège, depuis la seconde pa- 
rallèle jusqua la descente du fossé. 

Les obusiers s'approvisionnent en prenant 
pour base soixante coups par jour depuis la 
seconde parallèle jusqu'à la reddition de la place, 
et les pierriers à cinquante coups par jour de- 
puis l'établissement de la troisième parallèle 
jusqu’à la fin du siège. 
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I^s balles à feu à raison de quinze par nuit , 
et par front dattaque. 

La. consommation des grenades s’établit sur 
ce que deux hommes à chaque saillant en je- 
teront vingt par heure, depuis l'établissement 
des cavaliers de tranchée , etc. 


Base pour l'évaluation de la garnison. 


.Le développement du chemin couvert d'un 
front , y compris les places d’armes rentran- 
tes collatérales, est d'environ siÿ cents mètres ; 
il iaut au moins deux hommes par mètre pour 
faire un feu nourri , ce qui exige environ douze 
cents hommes de garde p >ur le chemin cou- 
vert, du front dattaque, mais que Ion induit 
souvent à mille ou neuf cents hommes, et cin- 
quante autres homme$ pour fournir seize sen- 
. tinelles à chaque front non attaqué , y compris 
les postes intérieurs. 

Le nombre d hommes pour le service de l’ar- 
tillerie s'évalue à trois canonniers , et douze 
servans d'infanterie, par pièce de canon de gros 
et moyen calibre et gros mortiers ; trois canon- 
niers et neuf servans d'infanterie par canon de 
petit calibre , petit mortier et picn ier. 
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Les aides artificiers sont pris dans les ca- 
nonniers de bivouac. . 

Les sçrvans des atelliers de réparations d’ar- 
tillerie sont pris dans le tiers des servâïis de 
bivouac. ( * 

La force de la cavalerie s’évalue ordinaire- 
ment du trentième au. quarantième de celle de 
l'infanterie d’après, le site de la place ; et on 
fixe aussi assez ordinairement le nombre, des 
troupes du génie à la même quantité que celui 
de la cavalerie.- 

Une place de guerre dont l’apCeinte est cdm- 
posée de douze fronts de fortification , ou 
d’un nombre supérieur, est dite de première 
classe ; celles composées de douze à huit fronts 
de seconde classe ; de huit à six de troisième 
classe. 
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APPLICATION * . 

Des principes pr'cédens à une place exagonale 
fort fiée d'après le système du Maréchal de 
Vaubap , sans extenlion de dehors , et 
attaquable sur un seul front. 

4 

ÉVALUATION AU MINIMUM. 

Garnison 


Infanterie , officiers et sous - officiers 

homme) 

compris 

Ou un régirtient de trois bataillons. 
Canonniers , officiers et sous -officiers 

3x25 

compris . 

3oo 

Ouvriers d’artillerie . . . 

20 

Cavaliers ou dragons . . . • . 

IOO 

Troupes du génie . 

IOO 

Personnes de l’état-major 

*4 

Gardes-magasins commis aux vivres, etc . 

240 

Total des hommes 

4009 . 

* 

chevaux. 

Chevaux pour les troupes à cheval. . 
Chevaux pour l’artillerie j et l'état- 

IOO 

major. . . /. 

5o 

Total des chevaux. . . . 

i5o 


I 


Bouches à Jeu. 


Canons de 
place. . 


Pièces de 24. 
Pièces de îG. 
Pièces de 12. 
Pièces de 8 . 
Pièces de 4 


Total des pièces de canons de place. . 
f * 

Canons de I Pièces de 8 

bataille. V Piècfes de 4 - • • . . ' . 


Total dei pièces de canons de bataille. 


Mortiers 

pierrierset 

obusiers. 


Mortiers de 13 pouces. . . 

Mortiers de 8 pouces . 

Obusiers 

Pierriers 


12 

12 

8 

8 

8 


48 


4 

8 


12 


6 

6 

8 

4 


Total des mortiers, pierriers et obusiers 24 

. 1 ■ 

Armes à feu. 

• . . • * 

Fusils de rempart , ceux de rechange 

compris Go 

Fusils d'infanterie à raison d’un par 

homme de rechange 3 ooo 

Mousquetons , un de rechange par 
cavab’er ioq 


Paire de pistolets , une paire, de re- 
change par 4 cavaliers a 5 
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Projectiles. 

900 boulets par pièce de canon de place 
dont un tiers en boulets creux pour le 

calibre de 24 • 4 ^ 3 °° 

4oo cartouches à boulet par pièce de 

bataille 4800 

5 oo bombes par gros mortier . v . 3 ooo 
600 par petits 36 oo 

5 oo obus par obusier.* 4 0< l o 

io4o paniers, et autant de plateaux par 
pierrier, et 56 métrés cubes de pierres. * 

3 o cartouches' à balle par canon de 24 

et dé 16 : 720 

75 cartouches à balle par pièce de 12, 

8 et 4 1800 

ado cartouches à balle par pièce de 

canon de bataille. « a4°° 

aoo cartouches à balle par obusier. . . 1600 

Grenades de rempart 3 ooo 

Grenades à. main 20,000 

j 5 kilogrammes de plomb par arme à 
feu portative , de rechange .... 47*775 
3 o pierres à fusil par arme à feu de re- 
change .ti.it ..** 1 90,5 00 
Fusées à boulet creux, bombes, obus, 
grenades , plus un quart du nombre des 
projectiles, et 5 o kilogrammes de mèchés 
par bouches à feu. • ■ - 


Digitized by Google 


DE FORTIFICATION. 

Poudre. 

Pour le canon , le tiers du poids des 

boulets, et cartouches, ci 

Pour grès mortiers 5 kilogrammes par 

bombe , ci 

Pour petits mortiers, obusiers, car- 
touches d’obusiers i -J par projectile. 

600 kilogrammes par pierrier , ci. . 2q.oo 

1 £ kil. par grenade de rempart. . . 5a5o 

i de kil. par grenade à main, . . . 5ooo 

7 kil. par chaque àfetne à feu porta- 
tive de rechange. 23,887 

Total de la poudre. . . . 177,336 k. 

Lorsqu’une place est défendue par des mines, 
on peut évaluer a un dixième de la quantité 
ci-dessus reprise, celle nécessaire à leur ma- 
nœuvre, y. compris les artifices et déchets. 

» ♦.* 

Gabions , fascines , saucissons et piquets. 

Gabions de 2 mètres de hauteur sur 
1 mètre 5 o centimètres de diamètre , 

5 o par front 

Gabions d un mètre de hauteur sur 
65 centimètres de diamètre , trois fois 
autant que ci-dessus. ...... 


3 oo 


900 


2 99 

♦ * 
kilog. 

,l, i 999 
1 5 ,ooo 
i 38 oo 
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Saucissons • . . . 1000 

Fascines, 2,5 fois autant que de gabions 

ordinaires . 22,000 ' 

Fvî ,le Is <1 un mètre de longueur sur 5 
à 6 centimètres de diamètre , 2 par fas- 
cine , et 3 par saucisson 48,000 

Claies de 2 mètres de long sur 1 de 

large , 20 par front 

Vieilles futailles servant de gabions, 

1 00 par front 


120 

600 


Dans cet article sont compris les quantités 
désignées pour l'artillerie d'après les bases sui- 
vantes : ♦ . 


Saucissons de 3 o cent, 
de diamètre sur 6 mètres 
de long. 


to. par canon sur affût de 
place. 

i4 , s ils sont sur affût à 
crosses. 

10 par mortier, pierrier et 
obusier. 


Fascines de 4 mètres de r 
long sur 20 centimètres^ 
de diamètre. I 


6 par saucisson. 


Gabions d’un mètre def i 32 .par traverse, et 10 tra- 
hauteursur 60 à nSccn-c verses environ pour 4& 
timètrcs de diamètre. / canons. 

Claies de deux mètres I 

<1 par saucisson, 
de long sur 1 de largeur. ( 


Il est à observer qu’en construisant les tra- . 
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Verses avec les plqs forts gabions, vingt suf- 
fisent par traverse , et que leurs bases occupent 
moins d'espace. 


, Artifices. 

Balles à feu, i 5 par nuit durant 20 

jours de siège 3 oo 

Tourteaux goudronnées , 6 par nuit 
et par bouche à feu pendant le siège. . 8G40 

Fusées de signaux. ...... 100 

Rochesàfeu. a 5 kil. 

Carcasses , 6 par pierrier 24 

Torches à éclairer xoo 


Matières d'artifices. 
Salpêtre , 800 kilogrammes par 72 bou- 


* elles à feu 8 ookil. 

Soufre j le tiers du salpêtre ci-dessus . a6ü 
Poix noire , * même quantité que la 
soufre " 266 

Poix blanche , idem. ...... 266 . 

3 o tonnes de goudron par 72 bouches 

à feu 3 o 

Cire , en même quantité que le soufre. aGti 

Suif, une fois et demie le poids du 

soufre 899 

Térébenthine ( de lin', d’aspic , 


10 kilogrammes de chaque espace si la 
place est sans ressources. 
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o 

003 
Borax. 

Camphre 

Armes tranchantes. 


5 kil. 
3 


Sabres d’infanterie , a de rechange par 

ioo hommes * 

Sabres de cavalerie , le cinquième du 

nombre des cavaliers 30 

Faux à revers, 3o par brèche pré- 
sumée 9° 

Fourches de rempart , idem. ... 9° 

Outils. 


Haches communes, 25 par front . . i5o 

Serpes , le double du nombre des 

haches ...* 3oo 

Fourches ordinaires , un tiers plus que 

de haches 200 

Louchets, idem. . . 200 

Pics à hoyau, idem . * .200 

, Feuilles de sauge, la moitié du nombre 

précédent . ,0 ° 

Pics à roc, autant quo de haches . ; i5o 

Pelles de fer, autant que de serpes. . 3oo 

Pelles de bois ferrées , idem. . > • 3oo 

Pelles de bois non ferrées , idem* » ■. 3oo 

Brouettes, idem. \ . . .W< * • • 3oo 


Hottes avec brqtelles , le double du 
nombre précédent. . 


* 
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Bannaux, 4 par front 24 

Planches de bois blanc , de 3 mètres 
3 o centimètres de long sur 3 o centiin. de 
large, et de 64 d’épaisseur, 100 par front. 600 
Manches d’outils de toute espèce , le 
double du nombre précédent . 1200 

Sacs à terre, 1 000 par front . . . . 6000 


Outils et machines pour les incendies. 


Grandes échelles de 10 mètres de lon- 
gueur , 2 par front. . . . . . . 12 

Échelles de 7 mètres de longueur, le 
double du nombre précédent : *4 

Échelles de 3 mètres 3 a centimètres , 1 e 
double du nombre précédent .... , 4^ 

Pompes à incendies 4 


L’ -artillerie doit, de plus, se fournir d'afAlts 
de rechange , de bois pour les plates-formes 
des pièces , et les diverses réparations rela- 
tives à son arme , et des fers et outils néces- 
saires pour ces objets. 

Le génie doit aussi être approvisionné des 
bois et des divers, menus elFets qui concernent 
son administration , et celle des commissaires , 
de tout ce qui tient aux hôpitaux et subsistance. 

Chacune de ces administrations doit se pro- 
curer, en outre, les moyens de transport qui 

lui sont nécessaires. 

* 
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Bases de l'approvisionnement en subsistance. 


CONSOMMATION 

PAR HOMME* 


lange, avec extraction de 10 kil. 

par quintal 763 

Farifies. . . .. . . .611 

Biscuit , ration de , . . 5 5 o 

Grains pour pain ini-biscuité, 


avec extraction de 7 1 kil. 


6 a 6 

5 9 2 

o 3 
o 6 


Farine. ..... ( 

♦ 

Riz pour i 5 jours . . 

Légumes secs i 5 id. . 

Sel 09 

Viande fraîche 2 4 4 

Bœuf salé ."122 

Lard salé . . . . .. . .09 

Supplément au remplacement des 
salaisons. 

Riz pour 9 jours 061 

Légume* secs id 122 


• 

par jour. 

! par mois. 

Grains, j froment, $ de seigle, 

II. D. G. 

K. H. D. 

avec extraction de 7 | kil. par 


• 

quintal 

6 4 3 

II) 2 fi 

Farine 

5 5 4 

16 6 i 

Pain , ration de 1 de kil. . 

7 3 3 

21 9 9 

„ Grain pour biscuit, sans nié- 




22 8 9 
18 3 3 
16 5 ■* 

20 8 8 
17.7 6 

« 9 ” 
18“ 

2 J » 

7 3 2 

3 6 ü 
2 7 » 


u 2 a 
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CONSOMMATION 

>*» ftOMMk. 

pat faut., | par mob. 


Boisson. 


^ lll. ■ a a ■ ... » . . U 

JËau-de-vie. . . . . é 

Vinaigre. . * 

r 

de chauffage. 

v Bois pour la cuisson «les pains. 
a 5 stères pour 100 sacs de grain. 

Charbon de terre en rempla- 
cent dd bois de chauffage. . . T kilog 

Tourbes, idem. « . . . .. id id. 
Chandelles de 16 au kilog. par 
t6 hommes » . » . • . . . 3 id. 

Le double du poids ci-deSSus , 

« on se sert d'huile à éclairér. 

Paille de couchage en sus de 
«elle du casernement. . .’ V » 

Bourrage pour un cheval. 

« 

Foin. ! . 71 kil. 

Paille . . . . . ' . . . 5 id. 

• ■ JK,- 1 •- 1 .j,' » 

Avoine. ... . . . . » 

Fourrage pour un bœuf. 

Fourrage mêlé 10 kilog 

. 20 


4 lit n 

. « 4 

2 

I* 

* / 

M - 

n 


3o kil> 
3oo ùi. 

90 iâ » 

V- taré: 

5 id. 

I 1 

•‘id. 
1O0 id. 
20 bois. 

3oo kil. 
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I! est à observer que toutes les données ci- 
dessus , pour les subsistances , sont subordon- 
nées aux réglemehs et ordonnances. 

Il faiit , dans une place telle qu’on vient de 
désigner , deux fours , avec leurs ustensiles f 
contenant chacun quatre ou cinq cents rations, 
et de plus avoir un troisième four en réserve 
avec ses ustensiles. 

S’il n’y avait pas de moulins dans la place , 
il faudrait se pourvoir de moulins à bras. 

Il faut approvisionner les hôpitaux pour huit 
cents malades, dont cinq cent trente - quatre 
blessés , et un sixième en convalescence pou- 
vant coucher deux , et de plus pour quatre- 
vingts inlirmiers. 

t . •» 

Art. V# n.;* j % 

• « 

DES DIVERSES CONSTRUCTIONS A EXÉCUTER 
FENDANT "J.A DURÉE DU SIEGE. 

Des retranchemens et coupures dans les 

bastions. 

« * * 

Lorsque la plupart des fronts d'une place de 
guerre sont susceptibles d’étre attaqués , il est 
inconvenable d’établir , soit* à la gorge des bas- 
tions , soit dans leur intérieur , des retranche? 
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Üfc FORTIFICATION. 3t>7 
mens pennanens ; ce serait à peu près cons- 
truire une seconde enceinte : cela ne se p'atique 
que quand il n'y a qu’un front ou deux déter- 
minés pour être ceux d'attaque. Mais , dans 
beaucoup de circonstances / on construit des 
rctranehemens pendant la durée du siège, lors- 
que les attaques sont commencées. Nous allons 
indiquer les cas où ces ionstructionS doivent 
être entreprises. 

Si la gorge d un bastion est occupée par un 
retranchement permanent , on laisserait trop 

d’espace à l'assiégeant dans l'intérieur du bas- 
tion pour déployer ses tranchées , si on Ti en 
occupait pas une partie par des rctranehemens 
passagers. 

Dans la supposition d’un tracé moderne , 
si on avait occupé la position d’une épaule de 
bastion à' l’autre , par un retranchement per- 
manent , il faudrait, autant que possible, en 
établir un passage à la gorge de ce bastion 
pour pouvoir défendre le premier jusqu'à 
dernière extrémité. 

La forme à donner h ces retraûchemens dé* 
pend des localités, du tracé et de la eonstruci 
|ion de l’enceinte de la place. 

. . Supposons le trâté moderne , la demi-dune 

20 * 


WuiAe tJ. 
«g. m. 

Hanche lit. 

«s-u- 
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3oÔ COURS ÉLÉMENTAIRE 
jet recouvre les épaules des bastions , de ma- 
nière que l’ennemi ne peut pas y faire des 
brèches , ni à la courtine par la trouée de la' 
tenaille. L'on peut donc , sans craindre que le # 
retranchement puisse être tourné , retrancher 
le bastion d'une épaule è l’àutre ; et le bastion 
étant plein , dette construction demande peu 
de travail. * • *• 

Ce retranchement peut se faire en établis- 
sant une demi - lune A , et deux coupures B 
et C, le tput enveloppé d'un chemin couvert .. 
palissade, a *•. 

lion voit , par soit profil , qu’ë n'y a que; 
vingt mètres cubes de terre à remuer par mè- 
tre courant de développement , ce qui lait ta 
tout quatre mille quatre cents mètres cubes. 
Cinquante - cinq . ateliers dé quatre hommev 
pourront être employés à ce travail , et sans 
se gêner ils transporteront au moins par jouir 
huit mètres cubes par atelier : donc ce retran- 
chement pourra être fait en dix jours. 

Nous venons de voir que deux cent vingt 
hommes sont nécessaires pour le remuement 
des terres , auxquels H faut ajouter trente au- 
tres travailleurs , pour le transport et mettra 
en place les saucissons et palissades ^ ainsi-. 




- : r» 
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\ UE. ^OETIFl^ATia»# 3 o<| 
4eu x cent cinquante hommes suffiront pour 
ce travail. . . , t - ... -, . i: .. 

». On peut ajouter à ces retrancbemens dc^ 
tambours en charpente à la gorge 4e la démit 
iurie et i celle des coupures.. v ... . 

Si l’on préfère employer moins demondq 
à cette construction , on peut donner k ce re^ 
tranchement, 4 une épaule à J autre du bastion* 
ja forme d une tenaille C , recouverte d’une de- 
mi-lune H» ' ; ; ,• 

Jue développement du retranchement se» 4e 
deux cent dix-huit mètres y compris cel» de 
ja demi r lune; son profil indique qu'il ny a 
que dou«e mètres cubes à enlever par mètrç 
courant dudit développera eut , ce qui donne 
pu total. . . . TJ t %. . f|,* . 

L'on peut placer à fce trayail trente- • s** 

six ateliers de trois hommes chaque. . 4 » io& 

Et ajouter vingt-six autres ouvriers v 

comme il vient d'être dit ci. . . . » • 36. 


Flancha ITT. 
Tig. 14. 


Planche rtX* 
Fig. aj. 


H 



* 


Total 



Dans le cas. présent chaque atelier peut re- 
muer [douze mètres cubes par jour ; donc six 
h sept jours sont le tems à employer pour la 
construction dudit retranchement, ’î u-I.» 
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l’on voulait encore diminuer le travail, oit, 
pourrait supprimer la demi-lune H , et sè con- 
tenter d’un petit tambour en charpente, précédé 
d'une portion de chemin couvert. 

Nous ne donnerons pas ici le nombre des 
fascines , saucissons, palissades, piquets et char- 
pentes nécessaires pour la construction des deux 
espèces de retranchemens ci-dessus : ces objets 
vont être détaillés dans les exemples su i vans ; 
d'ailleurs elles doivent suffire pour en déter- 
miner les quantités dans tous les cas possibles. 

Nous ne croyons pas non plus pouvoir pré- 
senter plus avantageusement , et d’une appli- 
cation plus générale, la construction des retran- 
chentens à la gorge des bastions , qü'cn donnant 
l’extrait des mémoires de Cormontaigne sur cet 
objet. Voici Ge qu’il dit» , 

'*« Il faut d’abord examiner dans quel cas on 
*> peut et on doit se retrancher , afin de tirer 
» de la place que Ta» veut défendre tout le 
» parti quelle peut permettre. » 

fc 

' . première condition. 

- • - •- . ‘i 

m II faut que les endroits de l’enceinte où 
#> l’on appuie les retranchemens derrière Itm 
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DE FORTIFICATION. 3il 
I) brèches , soient en plein revêtement de ma- 
« çonnerie, c’est-à-dire, qu’il n'y ait au dessus 
» des murs qu'un parapet de terre sans berme. 
î> de deux à trois mètres de hauteur; car si 
» c’est un demi - revêtement avec une berme 
» de deux mètres à deux mètres cinquante cen- 
» tirnètres de largeur, ensuite un terrassement 
» de quatre ou cinq mètres au dessus, il ne 
» doit plus être question de sc retrancher , et 
» encore bien moins quand c’est une fausse 
» braye en terre. En effet , l'ennemi montant 
» à l’assaut, s'étendrait sur les bermes et dé- 
» passerait l’extrémité des retranchemcns, mon- 
» terait partout également à la fois, d'autant 
■» plus que ces terrassemens sont alors en dé- 
» sordre et Sur un grand talus. Après avoir été 
» battu pendant tout le siège , 1 ennemi pren- 
» drait donc les retranchemens par - derrière , 
» et les tournerait. On dira peut-êtr» qu il n y 
» a qu'à mettre 'des palissade*; , chevaux-dq^ 
t > frise , ou autres menues défenses sur les ber- 
» mes pc^: empêcher l'enne^ii de s'y étendre; 
» mais quel obstacle peut -on mettre en dc- 
?» hors sur une berme et sur le talus extérieur 
*> des terrassemens, que l'ennemi ne rénde inu- 
» file à l'instant arec son artillerie qui equ-. 
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3l* COURS ÉIÉMENTAIRB 
» ronne 1^ chemin couvert. Ce sont là de ce* 

% choses qu'on avance à la légère, mais dont 
* ceux qui les disent seraient bientôt détrom- 
» pés s'il- était question de les mettre en usage 
» devant l’ennemi'. >* 

r • • t 

Seconde condition. 

• * * • 

« Si l'on suppose une place fortifiée comme 
■4 le sont la plupart des nôtres, il faut, pour 
» pouvoir se retrancher à la gorge des bas-. 

» tions attaqués, que la courtine soit absolu- 
» ment couverte par une tenaille , autrement , 

» en même tems que lenncmi botterait le* 

» bastions, il batterait aussi la courtine qu'il 
» ouvrirait également, ce qui rendrait les re- 
» tranchemeps inutiles , à moins que l'assiégé 
» ne voulût abandonner tout le polygone at- 
» taqué , pour se retrancher sur le terrein de 
» la place , ce qui n’est certainement pas une 
» besogne à tenter pendant le tems que dure • 
» un siège , à moins qu’il n’y ait des circons- 
3* tances extraordinaires , telles qu^lne vieille 
3> enceinte située, en arrière , une rivière non 
» guéable , ou quelques autres obstacles équi- 
3> valens ; ce qui fait voir qu’il n’est pas d’ou-i 
» vrage plus important qu'une tenaille dan* 


» 


Digitized by Google 


DE .FORTIFICATION. 3l3 
» le fosse , pour couvrir la courtine et y ap- 
» puyer ses retranchemens. » . , , , 


Troisième condition. 


»-> \r 


* . 

« Il faut que , le retranchement étant eom- 
» mencé après l’ouverture de lâ tranchée su 
»» un des fronts de la place , on ait le tems 
» de le finir avant que les bastions soient ou- 

^ . , il! Il 

» verts. 

» Afin de n'entreprendre que cé qu’on peut 
» exécuter , il faut supposer la place bien at- 
» taquée , et examiner d’après ce principe, 
» i°. le tems sur lequel on peut compter; 
*» 2°. le nombre d'hommes qu’on peut em- 
» ployer à la construction des retranchemens* 
» pour les diligenter, le plus qu’il est possl- 
» ble , sans confusion et sans épuiser la gaf- 

• ' -, .. -t . > » 

» mson. 

» Il faut s’assurer ensuite si , avec ce nombre , 

o *<•, • • ' * ^ 

» on pourra mettre les retranchemens en état 

» de défense pour le tems requis ; si on a 
» dans la place les matériaux et les outils né- 

• u c * 4; 4 # - K s A 

» cessâmes pour leur construction : tout cela 
» même doit avoir été préyu avant l’ouvertUré 
» des attaques. 



COURS ÉLÉMENTAIRE 

' * La pi us grande difficulté pour construire 
«i les retranchemens , dépend de la hauteur des 
ï » remparts derrière lesquels on doit se retran- 
» cher. Eq effet , s'ils sont élevés beaucoup 
» au dessus du terre-plein de l'intérieur de la 
»> place, il faut aussi beaucoup élever les rc-r 
»> tranchemens , pour n'être point plongé par 
» l'ennemi , lorsqu'il est établi suivie haut des 

* brèches ; il est aussi nécessaire qu’on puisse 

* assembler et tenir en sûreté derrière ce re- 
» tranchement une partie de la garnison , qui 
» doit s’y porter lors de l'assaut , et y. tenir 
j» jusqu'à la reddition. 

j» Il suit de là , qu’il faudrait quelquefois 
'» rentier , pour se couvrir, une si grande quan- 

* tijé de terre , que l'exécution des retranche- 
» mens devient impraticable : ainsi , moins les 
» remparts sont élevés , plus il est aisé d'en 
» venir à bojit ; et de là vient le mérité des 
» bastions, pleins , où l'on peut se retrancher 
» commodément et en peu de teins , parce- 
v qu'on n'est point obligé d’y faire transporter 

* des terres , et que celles du fossé du retrait- 
9 cjiement suffisent à son exécution. » 

t- • '.ïT • . ' J, . . " ‘ , - 
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Application des retranchemens à une place 
exagonale 1 suivant le premier système du 
maréchal de Vauban. 

» • 

* i 

On remarque que dans ce Jtracé les demi- 
lunes ne recouvrent pas les épaules des bastions , 
et qu'il n’y aurait pas de sûreté à se retrancher 
dans le bastion, comme on le Voit, en s'ap- 
puyant aux faces , puisque l'ennemi tournerait 
ce retranchement par une brèche vers l'épaule 
dudit bastion ; que l'on ne pourrait pas non 
plus s'appuyer aux flancs sans tomber dans 
Un grand inconvénient , parce qu'il faudrait 
en supprimer l'usage, qui est de défendre le 
passage du fossé des autres faces des bastions. 

Il suit donc qu'il faudrait établir ces retran- 
chemens d’une courtine à l’autre, comme ce- 
lui ( fig. 22 ) , et s écarter même de la trouée 
de la tenaille. Ainsi , que le bastion soit vide 
ou plein , le travail sera à peu près le même , 
puisque dans ce tracé le retranchement E est 
entièrement détaché par nécessité , comme on 
vient de le faire connaître. 

Supposons que deux hypothèses se présen- 
tent; i°. les fossés de la place profonds de 


Planche il, 

fit- *«. 


Y * 
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3l6 COURS ÉLÉMENTAIRE 

cinq à six mètres au dessous du niveau géné- 
ral de la campagne î le corps de place bien 
fevêtu et environné d’un chemin couvert à l'or-i 
(iinaire , avec un glacis bien soumis aux forti- 
fications ; les revêtemens de la place terminés à 
la hauteur des parapets des chemins couverts ; 
a°. que la place soit située dans une campagne 
pnie. où rien n’avantage une attaque : une sem- 
blable place étant pourvue de ses besoins, bien 
attaquée, bien défendue, les brèches au corps* 
de place ne doivent être praticables à peu' # 
près que vers le vingt ou vingt-deuxième jour 
de tranchée ouverte. Suivant cette hypothèse J 
examinons ce qu’on peut faire pendant ce 
tems. 

• # • , t • 

Le retranchement E qu’on propose , a 1^ 

forme d un petit front de fortification (i). On 
remarquera que ce tracé marque le sommé! 
extérieur du parapet et le sommet de la con- 
trescarpe , et que tous les talus font partie de 
la largeur du fossé . qu’oit a divisé par atelier, 
çomme il est dit ci-après. Ÿ **■ 

Ayant réglé le tracé , on déterminera le profit 


r - - • " ' _ 1 T 

f U) ° n donnera le* dimension* , en 
{Ctranchemenc pcrrxjarcn*. 
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êt l'élévation du retranchement de la manière 
Suivante. i • , .. . 

Jje sommet du parapet de la courtine sera 
le même que celui de l'angle saillant du demi- 
bastion , ensuite on donnera 5o centimètres de 
pente à la face de ce demi-bastion, et autant au 


fianc, en sorte que la courtine du retranchement 
sera d'un mètre plus basse que celle de la place; 
et cela^en vue d’épargriejr le travail, le reste 
#c voit clairement au profil, Tout ceci étant 
déterminé , il faut examiner la quantité de terré 
nécessaire pour faire ce retranchement , et ré- 
gler ensuite les dimérisions du fossé pour n’y 
trouver précisément que celle dont on aura 
besoin , en y comprenant les remparts et pa- 
rapets de la place qui se trouvent sür la lar- 
geur dudit fossé, de sorte que le ^déblai soit 
égal au remblai. 


i ■ mit. *.cak 

Supposons que le remblai se trouve de 5i i3 4® 
'Le déblai de. . . 5o6i 60 

La différence serait de. . . 5i 80 

■f ~ ï” 

Suivant cet arrangement il manquerait en- 
core cinquante-un mètres quatre-vingts centi-' 
mètres cubes de terre , mais attendu le foison- 
nement des terres remuées , l’excavation de la 



3l8 CÔUft$ ÉLÉMENTAIRE 
poterne et de la rigole destinée à recevoir la 
plantation des palissades, on aura des terres 
de trop. On emploiera cet «excès à rehausser 
d’environ nn métré le bord du fossé du côté 
de la contrescarpe , et on conduira ces terres 
en glacis jusqu'à dix ou douze’ mètres du bord 
du fossé. s 

, Maintenant qu’on â réglé entièrement le re- 
lief du retranchement , ou doit fixer le jtombre 
des troupes qu’on emploiera pour diligenter, 
le plus possible , ce travail. 

Etat des travailleurs qu'on peut employer , 
conformément au plan où chaque atelier est 
marqué, 

SAVOIR : 

8 ateliers de part et d’autre dudit retran- 
chement , dont 4 pour enlever le parapet , 
t et 4 le rempart de la courtine dans l’empla- 
cement du fossé , vis-à-vis les faces de*- demi- 
bastions, ce qui fait 16 ateliers , qui , à' S 

hommes chaque ... 8oh. 

i 3 ateliers aussi de 5 hommes devant la 

. . *i.. .* . 

courtine 65 

a ateliets de 5 hommes pour déclarer la 
{«terne, ci. . ~. . . . . . ...... 10 

égaler et damer les terres. ... d? v. 

' •' •* « Total', . . 

/ 

% V * * 
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» 

Autres ouvriers. 




a charpentiers et 4 affles pour dresser et 
planter les palissades. . . „* , 

a maîtres ouvriers et 8 aides pour dresser 
•t piéter le saucissonnage t . , 

. Un maître charpentier , Jî garçons et 4 
ouvriers ordinaires pour construire la po- 
terne , le tambour, et faire les rigoles et 
transporter les bois. ' 


6 


io, 


10 






26 


19 


Total.’ 

Lesdits charpentiers avec leurs aides suffi- 
ront aussi pour abattre les arbres , si l'on peut 
s’en procurer, appointer les branches et former 
ensuite un abattis en avant du fossé du retran- 
chement et du tambour. 


Récapitulation. 


Terrassiers. . , . . . . . i 63 

Ouvriers et aides, . . . . afi 

. ' > ' • , 

.i -■ * Total. . 189 

• , 
Qu’il faudrait porter à 200 homme?, y 

compris les conducteurs, ci. .... . . 200. 

Ainsi il faudrait donc quatre cents hommes 
pour travailler à un retranchement à chaque 
gorge des deux bastions , qu’on suppose que 
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l’ennemi attaquerait , ce qui est un grand ef* 
fort pour la garnison qu’on jette communément 
dans une petit# place , «telle que le présent 
exagone , de sorte qu'il faut bien examiner si 
cela se peut avant de l'entreprendre. 

U serait même à desirer qu’on pût doubler 
ce nombre d hommes pour relayer la nuit les 
travailleurs de jour , afin que le travail ne ces- 
sât pas ; mais Cela ne peut se pratiquer que 
dans dé grandes places , v où la garnison est 
nombreuse , et où l’on peut encore tirer des 
secours de la bourgeoisie. 

y* , u 

Nous supposons , dans cet exemple , qu’il n’y * 
a d’autres travailleurs que ceux de la garnison , 
dont il sera commandé quatre cents homme* 
qui travailleront douze heures paf jour, et au- 
ront. par conséquent, douze heures de repos sur 
vingt-quatre. 

Tous Jes soldats n'étant pas propres à di- 
ligenter le travail des terres , qui demande un 
peu d'habitude < on choisit ceux de bonne vo- 
lonté , et en, môme quantité dans chaque ba- 
taillon. Ils ne seront ni de piquet ni de garde 
pendant qo ils seront employés à ce travail , 
dont ils doivent être payés , et où ils risque- 
ront ptesqu autant qu'au chemin couvert pas 

i 
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DE FORTIFICATION. 33* 
la quantité de bombes que jette l’ennemi lors- 
qu'il s’aperçoit qu'on s'occupe sérieusement de 
se retrancher. 

On suppose qu’on aura préparé à l’avance 
les bois des poternes qui descendent dans les 
fossés des retranchemens , ainsi que ceux des 
deux tambours en charpente qui en couvrent le 
débouché : quand aux barrières et palissades , 
on prend celles des chemins couverts des par- 
ties de la place hors d'attaque. 

* * • -• '■■■ • - 1. .v .. . ' 

Calcul du lems nécessaire pour faire le re- 
tranchement , en y employant deux cents 
hommes. 

Un atelier de cinq*hommes de bonne vo- 
lonté , dont deux à la charge , et les trois autres 
en roulage à vingt mètres de relais chacun, en- 
lèvera et mettra en place dix mètres cubes de 
terre par jour. Dans cette circonstance où it 
n’y a pas loin à rouler, èt où une partie des 
terres sc peut jeter au remblai k là pelle , il 
pourrait même en enlever davantage ; mais il 
faut compter sur le retardement causé par les 
bombes. 

Sur ce pied, examinant les terres que cha- 
que atelier ddît remuer suivant la disposition 
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qu’on en a lait , on trouvera que les treize* 
ateliers devant la courtine du retranchement , 
<^ui ont deux mille cent trente et un mètres 
vingt centimètres cubes de terre à remuer , au- 
ront fini dans environ quinze jours. Les huit 
ateliers qui enlèvent le parapet et les banquettes 
des courtines où il y a huit cent quatre-vingts 
huit mètres cubes , auront l'ait en dix jours. 
Au bout de ce tems , ils doivent reprendre 
l’excavation des fossés , au dessus de la masse 
‘ des remparts qu'enlèvent les ateliers numérotés 
y ',* • i o , il, 12, 1 3 , 1 4 , 1 5 et i G. Les huit 
derniers ateliers qui enlèvent la dite masse de 
• remparts où il y a douze cent quatre-vingt-quinze 
ip.ètres cubes , auront lait en moins de quinze 
jours. Les huit ateliers qui ont déblayé le pa-< 
rapet des courtines seront replacés le onzième 
jôur au fossé des laces des demi-bastions , où 
il y a sept cent quarante-sept mètres quarante, 
centimètres cubes à enlever , et auront fait ent 
moins de neuf jours , c’est-à-dire , le dix-neu- 
vième jour de l’ouverture de la tranchée. Ont 
pense même qu'ils auront fini plutôt , parce 
qu’à mesure que les uns achèvent on doit les* 
employer à relayer les autres. Ainsi on p«ut 
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Compter qu’en dix-huit jours le retrànchemer^ 
sera terminé; *• 

i r-.ii »<►- *:•••.’> J: '• < ‘ v <• 1 

fcTAT DES MATERIAUX NECESSAIRES POCH ,'LJ* 
■ CONSTRUCTION D’ON RETRANCHEMENT. ; 

... rT . •> * v 4 m i , 


Saucissons êt fascines. 


.f/l» 



Le saucissonnage des profils du rempart ,» 
celui extérieur du parapet du retranchement 
dans tout son pourtour, tCciwi intérieur dupa - 
rapet aussi dans tout -son pourtour, ont eA-* 
semble 968 mètres carrés de SUft’acft 
* Les saucissons ont â 5 oentimètft<s dédia-* 
mètre; il entrera dans chaque mètre carré quatre 
mètres courant de saucissons, et 3872 mètres 
dans les 968 mètres qu'il faut porter à 4000 mè- 
tres courant, et pour les deux retranchemeAs à 
huit mille, ci * &000; 

i'i" ' j , ’ ' * 


Piquets 


■ A 


* 

Î1 faut compter deux piquets par chaque 
tnètre courant de saucissons, qui auront de 5 

•’ ' * *• * V' * «Y* ' 1 . ^ ' ■ ■ ' f* 

à 7 centimètres de diamètre, et un mètre de 
longueur, ainsi il en faudra iG mille, ci. 16000* 




* 


; 
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Palissades. ' 

Le développement de celles mises en fraises 

à 5 o centimètres au dessons da sommet exté-* 

# 

rieur du revêtement , sera de 160 

Celui de celles mises sur le haut du 
talus de' la berme , de 160 

V 

m Celui de celles mises sur le haut de 

la contrescarpe , de 100 

Celui de celles de la communication 

& travers le fossé , de. . . 

Celui de celles inclinées au pourtouTr 
du tambour en charpente , de. . . . 28 

Total 496 

• .... 

Quatre cent quatre-vingt-seize mètres courant 
de palissadement , à six palissades par mètre r 

font un total de 2976 palissades. 

Ces palissades doivent avoir environ trois 
mètres de Joi^ueur surcinquante centimètres de 
pourtour, ün les assujétit par un liteau, ou 
coussinet. 

Charpente de chêne pour une communication 
et un réduit. 

Le réduit a vingt-quatre mètres de circûit ; 
il est fait de poutrelles de chêne de vingt-quatre 
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à vingt-huit centimètres de grosseur, et de qua- 
tre mètres de longueur. Il faut , pour un ré- 
duit , quatre-vingt-seize de ces poutrelles. 

4 

Les bois équarris pour la communication , 
consistent en quatre gièces de sept mètres de 
long , deux de cinq mètres , dix-huit de qua- 
tre , le tout portant vingt - six à vingt - sept 
centimètres d'équarrissage ; de quinze autres 
pièces ayant de longueur ensemble vingt mè- 
tres sur vingt et un centimètres d'équarrissage. 
Pour le toit du tambour , quarante pièces d'un 
mètre cinquante centimètres de longueur, sur 
seize centimètres de grosseur. 

Pour les limons et traverses de l’escalier pour 
monter au réduit , longueur ensemble douze 
mètres , grosseur trente-deux centimètres; douze 
marches, longueur d’une, quatre mètres, épais- 
seur vingt centimètres. , 

Madriers de cinq centimètres d’épaisseur , de 
trenta-deux de largeur , et de quatre mètres 
de longu^jr , -pour les profils dcftla commu- * 

nication 5 o 

Pour l'intérieur de la communication. 7 5 

Pour le toit du réduit 

i5o 


Total 



Hanche IT 1 . 
Fig. 26. 
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• iGros clous ou broches de fer. » . 3ooo 

Chaînes de fer pour lier ensemble les arbres 
formant labatis, 3oo mètres courahs. 
r 'Petites barrières d’un mètre trente-deux cen-« 
timètres de largeur , quatre à prendre dans 
lé chemin couvert. 

• On voit, par fes profils, que les talus in- 

térieurs et extérieurs du parapet , l’escarpe et 
la contrescarpe du fossé sont revêtus en sau* 
cissons; que l'on plante des rangées de palis- 
sades en fraise à cinquante centimètres au des- 
sous du sommet extérieur du revêtement, et sur 
celui de la contrescarpe v ainsi que d’autres in- 
diquées dans le profil; et sur la benne , s’il y en 
a une. •• < . 

Si on manquait de fascines ou saucissons-, on 
pourrait y suppléer par des poutrelles de trente- 
deux centimètres d’équarrissage , et de quatre 
mètres de longueur, enfoncées au mouton d’en- 
viron un mètre trente -deux eentimètrês en 
terre; on appliquerait - du côté*des terres 
des madrieFS de cinq centimètres d’épaisseur, 
comme on le voit au profil. Il y # aurait en- 
core plus-de sûreté à ce retranchement que s il 
était en saucissons , dont le grand talus; rend • 


» 
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toujours la montée facile, et auquel il faut sour 
vent une benne de deux mètres de largeur. 

On peut encore revêtir louvragc en char- 
pente depuis le fond du fosse jusqu’à la berme , 
ayant attention de la placer de manière que le 
revêtement en charpente ait environ quatre 
mètres dp hauteur , et conduire? ensuite le talus 
selon la pente ordinaire des terres. L’ennemi 
ne peut pas ouvrir ce re|rancfiemont avec ses 
batteries placées vers les brèches ; il est obligé 
de descendre dans le fossé pour applique^ le 
feu au revêtement , ou de le faire Sauter par 
la mine; manœuvres longues et difficiles. 

Quand on emploie les abatis, on ne couvre 
pas la contrescarpe de palissades. 

On voit , par tout ce qui vient d'être dit , que 
Jes retranchemens d’une épaule à l’autre dans les 
bastions pleins , et quand les tracés et construc- 
tions de la fortification le permettent , sont tout 
jours exécutables , quelque soit la faiblesse de ls 
garnison , mais qu’il n'en est pas de même de 
ceux à la gorge des bastions ; car il est évident' 
que dans une petite place telle qu’un pentagone, 
et même un exagone , on ne peut pas entrepren- 
dre de semblables constructions. Ces places sont 
bien loin de pouvoir renfermer les matériaux et 
lps approvisionnemens nécessaires à cela, et lq. 


32& COURS ÉLÉMENTAIRE 
plus souvent on ne peut y déposer en sûreté les 
munitions de guerre et de bouches indispensa- 
bles à leur défense. De plus la garnison d’une 
petite place , qui a autant d’ouvrages à défendre 
que celle d une grande place qui est quatre fois 
plus forte , est très-éloignée de pouvoir fournir 
tous les jours les travailleurs pour ces construc- 
tions. ^ 

L'on peut donc estimer que ce n'est qu’à com- 
mencer dé l’octogone ou aux places d’une gran- 
deur équivalente , que l'on peut exécuter ces 
sortes de rêtranchcinens. 

DES RETRANCHEMENS ET COUPURES DANS 
LES OUVRAGES EXTÉRIEURS. 

Des coupures dans les demi - lunes et contre- 
gardes. 

Dans le tracé moderne, on établit ordinaire- 
ment des coupures permanentes sur chaque faeë 
de la demi-lune ( on en verra le tracé aux cha- 
pitres suivans ). Audéiàut découpures perma- 
nentes on en établit pendant la durée du siège. 

On établit encore quelquefois une seconda 
coupure en avant de la première sur chaque face, 

si l'ennemi se contente d'ouvrir des brèches vers 
• • 

le saillant de la demi-lune ; et ceci afin de le for- 
cer à prolonger le couronnement du chemin 
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couvert , pour pouvoir mettre en brèche une 
grande partie de la face de cet ouvrage. L’es- 
carpe de cette seconde coupure doit être située 
à vingt-quatre mètres de la première. 

S’il y a une contre-garde sur le bastion , on 
fait aussi une coupure sur chaque face de la con- 
tre-garde. Ces coupures s'établissent selon les 
positions respectives de la demi-Iunp et de la 
contre-garde , c’est-à-dire, qu<#la coupure doit 
être située vis-à-vis le profil de l'ouvrage qui est 
en avant. 

DÉTAIL POUR LA CONSTRUCTION D’UNE 
COUPURE. 

Saucissonnage. 

On commence par excaver le fossé qui a 
trois mètres de profondeur sur le tiers ou le 
quart de sa largeur , c’est - à - dire , d'envirou 
deux à trois mètres , pour pouvoir établir le 
pied du saucissorinage. Les terres provenant de 
cette première excavation s'emploient à former 
une partie de la masse du parapet; ÛÊ achève 
ensuite le déblai de ce fossé à mesure qu'on 
avance le saucissonnage. 

Le déblai des terres à travers le terre-plein 
et le parapet de la contre-garde , pour former 
le fossé de la coupure , est de 376 mètres cubes, 
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celui de remblai pour le parapet de la coupure 

est de mètres ; il se trouve un excédant de 

fieux cent trente-deux mètres cubes , qu’il faut 

employer aux manœuvres de l'artillerie ou des 

mines , ou à recharger les glacis des capon- 

nières. 


Dimensions du saucissonnage. 

t inities catrd*. 

Le talus de i’t’Unrpe à ..... '120 

Celui de 1.1 contrescarpe . . * . 80 

Le profil de la contre-garde. ... ao 

Le talus intérieur du parapet de la 
jEOUpure et 6011 profil 28 

Total. . . 248 

Il entrera donc , en comptant quatre mètres, 
pourant de saucissonnage pour un mètre carré , 
neuf cent quatre-vingt-douze mètres courans 
de saucissons , et à deux piquets par mètre cçu- 
rant , pour attacher lesdits saucissons , mille 
neuf cent quatre-viugt-quatrë piquets. 


Nombre 


d'ouvriers nécessaire pour construire, 
dite coupure en quatre jours. 


34 hommes peuvent être placés ensemble 
ft déblayer chacun quatre mètres cubes par 
jour , ce qui donnera, dans les 4 jours, le 
fléblai demandé , Ci» . . . 
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Ci-contre* . . h, 

3 ateliers de 3 hommes placeront en- 
semble environ 36o mètres r.ourans de sau- 
cissons par jour, ce qui est plus que les 
992 nécessaires dans les 4 jours , ci. . , g 

Pour le transport des saucissons , piquets 

et palissades 3 

Pour la poÿe des palissades ..... 3 

Uu charpentier pourra cheviller et ap- 
pointer 20 mètres courans de palissades en 
fraise i 

Total. . . . 4® h. 

Détail pour la construction du revêtement de 

ladite coupure en charpente. 

• Lorsqu’on a des Lois en magasin , ou qu’on m 

peut disposer des combles des bâtimens , on 
peut construire en charpente l’escarpe et la 
contrescarpe de ladite coupure ; il ne faut , 
pou# cela , que déchois de Vingt à vingt-quatre 
centimètres d’équarrissage , on en forme des 
chandeliers composés de trois pièces A , B , 

C, assujettis par le haut à un~chape|u , et 
par le bas à un seuil , avec des étalons en- 
terrés dans le fossé , âllant de l’escarpe à la 
contrescarpe ; et pour mieux les maintenir , on 
Jîe jes têtes dés pièces de bois pac des tiras* ’ 





lilized by Google 



33a cours Elémentaire 

placés dans 1» remblai ou dans le terrein , et 

fixés par un pilot. 

On aligne les chandeliers et on lès pose ^ 
environ un mètre de distance l’un de l'autre. 
On cloue ensuite des madriers par derrière , 
on remblaie les terres et on anne le pied de 
l'escarpe d une palissade. . « 

Le talus intérieur du parapet et les profile 
peuvent être revêtus de même , ou en sau- 
cissons. 

Etat des travailleurs nécessaires. 


Terrassiers a4 h» 

Ouvriers et hommes de corvées pour le 

•Aucissonnage la 

Charpentiers 4 

Total. ... 4° 


DES RETRANCHEMÊNS ET COUPURES DANS 
LES RLDUITS DES DEMI-LUNES. * 

t 

* OUVRAGES A CORNE ET A COURONNE , PIECES ET 
BASTIONS DÉTACHÉS. 

• ' 

Des réduits des demi-lunes. 

■* » 

pimthe i. Lorsqu'un réduit z\ à grandes dimensions» 
4 ; est plein , qu'il est recouvert par une contre- 



• * 
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garde retranchée elle-même par des coupures , 
soit revêtues, soit dune construction très-so- 
Jide , on peut alors retrancher ce réduit d'une 
épaule à l'autre , par un retranchement bas- 
tionné ou à tenaille que l’ennemi ne saurait 
tourner, ni rendre inutile qu'a près s’étre em- 
paré des coupures dont nous venons de parler. 
Ce retranchement, toutes les fois qu'on peut 
le construire , est extrêmement avantageux , 
puisque l’ennemi ne peut monter au bastion , 
lorsqu’il est retranché , tout le tems que l’as- 
siégé est le maître de& flancs du rédxû^ 

Quelque soit le tracé de la fortific^Hpr et 
le parti que l’on prenne , pour que la garde 
puisse défendre l’ouvrage jusqu'à la dernière 
extrémité, il faut établir, dans le réduit,, lors- 
qu’il est à grandes dimensions , ou dans Ja 
demi- lune s'il n'y a pas dp réduit , un tambour 
en charpente au débouché de l’escalier , qui 
assure la 'retraite de cette garde. On donne 
à ces, tambours de dix-huit à trente mètres de 
face , et six ou dix de. flanc. 

• 't •* “* •■» , • 

Des ouvrages à corne et à couronne. 

Telle que puisse être la position des ouvrages 
il corne et à couronne n . il est toujours utilç 
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de couper leurs terres-pleins par des retrait-* 
ehemens ; s'il n’y en a pas de [permanens* 
on y supplée , quand on le peut , par des re- 
tranchemens en terre ; indépendamment de 
ceux-ci , on en construit encore d'autres aii 
moment du siège dans l’intérieur des bastions 
et demi-bastions. Le tracé de cos retranche-* 
mens sera donné dans les chapitres suivras. 

• » ' I* * * * • *' • •••. 

? Des bastions et pièces détachés. 




Manche III. 


Li^^astions détachés ict autres pièces exté- 
ritiuélSl l’enceinte, ont aussi trop-souvent leurs 
terres-pleins coupé» par des retr^inchcmcns perr* 
manens y ; à leur défaut , on ens fait pendant 
le siège, et ou y joint des tambours en char- 


» i ,g - pente x. ■ r ; _ j; . |. uy 

r 

Les lunettes- et les, flèches ont leurs dimem* 
sions trop petites pour occuper leur intérieur 
par des retrauchemens: mais on étaBlit à leur» 
• gorges des tambours en charpente jr , ris sé 
construisent de deux manières, soit composé» 
de poutrelles jointives , surmontées d un petit 
toit, tel qu’on le verra ci-après, soit de deux 
rangs de poutrelles aussi jointives , laissant un 
intervalle entre chaque rangée de deux mètre» 




i 
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* ; . ' 

bloquante centimètres , et en recouvrant cet 
intervalle d’une charpente, qui elle-même est 
garantie des projectiles de l’assiégeant par des 
lits de fascines et de terre , en sorte que le 
réduit forme une galerie crénelée en charpentei 
Nous croyons inutile de répéter ici les détails 
de construction de ces reti.-anclicmens et ré-* 
duits; ceqpL donnés précédemment doivent suf- 
lire pour apprécier le nombre d'ouvriers, les 
matériaux et le teins nécessaires à leur cons- 
truction. Nous croyons aussi inutile de dire 
que ces réduits et retrânehemens sont défendus 
par des rangées de palissades, telles que nous 
en avons donné la position. en traitantdcs dé^ 
tails précédcns. J 

Lorsqu’il n'y a pas de réduit dans les places 
d’armes rentrantes des fronts attaqués* il faut 
y établir un tambour en charpente x ; on leur 
donne,, dans Ce cas, quinze ou seize mètres 
de face. .-.t 

11 faut en établir aussi dans les places d'armés 
saillantes; mais ceutt-ci, colés m, n'étant des- 
tinés qu'à contenir de vingt - cinq à trente 
hommes, on ne leur donne que douze à qua-, 
torze mètres de face. f • . -t 

Afin. (Je pouvoir occuper, encore avec phis 


Planche lit 

H*, il- 


Planche lit, 
Fig. if. 


♦ 
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de sûreté , les places d’armes rentrantes et 
saillantes , on ajoute à leur défense un second 
rang de palissades. 

V Pour entreprendre la construction d’une 
flèche sur le front d’attaque-, en avant des che- ’ 
mins couverts pendant la durée du siège , il 
faut examiner si ce travail pourra être presque 
terminé , lorsque l’assiégeant sera dbns le cas 
de faire usage des batteries qu’il établit à la 
première parallèle : il est nécessaire pour cela 
que les formes du terrein , où il est utile de 
construire cette flèche , pbrmettent de tenir son 
terre-plein au dessous du niveau du terrein 
naturel^ de manière à n’avoir à remblayer au 
phis, qu environ douze mètres cubes par mètre 
courant de développemenfc*de parapet; en sorte 
que chaque atelier, composé de quaU'e hom- 
mes , si le parapet de l’ouvrage se teünine en 
glacis , n’aura pas plus de vingt-quatre mètres 
cubes à transporter. 

; nsSi on établit un fossé en avant de la flèche , 
on peut alors mtiltiplicr* les ateliers en les 
plaçant, une partie à l’extérieur pour excaver 
le lossé, et l'autre à l’intérieur pour baisser le 
terre-plein : le remblai du parapet se fait , dans 
ce cas , des deux côtés en même tems. 
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On économise encore le tems en soutenant 
le pied des talus du parapet par un rang de 
gabions. 

'L'intérieur de l’ouvrage dans cette der- 
nière hypothèse , ayant fourni une partie des 
terres pour le remblai du parapet , il en ré- 
sultera que le fossé n'aura pas la profondeur 
convenable lorsque ce parapet sera achevé , 
maison continue, d’approfondir le fossé, et 
le surplus des terres qu’on retire sc jette sur 
le bord extérieur pour y former une espèce 
de masse en glacis , sur laquelle on conserve 
un commandement convenable. 

* On doit sentir que cette dernière partie de 
travail peut se continuer malgré l’établisse- 
ment des batteries de l’assiégeant , puisque les 
ouvriers sont à l’abri du tir de plein-fouet , 
étant dans le fond du fossé. 


22 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


Art. I er . 

• Du relief des ouvrages. 

On entend par relief des ouvrages la licteur 
totale de leur masse. Nous avons vu ( Fortifi- 
cation passagère), que les parapets des ou- 
vrages doivent être assez élevés pour dérober 
aux vues de l'attaquant , les manœuvres qui 
s’exécutent, soit sur leur terre-plein „soit dans 
leur intérieur , et que , pour obtenir ce résultat, 
on leur donnait deux mètres cinquante cen- . 
timètres de hauteur. 

Nous avons vu aussi qu'il y avait plusieurs 
espèces d’escarpes. Pour que celles en terre 
soient bonnes, et que la garnison puisse dé- 
fendre la place avec sécurité, il faut qu'il y 
ait au moins deux mètres de hauteur d'eau 
dans le fossé ; si le fossé est sec , et qu'il ait 
pu être palissadé , aussitôt que l'assiégeant aura 
établi ses premières batteries , les palissades 
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seront en grande partie brisées , et dès ce 
moment la gafnison est exposée , à chaque ins- 
tant , à être enlevée d'assaut ; il faut donc , 
lorsque le fossé est sec , que lescarpe soit en 
maçonnerie et assez élevée pour que des - 
échelles ordinaires ne puissent pas atteindre 
sa sommité; c’est-à-dire , qu'il faut que le 
revêtement ait au moins environ neuf mètres 
de hauteur au corps de place : les attaques pat 
escalades n’étant pas aussi dangereuses aux ou- 
vrages extérieurs, sept mètres de hauteur suf- 
fisent. 

C’était le désir d'empêcher, par de hauts 
revêtemens , la possibilité des escalades, qui 
engageait anciennement , et même du tems 
du maréchal de Vauban , à revêtir les para- 
pets en maçonnerie jusqu’à la rencontre de leur 
* plongée ; mais , outre l’inconvénient des débris 
portés dans les terres - pleins par les boulets 
écrêtant de bas en haut, on en reconnaît un 
plus grave , dans la diminution de l’épaisseur 
du parapet causée par l’ébféchement que 1 en- 
nemi peut faire de très-ioin au revêtement 
qui le soutient ; cette diminution , quelque 
bonnes que soient les terres , ne peut , par leur 
simple éboulement, être moindre que la hau- 
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tcur de la maçonnerie ébréchée , de sorte que 
si cette hauteur est de trois mètres cinquante 
centimètres , l’épaisseur du parapet au sommet 
. est réduite à deux mètres cinquante centimètres, 
et se trouve bientôt percée et rasée par le canon 
de l’ennemi , aussi non seulement on ne revêt 
plus le parapet en maçonnerie, mais on fixe, 
pour la plus grande hauteur du revêtement , 
celle du plan qui détermine la hauteur de la 
crête du glacis du chemin couvert, et les terres, 
depuis le haut du revêtement jusqu'à la plongée 
du parapet, se soutiennent sur un talus dont 
la base est à peu près égale à la hauteur. 

Si le fossé est sec , il doit plutôt être étroit 
et profond que large sans profondeur ; il doit 
cependant avoir au moins de largeur deux fois 
la hauteur totale de f ouvrage qu il couvre, afin t 
que les débrfs de là brèche n’encombrent pas 
le fossé , ce qui aiderait l'attaquant à faire l epau- 
lement de son passage. 

Si le fossé est étroit les batteries que l’as- 
siégeant établit survie haut du glacis ne peuvent 
point battre la partie inférieure du revêtement, 
il c,st forcé de les descendre dans le- chemin 
couvert, quelquefois même d’y baisser le terreia 


» 
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ou d'employer le mineur, manœuvre longue 
et difficile. 

Au contraire si le fossé .est large , du haut 
du glacis il bat le pied du revêtement. 

Lorsque le ‘fossé est plein deau, comme 
elle est un obstacle à son passage , plus il est 
large plus l’obstacle est grand ; il ne faut ce- 
pendant pas tomber dans l’inconvéniont de pro- 
curer par la trop grande largeur du fossé un 
espace considérable à l’assiégeant pour établir 
les battéries avec lesquelles il doit confre-battrc 
les flancs. * 

Quand dans le milieu des fossés secs on 


construit une cunette , elle doit être assez large 
et profonde .pour qu’on ne puisse pas la fran- 
chir sans l'établissement d’un pont. 

Les fossés secs et ceux pleins d’eau , ont , 
chacun , des avantages et des inconvénicns qui 
leur sont particuliers: le fossé sec se défend 
mieux , l’on y dispute le terrein pied à pied 
à l’ennemi; cependant il met moins. à couvert 
des surprises. Le fossé plein d’eau est .meilleur 
à cet égard ; mais il ne donne pas la même 
facilité pour faire des sorties , les meilleurs de 
tous les fossés sont ceux .secs , qu’on peut rem- 


plir d’eau quand on le’ veut , comme à Landau, 
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et Valenciennes. Les plus mauvais sont ceux 
où il n'y a pas assez de hauteur d’eau pour 
empêcher le passage, c'est-à-dire , où il yen 
a moins d ’qn mètre soixante-cinq centimètres. 
C’est, au res^e, la nature du terrein qui dé- 
cide le genre de construction que l’on doit 
adopter. 

Lorsque la contrescarpe est revêtue en ma- 
çonnerie , elle doit avoir au moins cinq mètres 
de hauteur ; si elle est plus basse , elle est 
trop facile à franchir et devient presque inu- 
tile ; si elle est en terre , elle présente l’incon- 
vénient 'que l’assiégeant , maître dune partie 
du chemin couvert , peut tourner toutes les 
traverses, et aller même par le fossé attaquer 
les ouvrages par la gorge. Lorsque le fossé 
est plein d’eau la contrescarpe peut ne pas 
être revêtue : nous avons donné ( article de la 
défense ) , la manière de disposer les palissades 
des traverses dans, ce dernier cas. 

Art. II. 

1)Û COMMANDEMENT DES OUVRAGES. 

Nous avons vu (Fortification passagère), 
qu’on nommait commandement d'un ouvrage , 

* * 


Digitlzed by Google 



DE FORTIFICATION. 3^3 

sa hauteur au dessus de la campagne ou d un 
autre ouvrage. 

Le commandement dc$ remparts et parapets 
des différentes pièces de fortification d une place 
de guerre doit être réglé de manière que dans 
toutes les positions où l’assiégeant puisse sé- 
tablir, soit dans la campagne, soit dans les 
ouvrages , après qu il s eu est emparé , il se 
trouve toujours dominé de la crête du. para- 
pet de l'ouvrage qui est devant lui , et que 
tous les travaux qu’il pourrait exécuter vers 
la queue du glacis , puissent , autant qu il est 
possible , être battus en même tems de face 
et de flanc, par les feux réunis des parapets 
des ouvrages et des branches du chemin cou- 
vert qui les couvrent. Pour obtenir cet avan- 
tage sans s’exposer à être obligé à donner aux 
fortifications un relief trop considérable, il faut 
déterminer les différentes hauteurs d’après des 
règles qui en assurent le résultat. 

On donne au moins deux mètres de comman- 
dement à la crête du parapet du chemin couvert 
sur la campagne pour quelle domine, d environ 
68 centimètres la partie supérieure de la tranchée 
que l'assiégeant établit à la queue du glacis en 
conduisant ses attaques , et pour que le feu du 
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parapet des ouvrages , soit demi-lunes , bas- 
tions ou contre-gardes , puisse s’exécuter en 
même tems que celui du chemin couvert qui 
est en avant; on élève la crête de leur parapet 
de manière que le projectile tiré de ce point 
à la queue du glacis passe à trois mètres au 
dessus de là banquette du chemin couvert : 
cette distance est nécessaire pour que le fusi- 
lier qui y est placé n'en soit pas incommodé ( i ). 

Là hauteur à donner à la crête du parapet 
des ouvrages pour obtenir cette distance peut 
varier suivant la différence des tracés; elle se 
détermine par une proportion appliquée à des 
triangles semblables. 

rundiMu. Exemple. La distance horisontale (si c’est la 
direction du plan de site) du point A au point B 
est à celle du point B au point C (placé 
verticalement au -dessus du point B et plus 
élevé de trois mètres que la banquette) comme 
la distance du point A au point D, (où tom 1 
berait une perpendiculaire abaissée de la crête 


(O Divers auteurs, eç écrivant sur ta fortification , ont prétendu 
que le fusilier placé sur la banquette du chemin couvert pouvait y 
rester pendant que le projectile tiré de l’ouvrage situé en artiére, 
• écair obligé de pesscr 1 un mitre cinquame centimètre! au dessus de 

la crite du glacis pour atteindre son but. Nous ne sommes pu assutcl 
que l’expérience ait confirmé cc principe. * 

% 
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intérieure’ du parapet représentée par X) est 
à la hauteur PX: dans cette proportion les 
trois premiers termes sont connus , donc le 
quatrième D X , qui est la hauteur à donner 
au parapet, l’est aussi? Cette méthode peut s’ap- 
pliquer à tous les tracés et à tous les ouvrages 
détendus par un chemin couvert. 

Si une contre-garde couvre les faces d'un 
bastion , il est impossible que le feu des faces 
du bastion , ceux de la contre-garde et du che- 
min couvert , s’exécutent en même tems , il 
faudrait donner un relief trop considérable au 
bastion ; mais il ne faut pas non plus lorsque 
l’assiégeant s’est emparé de la contre-garde', 
qu il puisse dominer le bastion , vôilà pourquoi 
on donne un mètre de commandement à la 
crête intérieure du parapet du bastion sur celle 
de la contre-garde , ce qui donne à ce pre- 
mier ouvrage un mètre quatre - vingts centi- 
mètres environ de commandement sur les 
parapets des tranchées que l’assiégeant peut 
construire dans le terre - plein de la contre- 
garde. 

C’est pour la même raison qu’on donne un 
mètre de commandement à la crête du parapet 
de l’enceinte sur celle de la demi-hme. 
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S'il y a un réduit dans la demi-liine, pour 
ne pas tomber dans l’excès devoir trop ou 
trop peu de relief, on divise ce commande- 
ment en deux parties , c’est-à-dire , qu’on donne 
aû réduit cinquante centimètres de comman- 
dement sur la demi-Iurte , et qu’il est lui-même 
commandé de la même quantité par le corps 
de place. 

On donne à la tenaille le plus de relief pos- 
sible, sans que sa hauteur dérobe au feu des 
flancs des bastions le pied de la brèche que 
l’assiégeant peut faire à la face de ces ou- 
vrages ; on détermine cette hauteur par une 
ligne de tir partant de la crête du parapet du 
flanc , et dirigée à un point placé dans le fond 
du fossé , le long de la face du bastion , et 
le plus rapproché de celui où l’assiégeant peut 
faire la brèche, c'est-à-dire , à environ dix 
mètres de l'épaule. 

Pour que les places d’armes rentrantes et 
leurs réduits ne soient pas dominés par 1 as- 
siégeant , lorsqu'il est établi sur le glacis des 
places d’armes saillantes, on donne cinquante 
centimètres de commandement à la crête du 
glacis des places d’armes rentrantes sur la crête 
du glacis des places d’armes saillantes. 
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La crête intérieure du parapet du réduit 
de ia place d'armes rentrante a un mètre do 
commandement sur la crête du glacis de la 
place d'armes. 

S’il y a en avant du front dés lunettes, ou 
tout autre ouvrage , et un avant chemin cou- 
vert , on les considère comme formant une 
nouvelle enceinte , en ayant attention que le 
glacis du chemin couvert du corps de place 
domine celui de l’avant chemin couvert d’en- 
viron cinquante centimètres, et que les lunettes 
ou autres ouvrages qui les remplaceraient , ne 
permettent pas à l’assiégeant , par leur relief, 
de plonger de leurs terres-pleins dans le che- 
min couvert de l'enceinte. 

Art. HL 

DES PLANS DE SITE ET DE DEFILEMENT. 

Pour qu'un ouvrage de (ossification soit bien 
construit , il faut que* son intéAur ne puisse 
être vu d'aucun point du terrein qui l’envi- 
ronne, et ce but sera rempli si la crête de 
son parapet est contenue dans un plan qui 
passe au dessus de tout le terrein : ce plan se 
nomme plan de défilement. 


s 
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Mais comme à un seul front sont attachés 
plusieurs acccssoirs tels que les ouvrages avan- 
cés , les chemins couverts , etc. et qu'il serait 
long et pénible de déterminer , pour chacun 
d’eux , un plan de défilement particulier , ce 
que l'on est cependant obligé de faire quel- 
quefois , il vaut mieux imaginer un pian pas- 
sant par le pied de l’ouvrage principal et au 
dessus des hauteurs environnantes , et déter- 
miner au dessus de ce plan le relief et le com- 
mandement des ouvrages, comme on le ferait 
sur un plan horisontal ; toutes les crêtes des 
parapets se trouvent alors comprises dans des 
plans parallèles à celui qu on a primitivement 
établi , et , par conséquent , l'intérieur des ou- * 
vrages dérobé aux vues des hauteurs. 

Il serait superflu et même dangereux , à 
d'autres égards, de faire passer ce premier 
plan, qu’on .nomme plan de site, beaucoup 
au dessus di^terrem , Î1 suffit qu’il le rase , 
c’est-à-dire , qu'il le touche en un seul point. 

Pour établir ce plan de site passant par le 
pied de l’oiivrage principal et tangent à la 
surface du terrein environnant, on emploie , 
divers moyens, j°. celui de la planchette* 
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dont nous ayons indiqué l’usage dans ce cas, 
(Fortification passagère); a 0, celui d'un ni- 
vellement général du terrcin que l’on cote sur 
un levé de ce terrein , et au moyen duquel 
on trouve le point de la surface de la cam- 
pagne auquel ce plan doit être tangent. 
Connaissant par le nivellement et le levé 
les' hauteurs respectives et les distances des 
deux points placés au pied l’ouvrage prin- 
cipal , et du troisième point où' le plan doit 
être tangent au terrein on détermine le plan 
passant par ccs trois points; en abaissant, dans 
ce plan , une perpendiculaire du point tan- 
gent au terrein , sur le côté déterminé par 
ceux. pris au pied de l'ouvrage principal, ou 
sur son prolongement , cetfe perpendiculaire 
est la ligne de plus grande pente du plan, et 
en élevant d’autres perpendiculaires sur cette 
première , cdl perpendiculaires sont aft même 
degré de pente , dans toute leur étendue , qu’elles 
le sont aux points où elles coupent la ligne 
de plus grande pente ; donc en prolongeant 
la ligne de plus grande pente et les perpen- 
diculaires, on peut étendre le plan de site au- 
tant qu'il est nécessaire ù la construction des 
ouvrages du front. 



35o COURS ÉLÉMENT A IRfe 

U e§t facile d imaginer que si les hauteurë 
étaient très-élevées et rapprochées de la place* 
il serait difficile et même impossible de défiler 
les ouvrages , même en établissant un plan 
de site pour chacun d’eux , sans le secoürs 
des traverses et quelquefois des parados. 

Nous devons encore faire remarquer que 
ce n’est pas du joint le plus élevé de la cam- 
pagne qu'il faut se défiler, mais du plus do- 
minant , c’est-à-dire , de celui d'où l'on dé- 

• 

couvre plus facilement dans l’intérieur de 
l’-ouvrage. 

Art. IV* 

Trace d’un front moderne , avec demi- 

lUNE ET CHEMIN COUVERT, SANS EXTENSION 

DE DEHORS, 

La .longueur du côté extérieur d'un front 
peut varier de deux cent cinquante à 38o 
mètres , les formes du terrein sur lequel il est 
appliqué fixent le choix entre ces limites; au 
dessous dè deux cent cinquante mètres les 
dimensions des ouvrages sont trop petites, et 
les flancs, d’après le relief qu’on leur donne, 
ne peuvent pas découvrir en entier le fossé; 
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au delà de trois cent quatre-vingts mètres les 
lignes de défense sont trop longues, et les feux 
des flancs ne peuvent phis atteindre l'attaquant 
placé vis-à-vis le saillant des bastions. 

On est assez généralement convenu^, et c'est 
le principe de Vauban et de Cormontaigne, 
de donner trois cent cinquante mètres au côté 
extérieur. 

Soit dohc A B de trois cent cinquante mètres 
le côté extérieur du front qu'on propose de 
fortifier. 

é>ur le milieu M de ce côté élevez une per- 
pendiculaire indéfinie , portez du point M 
intérieurement , sur cette perpendiculaire , le 
sixième de la longueur du côté, si ce front 
appartient à un exagone, ou à un polygone 
d'un plus grand nômbre de côté ; le septième , 
s'il s'agit d'un pentagone; et le huitième, s'il 
s’agit d'un carré. 

Par les points A et B et par le point N ; 
extrémité de la perpendiculaire, tirez les lignes 
A N , B N indéfinies , des points A et B portez 
intérieurement sur ces lignes les deux septièmes 
ou le tiers de la ligne AB, les lignes AC et 
BD seront les laces des bassions. 


« 


Planche III. 
fij. il. 
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Des points A et B comme centre, et d’une 
ouverture de compas égale à AD ou B C, 
décrivez des arcs qui coupent les lignes 
AN, B N , prolongées en E et en F , tirez 
les lignes CE, EF, FD, vous aurez le 
tracé de la magistrale de l'enceinte: CE et 
DF sont les Hancs des bastions, et EF la 
courtine. 

La magistrale , dans la fortification perma- 
nente , trace le pied du talus extérieur du pa- 
rapet des ouvrages , ou si l'on veut la tablette 
de recouvrement quand l'ouvrage est rev^u , 
et la naissance de la berme quand l’ouvrage 
est à terre roulante. 

La largeur du fossé se fixe ordinairement vis- 
à-vis les angles saiilans des bastions , pour le 
tracer; des angles A et B comme centre, et d’un 
rayon de cercle de trente mètres , décrivez exté- 
rieurement des arcs indéfinis ; portez ensuite 
des angles d'épaule C et D huit à neuf mètres 
Sur les flancs e» x , de ces points x menez 
des tangentes aux arcs que vous venez de 
décrire. Les parties de ces tangentes G H et 
G I traceront le sommet de la contrescarpe 
du fossé de l’enceinte , et elle se trouvera 
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{dirigée sur la crête intérieure du parapet aux 
angles d’épaule. 

Nous avons dit ( Fortification* passagère ) , 
que c'est à partir de la magistrale que l’on 
.commence à compter les largeurs et épaisseurs 
• des' diverses parties de la -fortification; main- 
tenant, ptmr achever le tracé en plan hori- 
zontal de toutes, les parties du parapet et du 
rempart de l’enceinte, formons d’abord son 

* t 1 ^ # . V 

profil , ce qui est aisé en supposant la forti- 
X fication assise sur un terrein dont la surface 
est horisontale. 

Soit maintenant eh plan et eh profil le 
point A appartenant à la. magistrale; du point A 
on pôrtera vers N les longueurs A b , b c , 
c d , de, eg et g N , qui doivent ^représenter 
. mu profil la contrescarpe du fossé , le pied et 
la naissance de Ja banquette , la Crète et l’ex- 
, trémité du glacis, d'après les dimensions d’usages 
ou celles qu’on se propose dç donner ; il s’agit 
ensuite d’achever le reste dit tracé. 

La pente du glacis pouvant varient du dix- 
jhuitième au vingt-quatrième de sa hauteur , * 

et devant être soumise aux vues du parapet, 
on réglera l'élévation de celui-ci de la manière 
suivante. . . i 

•’ a3 
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Ayant con-,t.uit le glacis de cinquante métra* 
de largeur et de deux^ mètres cinquante cen- 
timètres de «hauteur, et tiré la ligne N/t in- 
définie vers la puce , ayant de plus porté trente- 

deux centimètres en arrière du point A, et 

( * • 

formé à ce point un angle de 45 degrés, pente 
<jue doivent prendre les terres au talus ex- 
térieur du parapet, lintersection de ces lignes 
en h • déterminera la naissance du talus exté- 
rieur du parapet , d où l'on abaissera une ver- 
ticale dans le profil ; à partir du pied de 
cette verticale , on portera six 'mètres en ar- 
rière , épaisseur ordinaire du parapet , et l'on 
élevera une perpendiculaire à ce point. 

Du point c , pied de la banquette du 
chemin couvert , on tirera au point h , crête 
du talus extérieur du parapet du corps de* 
place , la ligne c h prolongée indéfinime,nt , 
sa rencontre en / avec la verticale , passant 
par la crête intérieure du parapet , détermi- 
nera la hauteur de. ce parapet. 

A un mètre 1 cinquante centimètres ou un 
mètre 4o centimètres au dessous de cette crête , 
on mènera une ligne fiorisontale qui indiquera 
le terre-plein de la banquette; la largeur et 
la pente de celle-ci étant dètérminées d'après 
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tes règles déjà pbsées , on tirera une nouvelle 
ligne horisontale , qui représentera le terre- 
plein du rempart , et auquel on donnera la 
largeur convenue 4 e x en z. Faisant à ce der- 
nier point un angle de quarante-cinq à soixante- 
cinq degrés , la rencontre de la ligne qui for- 
mera cet angle avec la ligne MN déterminera 
la pente du talus intérieur du rempart ; il ne 
s'agira plus ensuite que d'abaisser toutes les 
verticales du profil et de les prolonger indé- 
finiment, pour avoir le tracé sur le plan. 

Le profil qu'on vient de tracer donne le 
minimum de relief qu'on peut appliquer à la 
fortification. 

Si maintenant on veut que le boulet par- 
tant de la crête du parapet passe à un mètre 
ou un mètre cinquante centimètres au dessus 
de la crête' du glacis, on portera cette quan- 
tité de J, en f' dans le profil , et au lieu dé- 
lirer ^1/ on tirera N f ’ qui rencontrera le 
talus A h en h'1 abaiàsant de ce point une 
verticale , et portant les mêmes dimensions 
que ci-devant, on déterminera le relief et le 
trac£ qui convient à cette nouvelle hypothèse. 

Mais on remarquera, à l'inspection des deux 
profils , que le commandement plus grandi 

a3* 
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qu’on obtient par ce dernier ,* entraîne des dé-î 
penses énormes , et qu il est peu de cas oià 
l’on doive l’employer. 

Le talus des murs pouvant être du sixième' 
au douzième de leur hauteur, et la profon- 
deur du fossé de six à sept mètres : on s’est 
déterminé, pour ces dernières quantités, dans 
la formation du profil. 

Quand les échelles des plans représentent 
les quantités sous de très-petites dimensions , 
on n’exprime pas dans ces plans les talus des' 
murs ni ceux des parapets. . • 

On voit , d’après ce qui vient d’être dit , 
qu’en menant intérieurement des parallèles à 
la magistrale à’ la distance de 3 mètres ; 6 
mètres; 5o centimètres; i mètre 5o centi-. 
mètres; a mètres; 10 mètres; et .4 mètres, 
telles quelles sont marquées sur la ligne M N 
du profil, on aura le tracé en plan honisontaL 
du parapet et du rempart ^ I énceiftte. - 

11 y a des ingénieurs qui font un petit chan- 
gement à ce tracé ;' il consiste à unir les deux 
poin» s’ ou les lignes de défense prolongées 
coupent la crête intérieure du parapet des 
flancs par une ligne , et de considérer cetttf 


A 
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ligpe comme traçant la crête intérieure du 
parapet de la courtine , ce qui porte à l’ex- 
térieur une partie de l'épaisseur du parapet. 

Pour tracer la demi - lune; des angles 
d'épaule de la crête intérieure du parapet C’ 
et D’ , portez sur les laces des bastions trente 
mètres en P ; des points P comme centre , 
et d'une ouverture de compas égale à leur dis- 
tance, décrivez des arcs qui se coupent en R, 
par le point R et les points P tirez des lignes 
jusqu’à la rencontre de la contrescarpe en K ; 
ces. lignes K R seront les faces*de l'ouvrage,, et 
traceront la magistrale K R K de la demi-lüne. 

Il est à observer que ce tracé est le maximum 
des dimensions de la demi-lune ; on trace aussi 
la magistrale de la demi-lune en prolongeant 
extérieurement la perpendiculaire M N, et en 
portant du point M sur ce prolongement quatre- 
vingp-dix ou cent mètres en R , et tirant de^ 
lign es de4§e point R aux points P ; on dé- 
termine èncore le sommet de l’angle flanqué 
de la demi— lune , en portant de l'angle N , 
formé par les lignes de défense, la distance 
du point N aux points B ou A sur la per- 
pendiculaire M N prolongée. Les formes du^ 
puTcin fixent le choix du tracé à adoptoç. * 
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En supposant qu'on veuille donner vingt 
mètres de largeur au fossé de la demi-lune, 
on le déterminera en décrivant extérieurement 
du sommet R , pris pour centre , un arc qui ait 
20 mètres de rayon , et en menant des tangentes 
à cet arc parallèle aux faces de la demi-lune , 
jusqu à ce quelles coupent la contrescarpe. 

On donne ordinairement dix -huit mètres 
de largeur, à la masse de la demi-lune ; donc 
en menant intérieurement , à cette distance , 
une parallèle à la magistrale K R K , on tracera 
là contrescarpe du fossé du réduit. . 

Ce fossé g douze mètres de largeur, par 
conséquent, en menant à cette distance une 
parallèle à la contrescarpe, on tracera les faces 
du réduit, lesquelles sont nécessairement ali- 
gnées aux angles d’épaule des bastions ; on 
arrondit'ênsuite la contrescarpe vis-à-vis l’angle 
saillant. ‘ • 

Pour tracer la gorge du réduitÿides som- 
mets des angles saillans A et B des "bastions, 
et par les extrémités du terre-plein de la demi- 
lune , imaginez des lignes qui se coupent en o, 
ces lignes indiqueront la gorge du réduit; cela 
fait , on tracera les flancs du réduit en portant 
du point y vingt mètres sur les faces en ÿ , 
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et quatorze en z , et en tirant Jgps lignes y z , , 

ces lignes marqueront les flancs 'dû réduit, ; 

Pour achever le tracé des parapets et rem- 
parts de la demi-lune et de son réduit , il 
lâut d’aSord construire leurs profils d’après les 
principes posés, précédemment , et menant 
ensuite , comme ci-devant , des parallèles à la' 
magistrale de ces ouvrages , aux distances indi- 
quées par la ligne de terre M X de leur prçfil , 
on obtiendra le tracé demandé. 

Qn établit souvent , en contruisant la demi- 
lune, des coupures permanentes à travers de ejancticiit* 
son terre-plein , afin que l'ennemi , lorsqu il 
s’est emparé de son saillant , ne puisse pas venir 
de suite, prendre à dos les réduits des places 
d’armes rentrantes ; ces coûpures permanentes 
sont composées, comme les passagères, d’un 
parapet et d’un fossé ; mais les escarpes et 
contrescarpes sont revêtues en maçonnerie ; on 
leur donne une direction perpendiculaire à la 
magistrale de l'ouvrage , en ayant attention que 
le fossé soit placé vis-à-vis le projil du réduit 
de la place d'arme rentrante , pour que l’assié- 
geant ne puisse pas faire uiic brèche en arrière 
du parapet de la coupure » sans avoir pris ce 
réduit. . * ’ ** l -- r , 
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* La tcnaillegjSe trace en menant extérieure- •' 
ment des parallèles à dix mètres des flânes? des 
bastions et à six mètres de la courtine ; en por- 
tant du point N sur les lignes de délense vers 
le saillant des bastions, vingt piètres en / et/, 
et en unissant ces points /par une ügnç, pour 
‘ avoir un pan coupé au centre de la tenaille; 
en menant ensuite une parallèle à la distance 
d’un mètre , lârgeur de la base du talus exté- 
rieur du parapet, aux faces / g et au pan 
coupé //; en traçant une seconde parallèle à 
cette première, à la distance de six mètres, 
épaisseur du parapet, et une troisième à la dis- 
tance de dix mètres de la seconde , mais seu- 
lement vis-à-vis les faces et jusqu'à ce qu elle 
coupe la parallèle menée premièrement à six 
mètres de la courtine; cette dernière ligne dé- 
termine la largeur du terre-plein de la tenaille. 

Pour tracer le chemin couvert , on mène 
extérieurement une parallèle à la distance de 
dix mètres des contrescarpes des fossés de 1 en- 
ceinte et de |a demi-lune. • 

On détermine ensuite les places d’armes ren- 
trantes, en portant-dé l’angle q sur les parallèles 
que l'on vient de mener quarante mètres enr, 
çt de ces points r»on trace des lignes qui 
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forment extérieurement des angles de cent de-^ 
jjjrés avec les parallèles précédentes; les points s 
où ces lignes se coupent sont les angles saillans 
des places d’armes, dont r s sont les faces. 

Les traverses , qui ferment les places d’armes 

* 

rentrantes dans la direction du chemin couvert , 
ont leur position déterminée par une perpen- 
diculaire abaissée sur la contrescarpe du sommet 
des angles r formés par la branche du chemin 
couvert et la face de la place d’armes ; on mène 
ensuite extérieurement une parallèle à cette per- 
pendiculaire à la distance de six 
6eur que doit avoir la traverse. ^ 

On forme les plactte charmes saillantes., en 
prolongeant la «frète intérieure du parapet ‘des 
ouvrages à travers le terre -plein du chemin 
couvert, et en menant extérieurement à la dis- 
tance de trois mètres , épaisseur de la traverse * 
une parallèle à ce prolongement. 

Les branches du chemin couvert doivent être 
coupées par des traverses de trois mètres d'épais- 
seur, placées ‘perpendiculairement sur la con- 
trescarpe , et espacées entre elles de trente mètres. 

Le tracé des réduits des places d’armes ren- 
trantes se fait en portant des angles rentrans des 
contrescarpes /, vingt - cinq mètres sur ces 


mètres , épais- 
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mêmes contrescarpes en h et six ou huit mètres 
*dcs angles r sur . la cr,ètc des parapets des 
branches du chemin couvert, en i et en tirant 
des lignes des points h vers ceux i, jusqu’à ce 
quelles se coupent en a ; ces lignes a h tracent 
la crête intérieure du parapet des faces du 
réduit. 

* 

Hardie ni. Pour achever le tracé de cet ouvrage , en plan 
horisontal , on iorme son profil dàprès les 
principes donnés, et Ion mène extérieurement 
à la Crète intérieure de son parapet, que l’on 
. vient de déterminer , des parallèles à la distance 
de cinq , deux'et six mètres, indiquées sur la 
ligne de terre C D , poyr les épaisseurs du pa- 
rapet , de la base de son talu$ extérieur , et de 
•la largeur du fossé. r ' 

donne au réduit un petit flanc du côté 
de la demi-lune; on l’obtient en portant cinq 
à six mètres du point h de la contrescarpe du 
fossé de la demi-lune, sur la crête intérieure 
du parapet en n , et eft abaissant de ce point 
spr cette mêrpe contrescarpe , une perpendicu- 
laire n m. 

I 

_ On peut ,-si on le juge convenable, surtout 
quand on a besoin de terre pour les remblais , 
çchaperer la partie du terre -plein du réduit 


Digitized by Google 



.DE FORTIFICATION. 363 

situé au dehors du prolongement d’une ligne 
a, 3j qui passerait par le saillant delà demi- 
lune et l’extrémité du flanc du réduit. 

On augmente les dimensions des places 
d’armes'rentrantes du chemin couvert et celles 
de leur réduit , lorsque la position de la forti- 
fication et son tracé le permettent. 

La communication entre les différentes parties 
du chemin couvert se fait par un chemin quo 
l’on pratique à l’extrémité de chaque traverse* 
# du côté dü^lacis ; il se trace, de deux manières , 
soit qu’il forme’ la crémaillère dans la crête du 
glacis , soit qu il y forme un crochet. 

Pour le tracer en crémaillère , porte* de la 
çrète extérieure du parapet de la traverse sur 
la crête du glacis vers le saillant, cinq mètres 
cinquante fcentimètrcs en. 4; de? ce point 4 y 
élevez en dehors une perpendiculaire sur cette 
même crête , et portez du point 4 sur cette per- 
pendiculaire six mètres en 5 ; ën répétant la 
même opération à chaque traverse , et unissant 
les points 4* 5 par des lignes, les crémaillères 
seront tracées. ( On donne souvent à ces cré- 
maillères le tracé 1 indiqué dans la fortification 
passagère. ) , 

L’intervalle de six mètres entre l’extrémité de . 



/ 
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la traverse et la crête du glacis est occupé par 
le talus intérieur et la banquette du glacis , le 
çhemin de communication et le talus dp profil 
fie la traverse. 

On ne donne quelquefois que trois mètres à la 
perpendiculaire 4 , 6 » niais alors on diminue ou 
on supprime la banquette vis-à-vis le profil de la 
traverse. 

Les communications en forme de crocliet se 
tracent en élevant du pied des talus des tra- 
verses, et dirigeant dans la masse dg glacis des. 
perpendiculaires d’un mètre çinquante centi- 
mètres , et en menant à cette distance des pa-: 
yallèles aux talus des traverses; ces parallèles 
tracent le pied dd talus des terres du glacis.. 

Nous croyons inutile de répéter ici le tracé 
fies banquettes du gfacis et des traverses. 

On donne aux passages que l’on établit sur 
le milieu des faces des places d armes rentrantes , 
quatre mètres de largeur ; ils sont dirigés vers ' 
le saillafit de la place d’armes et fermés en tems 
4e guerre par une barrière à claire-voie unie 
?ux palissades- 

Lies poternes que l’on construit dessous le . 
pailieu des courtines et des tenailles ont quatrç 
Iflètres. de largeur et quatre pu cinq mètres, 


• • 

f 

• ' • 
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liauteür; si le fossé est plein d’eau, la poterné 
est remplacée *à la tenaille par une coupure 
Sur laquelle on établit un petit poqt de bois 
pour aller d'une partie de la tenaille à l’aiitre. 

On construit les caponières situées dans lô 
fond des fossés secs et servant à assurer Ib com- 
•munication du corps de place à la demi-lune» 
en menant de chaque côté , de la perpendicu-» 
laite élevée sur le milieu du côté du front, des 
parallèles à travers le fossé , à la distance de six 
mètres, à cette même perpendiculaire; ces pa- 
rallèles tracent la crête, des parapets de la capo- 
nière; le profil des caponières est à peu près 
lé même que celui des glacis de la place. 

On laisse entre la gorge du réduit de la dçmij 
lune et l’extrémité des parapets de la eaponièfre 
un chemin d'un mètre cinquante centimètres 
de largeur pour aller dans le fossé de 1 enceinte 3 
quelquefois on échancrc la gorge du réduit et 
on y fait entrer l’extrémité de la caponière ; alors 
ce passage est caché aux vues de l’assiégeant 
placé sur la contrescarpe aüx sajllans des bas-* 
tions;on échancrc encore quelquefois la gorgé 
du réduit , lorsque le fossé est ptein d’eau , pour 1 
procurer un abri aux bateaux de communi-* 
cation, 
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On construit aussi des passades souterrainJ 
*• dans Jes caponières. * 

Les demi -caponières à travers le fossé du 
Manche ni. réduit de la demirlune se tracent eii abaissant 

Fig. ?i. # , 

des points u placés vers l'extrémité du liane , 
une perpendiculaire sur la contrescarpe oppo- 
sée; cette perpendiculaire trace le pied du talus 
de la banquette, et en menant extérieurement 
à cette ligne , des parallèles aüx distances déjà 
déterminées pour les banquettes et les talus ex- 
térieurs des parapets des ouvrage^ , la demi- 
caponière sera tracée. 

Si on termine le pied de son glacis par une 
ligne, il faudra mener une parallèle à la crête 
de ce glacis , à la distance de trente mètres. 

'On laisse un passage d un mètre cinquante 
^ centimètres de large à travers le parapet de Ja 
demi-caponière , le long des lianes du réduit 
de la demi-lune; ce passage est coupé par une 
traverse 6, formant crochet dans le profil du 
parapet ; la traverse dans cette position ne doit 
avoir que l epaisseur convenable pour résister 
à la balle du fusil. 

On établit les demi-caponnières 7 à travers 
le fossé de la demi-lune, en abaissant des per- 
pendiculaires de la contrescarpe vers les extré- 
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mités et sur la ’facô de l'ouÿrage ; ces perpen- 
diculaires tracent le pied du talus dé* ,1a ban- 
quette; elles doivent être situées à six mètres 
du débouché du fossé; on achève ensuite son 
trâcé , comme il a été déjà dit ; ori laisse aussi 
un passage dun mètre cinquante centimètres 
de largeur , mais le long de la contrescaépc , et 
il est coupé . comme le précédent , par une 
traverse , à laquelle on donne de cinq à six 
mètres d’épaisseur. 

Les escaliers pratiqués dans la gorge du ré- 
duit de la demi-lune ont trois mètres de largeur. 

On construit quelquefois des poternes dessous 
les flancs du réduit; elles ont deux mètres de 
largeur et aboutissent sur le terre-plein de la 
demb-caponnière ; forsqu il n’y a pas de po- 
terne , on mont# du fossé de l’enceinte sur ce * 
terre-plein par un escalier, et on passe du terre- 
plein de’ la demi-caponière sur celui de la demi- 
lune par un escalier de deux mètres de largeur 
ou par une rampe. 

* Les escaliers établis à la gorge des réduits 
des places d’armes rentrantes ont aussi .deux 
mètres de largeur , et doivent être 1 disposés de 
manière qu’un' homme , en le montant ou en 
le descendant, ne puisse pas être atteint par le 
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feu de l'assiégeant^ lorsqu'il est établit au saîl* 
lant de la dcini-Iune. 

On place encore des poternes de deux mètres 
de largeur, dessous les faces des réduits des 
places d'armes rentrâmes, et un escalier dans 
la contrescarpe de son fossé , pour monter dessus 
le tefre-plein de la* place d’armes. On étàblit 
aussi un escalier de même largeur dans l'arron- 
dissement de la. contrescarpe , au saillant de la 
demi-lune. 

La communication du fossé de l'enceinte au 
terre-plein de la tenaille se fait aussi par un es-- 
calier de même largeur que le précédent, pra- 
tiqué dans la contrescarpe. 

Au bas de tous ces escaliers, on établit un 
palier.* 

Généralement la longueur de la base des es- 
caliers se fixe à peu près à deux fois leur hau- 
teur, leur position est indiquée au plan. 

Les rampes du rempart de l'enceinte se placent 
vis-à-vis les débouchés des rues, et à la got^e 
des bastions lorsqu'ils sont pleins, c’est-à-dite 
lorsque leur intérieur est au niveau du terre- 
plein , et lorsqu’ils sont vides , c’est-à-dire lorsque 
leur intérieur est moins éleyé que le terre-plein» 

I 


t. 
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îes rampes sc placent ordinairement à droite et 
à gauche de l’angle du flanc. 

Pour les tracer dans cette dernière supposi- runche nu 

• i ,, fit- >1* 

tien, ou dans toute autre, portez dun pornt io 
pris sur le piéd du talus intérieur du rempart, 
six ou neuf fois la hauteur du terre-plein (dans 
cette hypothèse trente mètres ) en 1 1 , tirez 
ensuite les lignes io , 1 1 , elles traceront un des 
côtés de chaque rampe; élevez des points io 
et i i.des perpendiculaires sur ces côtés; portez 
quatre mètres sur les perpendiculaires en 1 3 et 
• en 1 4 * et joignez les extrémités de ces perpen- 
diculaires par des lignes que vous prolongez 
jusqu’à ce qu elles coupent la crête du terre- 
plein ; ces dernières lignes fixeront la largeur 
des rampes. , . 

On trace le pied du talus des terres qui sou- 
tiennent les rampes, en prolongeant la perpen- 
diculaire élevée au point 1 1 , d’une quantité 
égale > 4 « i 5 , à la largeur de la base du talus 
du terre-plein, en menant de ce point i 5 une 
parallèle au côté du talus supérieur de la rampe , 
jusqu’à ce qu elle coupe le pied du talus du terre- 
plein en iG, et enfin en unissant les points 
*3 et i 5 . . • 

Les rampes des réduits des demi -lunes se 

24 
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placent souvent vers les saillans; on les trace 
en menant intérieurement et à la distance de 
quatre métrés du pied du talus du rempart des 
parallèles à ce talus, jusqu'à ce quelles se 
coupent en 17 ; de ce point 17 on porte dessus 
«es parallèles six lois la hauteur du terre-plein 
(dans ce cas-ci dix -huit mètres) en 20; du 
point 17 comme centre, et d’une ouverture .de 
compas égale à la largeur de la base du talus 
intérieur (quatre mètres cinquante centimètres), 
on décrit un arc de cercle ; des points 20 , on 
mène des tangentes à cet arc ; elles tracent^le 
côté extérieur de la rampe ; au point ao , eus 
élève des perpendiculaires jusqu’à ce quelles 
coupent le pied du talus intérieur du terre-plein, 
en at , enfin , de ces points. 21 , on mène des 
parallèles au côté déjà tracé jusqu'à ce quelles 
coupent la naissance du talus , en 22 . 

On peut , en suivant le même procédé , placer 
la rampe sur le point que l’on juge le plus con- 
venable pour la défense. 


.. Dç fortification. 
Art. V. 


37 *: 

Attaque et défense d'une place fortifiée par des 
fronts simples , suivant le tracé moderne. 

"PREMIÈRE NUIT. 

. ATTAQUE. DÉFENSE. 

IuTABLISSEMENT de la T'ouïes Us bouches d feu 
première para'lèlc et des en batterie tirent sur cette 
boyaux de communication ouverture de la tranchée , 
de cette parallèle aux dé— et on augmente ce fea de 
pôts. Au jour, on perfec- celui des pièces débuta lie 
tienne cette placo-d’armes et obusiers , qu’on peut 
et les boyaux ; les troupes transporter à l’instant sur 
qui ont protégé le JMvail le front d’attaque , et on 
s’y mettent à couvert, et les / ait tirer .sur le champ 
on détermine^, sur cette à ricochet, sans plate forme 
parallèle, les prolonge- ni embrasure , par dessus le 
mens des faces des ouvra- parapet ; on peut aussi es- 
ges contre lesquels on veut sayer des sorties. 
établir des batteries k ri- Au four , l’assiégé établit 

cochet. 


des ponts de communication 
aux ouvrages extérieurs 
ayant des fossés pleins 
d’eau , qui auraient vue sur 
l’attaque , il travaille aussi 
à mettre sur ces ouvrages , 
et sur ceux du corps de 
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ATTAQUÉ. DÉFENSE. 

place , son canon en bat- 
terie, et commence des tra- 
verses pour parer du rico- 
chet les J aces des ouvrages 
embrasés par la parallèle. 

Si on est décidé à établir 
des flèches et des lignes de 
contre - approches , c'est 
l’instant de les commencer ; 
ou doitégalement commen- 
cer les réduits, ou tambours 
en charpente , dans les pla- 
ces d’armes saillantes du 
chemin couvert du front 
d’atffue, et mettre, dans 
ces places d’armes, des obu- 
siersou petits mortiers pour 
tirer le long des capitales. 

• On doit également mettre 

du canon de 4 dans les 

t 

places d’armes saillantes , 
« collatérales au front d’at- 

taque. 

SECONDE NUIT. 

On entante à la fois les On achève les batteries 
batteries à ricochet et les sans cesser de faire jouer 
boc aux de communication du canon à barbette , ou 
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•n avant de la première des pièces sur affût de 
parallèle. place , des mortiers et de 

Au jour on perfectionne l'artillerie légère ; le même 
le travail. feu que la nuit précédente. 

On fait quelques petites 
sorties , et on continue à 
travailler aux traverses et 
lignes de contre-approches. 

Au jour , la plupart des 
batteries étant finies , elles 
permettent à l'assiégé de 
doubler son feu sur le tra- 
vail des batteries de l’as- 
siégeant. 


TROISIEME NUIT. 


On prolonge et pousse 
en avant les boyaux com- 
mencés la nuit précédente; 
on continue le travail des 
batteries , auxquelles on 
conduit le canon et les 
munitions ; au jour , on 
achève et l’on perfectionne 
celles de ces batteries qui 
ne sont pas encore ter- 
minées. 


L 'assiégé continue à tirer 
à ricochetsmultipliéslelong 
des capitales, où sont placés 
la plus grande partie des 
travailleurs de l’assiégeant . 
L'on faitaussi le plusgrond 
feu possible , surtout de 
tnorliers , sur les batteries 
de l’ assiégeant , auxquelles 
il amène en ce moment lee 
poudres et les canons. 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

Enfin , on démasqué les L'assiégé doit avoir téh- 
batteries et on les fait tirer miné le travail des traver- 
toutes à la fois, et on régie, ses, et très-avancé celui des 
«▼»nt la nuit , le degré flèches et lignes de contre - 
d’élévation qu’il convient approches , et il doit avoir 
de donner au ricochet. commencé les retronche- 

mens des demi - lunes et 
■ bastions. 

Au jour , même travail 
que pendant la nuit. 

QUATRIÈME NUIT. 


Si les batteries à rico- L'assiégé doit faire un 
chet ont forcé l’assiégé à feu de mousqueterieet <Tar- 
dirninuer son feu. oncoBi- tillerie à cartouches du che- 


mence la seconde paral- 
lèle. 



* .v . ' 


min couvert , assez vif pour 
empêcher l’ennemi de com- 
mencer cette nvithsseconde 
parallèle , ou pour lui ren- 
dre le travail meurtrier, et 
pour découvrir les travail- 
leurs , on doit jeter beau- 
coup de balles ardentes et 
ménager ses munitions , Si 
l’ennemi ne travaille pas. 

Au jour, on doit tirer le 
canon de plein-fouet sur 
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les batteries dçl’ assiégeant 
■ et à ricochet sur les boyaux. 

CINQUIÈME NUIT. 

On établit la seconde On fait grand feu de 
parallèle ; au jour on l’a- mousqueterie du chemin 
chève , et on j marque couvert , et d' artillerie à 
l’emplacement des batte- cartouches des remparts , 
ries , s’il y en a de mal et une sortie en force. 
placées à la première pa- On continue les travaux 
rallèle qui doivent être des retranchemens, surtout 
transportées à la seconde, ceux des ouvrages avancés. 

SIXIÈME NUIT. 

On débouche de la se- On dirige le tir d'une 
Conde parallèle par des partie de l’artillêrie à car- 
sigs-zagsqn’on pousse jus- touches, A ricochets , et la 
qu’à cent soixante mètres mousquelerii du chemin 
de la crête du chemin cou- Couvert sur les prolonge- 
vert. mens des capitales , et l'au- 

Au jour , on les perfec- tre partie de l’artillerie , 
tionne. mortiers et canons , sur les 

, batteries , et l’on fait des 

sorties. 

Au jour , continuation 
des travaux des retranche- 
mens. 


» 
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SEPTIÈME NUIT. 

ATTAQUE. DÉFENSE. 

On fait à cent cinquante Feu d'artillerie à rico~ 
mètres environ de la crête chefs et à cartouches sur les 
«lu chemin couvert deux capitales ; grand Jeu de 
demi -places d’armes sur mousqueterie des chemins 
les capitales des demi- couverts : Jeu de mortiers et 
lunes , lesquelles embras- de canons de plein-fouet sur 
6ent , outre les prolonge- les batteries assiégeantes ; 
mens des branches du che- sortie sur le travail des 
min couvert de ces demi- demi-places d’armes , et 
lunes , ceux des branches particulièrement sur le che- 
de celui des bastions, et minement du centre, at- 
encore ceux des faces des tendu que la retraite de ces 
places d'armes rentrantes sorties sera protégée par le 
du front d’attaque , en Jeu du chemin couvert et 
sorte qu’il n’est pas besoin du rempart de la pointe 
de faire sur la capitale du des demi-lunes . 
bastion une troisième de- Au jour , continuation 
mi-place d’armes devenue de tous ces Jeux. 
sans objet. . 

Au jour, on perfectionne 

çes demi-places d’armes , * 

et l’on travaille à y cons- 
truire des batteries d’obu- 
siers contre le chemin cou- 
vert. 
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HUITIÈME NUIT. 

ATTAQUE. DEPENSE. 

On débouche des demi- Feux et petites sorties 
places d’armes en zigs-zags ordinaires. 
et en sape pleine , et l’on Au jour , on s'attache 
fait une banquette à cette surtout à canonner la tête 
dernière portion de zigs- des sapes. 
zagspour pouvoir y soute, 
nir la sape qui en part, on 
achève les batteries d’obu- 
siers , et l’on y amène les 
pièces et les munitions. 

Au jour, elles tirent, et j 

l’on continue à pousser les > 
sapes, autant que le per- 
met le canon de l’assiégé. . , , ♦ 

) 

• . NEUVIÈME NUIT. 

On pousse des sapes et Même travail que pré- 
on les termine par des cédemment. 
amorces de la troisième 
parallèle ; on a soin d’ar- ' . . - 

réter - la communication • . . 

du centre à même hauteur . ' 

que celle de droite et de 

gauche , en sorte que la 

parallèle soif h peu près 

•n ligne droite. 
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ATTAQUE. .DÉFENSE. 

% Au jour, on prolonge 
par intervalle ces amorce» 
dê^troisième parallèle. 

DIXtÈME NUIT, 


On pousse les sapes de Les feux à l'ordinaire f 
la troisième parallèle les avant que la troisième pa- 
nnes au devant des autres, rallèle soit fermée , et 
et l'on ferme , s’il est pos- grosse sortie pour empè— 
sible , cette place d’armes, cher qu'elle le soit cette 
Au jour on l’achève , et nuit. 
l’on y établit des batteries Au jour , on canonne la 
de pierriers contre les cho • tête des sapes et les parties 
mins couverts ' du front non achevées de la parai— 
d’attaque , et de mortiers lèle , et à compter de ce 
contre les chemins cou- moment on se tient prêt A 
verts des fronts collaté- soutenir l'attaque de vive 
raux. Jorce au saillant des che- 

mins couverts des demi- 
lunes. 

ONZIÈME NUIT. 

On fait, en avant de la On /ail , sur la tête des 

troisième parallèle, des sapes , tout le feu , tant de 
portions circulaires sur les mousquelerie que d'artil 
trois capitales, l’on dé- lerie, qu'on a pu conserver, 
bouche directement de la sans cesser de se tenir prêt 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

troisième parallèle en sape <1 repousser l'attaque de 
double et debout sur les vive force des saillant des 
capitales des ouvrages. chemins couverts des deux 
On achève , en même demi-lunes. 
teins, les batteries de mofl La même chose au jour. 
tiers et de pierriers. 

Au jour elles tirent , et » • 

l'on avance à la sape à la 
faveur du feu de la troi- 
sième parallèle. 

DOUZIÈME NUIT. 

On trace à la sape des On fait tant de jour qui 
«aval ersde tranchées con- de nuit tout le feu possible 
tre les saiilans du chemin contre U travail des caïa- 
couvert des deux demi- tiers de tranchées , et* l'on 
lunes, en ayant attention dispose tout pour s'opposer 
que leurs recouvremens au couronnement du cho~ 
soient assez longs pour les min couvert , que l’ assit - 
garantir chacun du feu des géant semble ne vouloir 
demi -lunes collatérales: faire que pied à pied, sans 
on pousse les autres sapes, cesser cependant de se tenir 
Au jour on exhause ces prêt à en rep aussi r V attardé 
cavaliers de tranchées, (i) de vive force, est cas qu'il 

lui prit envie de la tenter. 


(>' Nou * avoni dit Chap. II ) , que dans un* infinité de circonstance» , 
l’artillerie pouvait «ans le secours des cavalière de ttanchée , cba*0* 
l’aniégé dee place» d’atmee saillantes et des branches du chemin couvert. 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

On achève les cavaliers Feu de mousqueterie de 
de tranchées des saillans derrière les traverses et les 
des deux demi-lunes, et retranchemens en charpente 
l’on débouche de l’extré- ♦j places d'armes saülart- 
jnité de chacun d’eux la tes des deux demi lunes . 
plus voisine de la capi— Peu de mousqueterie du 
talc, en sape double et de- chemin couvert des trois 
bout, qu’on dirige vers le bastions et des quatre places 
saillant duchemin couvert, et armes rentrantes. 
pour en commencer le cou- Feu d'artillerie des quatre 

ronnement : en même tems faces des bastions , et sur- 
ets entame trois autres ca- tout des quatre demi-lunes . 
valiers de tranchées sur les qui voyent d'écharpe le cou- 
places d’armes rentrantes, ronnement du chemin cote- 
et la place d’arme saillante vert. 
au devant du bastion ; et 
ces cavaliers se joignant 
l’un à l’autre se servent ré. 
ciproquement de recou- 
vremens ; les ricochets n’en ' 

continuent pas moins con- 
tre les demi — lunes , et 
même èia rigueur contre 
le bastion , si le prolonge- 
ment des faces n’est pas 

intercepté par celles des 
demi-lunes. 


* 
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Au jour , on ponrsuit le 
travail, tant de ces nou- 
veaux cavaliers que du 
couronnement des saillans 
des demi-lunes. 

QUATORZIÈME NUIT. 

• On pousse le couronne- Comme la nuit précè- 
ment du saillant du che- dente , sorties sur le travail 
min couvert de chaque des trois nouveaux cavaliers 
demi-lune, jusqu'à la pre- de tranchie. 
mièrc traverse seulement Au jour , grand feu sur 
de part et d’autre de cha- le travail des batteries et 
cun de ces saillans, et l’on sur la tête des sapes. •» 
y travaille sur le champ à 
des batteries qui contre- 
battront les faces des bas- 
tions (i), et batteront en 
même tems en brèche l’an- 
gle flanqué des demi-lunes; 
on poursuit le travail des 
trois nouveaux cavaliers 


(t) Aux fortifications que l’on établit dans ce moment à Alexandrie; 
les demi-lunes sont placées en avant du chemin couvert. La position 
du glacis du chemin couvert, dans ce cas , empêche l’assiégeant de faire 
brèche au corps de place , par 1a trouée que lui procure la direction du 
fiossé de 1a demi-lune : nous n’en dirons pas davantage sur cette noovello 
disposition des fortifications , n’ayant pu encore nous procurer les mé- 
moires du général Chasse loup , qui en est l’auteur. 
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ATTAQUE. BÉFESSE. 

tle tranchée, dont l'effet, 
quand iis seront achevés , 
sera de chasser l’assic é de 
tout le ch. min couvert du 
front d’attaque, et d> le 
réduire à ne plus occuper 
que les relrancheinens des 
places d’armes rentrantes. 

Au jour, on continue à 
travailler aux batteries du 
couronnement, et à per- ’ 
fectionncr les nouveaux 
cavaliers de tranchée. 

j. 

QUINZIÈME NUIT. 

On continue le travail Comme la précédente. 
des batteries , on com- 
mence celui des descentes 
dans le chemin couvert 
des demi-lunes qu’on di- 
rige de bout aux traverses 

des places d’armes sail- 

r • *» 

lantes , les cavaliers de 
tranchée achevés ('liassent 
par leur feu l’assiégé du 
reste du chemin couvert 
du front d’attaque. -njs 


L 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 


Au jour , on continue 
les précédens travaux et 
on les perfectionne. 

On établit , dans les 
arrondissemens des trois 
nouveaux cavaliersde tran- 
chée , des batteries de 
pierriers contre les réduits 
des places d’armes ren- 
trantes, et contre l’angle 
flanqué du bastion. 



<*» 


SEIZIÈME NUIT. 

» 


On achève les batteries Comme le» pricédenttt. 
du couronnement et on y 
amène les pièces et les mu- 
nitions. 

On poursuit le travail 
des descentes de fossé sous 
les traverses du chemin 
couvert, et en retour le — - 
long de la contrescarpe , * 

en cheminant vers la place 
d'armes rentrante ; on i 

achève les batteries de 
pierriers, on y amène les 
pièces et les munition^. 
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ATTAQUE. 

Au jour elles tirent, ainsi 
que les batteries 


DEPENSE. 


m 


ronnement ; celles 
sent d’abord comme con- 
tre-batteries contre les fa- 
ces des bastions , puis , 
comme batteries de brè- 
ches contre l'angle flanqué 
des demi-lunes. 

Quand ellesontdémonté, 
ou fait taire l’altillerie de 
l’assiégé. 

DIX-SfePTIKME 


NUIT. 


On bat vivement les On dispose du canon sur 
demi-lunes en brèches, et Us parties des courtines ad- 
l'on poursuit de même les jacentes aux flancs des bas- 
descentes de fossé. Aussi- lions , pour tirer dans Tan- 
tôt qu’on est parvenu à y glejlanqui de sa demi-lune , 
déboucher , on en com- lorsque P assiégeant y sera 
nience le passage. montià l'assaut, etoccupera 

Au jour, tout cela se cet angle par un logement. , 
poursuit. r Le reste, comme les nuit » 

precedentes. , 

DIX-HUITIÈME NUIT. 

On continue h battre les On se tient prêt à faire 
demi-lunes en brèche, on un feu y if de mousqueterie 
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Attaqü e. 

achève les passages de fossé. 
Aussitôt que la brèche à 
l’une ou l’autre des de- 
mi-lunes est pratiquable , 
on la couronne d’un lo- 
gementengabionnadc, qui 
interdit à l’assiégé le retour 
dans la partie de la demi- 
lune extérieure aux cou- 
pures , vers lesquelles on 
chemine en sape double 
enfoncée dans le solide du 
parapet ; on commence 
aussitôt , dans ce logemén t, 
des puits, par lesquels les 
mineurs s’enfoncent def* 
fièrc l’arrondissement de 
la gorge de la demi-lune , 
pour la faire sauter , et y 
faire une large ouverture, 
par laquelle les batteries 
du couronnement puissent 
battre en brèche le réduit 
à son angle flanqué , et 
surtout à la face défenduô 
par le bastion d'attaque ; 
«n même tem^des sapeurs 


DEFEKSfc. 

du réduit, et des coupures 
Je chaque demi-lune , sur 

■ '■■tyV.J, . > . , 

le logement qu: se fera à 
son saillant ; on dirige au s si. 

. -t rt ' 

sur ce même logement , par 
la trouée Ju fossé du réduit , 

_ a | • - 

un feu d'artillerie de la par - 

timdes courtines adjacentes 

n O-JIZl ttun 

aux Jtancs . , 

Au jour , on çanonne h 

• - •» » . .** ■% 

nouvelle tète de sape de Vas -, 

, * ‘ > r t * ■ . t 

siégeant . 
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ATTAQUE. DÉFEUSE. 

ouvrent cette couverture 
en arrière , en déblayant 
la brèche de la demi-lune, - 
et, pendant ce teins , les 
batteries du couronnement 
s’occupent à ouvrir des 
brèches aux faces du bas- 
tion d’attaque ; la même 
nuit on débouche des nou- 

« I * 

veaux cavaliers de tran- 
chées par deux sapes dou- 
bles et debout , dirigées * 

aux saillans dç la place 
d’armes saillante du bas- 
tion d'attaque. 

Dès que les logemen» 
sont faits au haut des brè- 
ches des deux demi-lunes, 
on prolonge le couronne- 
ment de leur chemin c«a- 
vert , en allant vers le bas- 
tion d’attaque pour y pla- * 

cer des batteries de pier- 
riers contre le réduit do 
la demi-lune et contre son 
retranchement. 

Au jour , tous ces tra- 
vaux continuent. • 
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ATTAQUE. DÉPENSE. 

On continue à battre en V assiégé continue son 
brèche le bastion d'atta- ftu contre le logement des 
que ; on achève les batte- brèches des deux demi lunes 
ries de pierriers dans le et contre la tête des sapes , 
prolongement du couron- le couronnement et les trois 
nement du chemin cou- nouveaux cavaliers de tran- 
vert ; on y amène (espèces chees. 
et munitions , et on s’en Au jour, même travail. 
sert sur le champ. 

On termine les sapes sur • 

les capitales par des amor- 
ces du couronnement du 
saillant du chemin couvert 

• » 

du bastion ; on achève tes 
fourneaux qui doivent ren- 
verser l’arrondissement de 
la gorge de la demi-lune 
dans le fossé du réduit. 

Au jour, tous ces tra- 
vaux continuant. 

VINGTIÈME NUIT. 

On charge les fourneaux Continuation des Jeux de 
qui doivent renverser l ar- l'assiégé. 
rondissement de la gorge 
des demi-lunes , • on con— 


I • 
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ATTAQUE. 


DEFENSE. 


tinue à battre le bastion 
en brèche ; on chemine en 
tigs-zags vers ces brèches 
dans le fond du fossé des 
demi— lunes. 

Au jour , oh fait jouer 
le9 fourneaux et immédia- 
tement après battre en 
brèche les réduits des de- 
mi-lunes, sans cesser d’oc- 
cuper quelques pièces aux 
brèches du bastion. 

On achève le couronne- 
ment de la place d’armes 
saillante du bastion, et l'on 
y commence le travail des 
contre-batteries qu’on op- 
posera aux flancs des bas- 
tions collatéraux. 


VINGT-UNIÈME NüJT. 


On continue à battre Onprcparetoutpour sotte- 
vivement en brèche les an- nir f assaut aux réduits des de- 
$lcs flanqués des réduits mi-lunes, c'est-à-dire, qu’on 
sans cesser de perfection- pourvoit amplement leurs 
ner les brèches du bastion, retranchement de tout ce qui 
Des sapeurs s’ouvrent un leur est nécessaire pour une 


% 
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DEFENSE. 


passage au travers de la bonne défense , et qu'on y. 
brèche de la demi-lune, et assure la retraite des dèta~ 
des entonnoirs de four- cnif métis destinés à faire au 
neauxpour arriver aü fossé haut des brèches des réduits, 
du réduit ; quand ils y sont asse{ de résistance pour obli • 
parvenus, ils commencent gr.r l'assiégeant à les atta- 
un passage de fossé. quer sérieusement * et avec 

On travaille dans le cou- une certaine impétuosité. 
ronnement duchemincou- Les feux continuent tant 
vert du bastion aux contre- de jour que de nuit avec toute 
batteries. la vigueur qu'il est possible 

Au jour , on «continue de leur conserver. 

’ # i.rv te 

ces feux et ces batteries. 


“ VINGT-DEUXIÈME NUIT. “ r 

*»• « i 

On acheva les passages On place, le long dés faces 

des fossés des réduits , on de chaque réduit , des déta- 
nétoie le pied de leur brè- chemens dont toute la mis- 
chç , et on y donne l’as- sion est d'obliger Passii 
saut , c’est-à-dire , qu’on 1 géant à y donner Passant 
en couronne le sommet pour P empêcher d'en faire- 
par un logement. le logement pied à pied et 

Quand ce logement est sans coup ferir; ils doivent 
fait, on en débouche pour avoir leur retraite assurée 
sa porter vers le retran— dans le retranchement , et 
chement,' par deux sapes la faire dis P instant oit T en* 
dirigées le long des faces ne mi se porte en force au 
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ATTAQUE. ' DÉFENSE. 

réduit, rt dont celle haut delà brèche, après tout* 
qui chemine vers le bas- fois lui avoir jeté des grena* 
tion d'attaque est enfoncée des , y fuit quelques de- 
dans l’épaisseur du para- ch irges à bout portant. 
pet Aussitôt que le fou , Au jour on fait des re- 
qui partira de la sape pré- tranchemens des réduits , 
cédente, aura lorcé l'as- particulièrement des fanes 
siégé d'abandonner lacou- des battions, un grand feu 
pure de la demi -lune de tant de mousqueterie que de 
cç coté, l’assiégeant se hâ- canon , et suitout de pier- 
tera de s’_v loger et de pous riers, pour rendre meurtrier 
ser dans le reste de la face à /' assiégeant son étroit Io- 
de la demi-lune une sem- gementde f angle flanqué du 
blable sape , qui forcera réduit , et pour contrarier 
l’assiégé à abandonner en- son cheminement , tant le 
core le réduit de la place lo ig des faces du réduit que 
d’armes rentrante : pour se le long de celles de la demi- 
mettre en état d'aller oc- lune , et encort afin de sou- 
cuper celle-ci , on ouvrjÇ, tenir la coupure de celle-ci t 
une nquvelle descente d a hs ■ derrière laquelle on fera 
le chemin couvert^ à le plus de, feu. qu'on 

trémité du couronnement powrru, tant dans l'intérieur 
de celui de la demi-^me.j^ de la demi- lune* que sur le 
On achève les contre— couronnement: duo chemin 
batteries dans le couron- couvert, du bastion* < t 
nement du chemin couvert ; . • ji> 
du ha: tion ; elles tirent A 4*0** — 
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DEFENSE. 


I . . 


... , ■■"Tt 


. ATTAQUE. 

dans le courant du jour 
suivant. * 

On fait aussi transporter 
dans le logement de l’angle 
flanqué des réduits , des 
pierriers et des mortiers à 
grenades, pour s’en servir 
à tourmenter l’intérieur 
des retranchcinens. 

Pendant que tout cela 
s'exécute tant de nuit que 
de jour, on prolonge, dans 
le fossé* de la dèmi-Iune , 
les zigs-zags qui condui- 
sent à la brèche du bas- 
tion à laquelle on tire plus 
vivement que jamais. 


VINGT-TROISIÈME NUIT. • 

On conduit au devant Comme la nuit précédent»* 
l’une de l’autre , les deux 
sapes qui longent les faces 
de chaque réduit, en sorte . 
qu’ellescouronnenl lacon- 
trescarpe de son retran- 
chement ; on y amène «n- 
rt>re la Jiiémemiit du c anon 


ne oui 
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ATTAQUE. 

léger oudesobusiers, qu’on 
place dans des embrasures 
d’où ils puissens détruire . 
la fraisedu retranchement. 
Aussitôt (jue cette fraise 
est détruite, on se loge sur 
le talus extérieur du re- 
tranchement que l’on dé- 
blaye en en poussant les 
terres devant soi pour se -■ 
donner l’espace nécessaire ' 
à l'établissement des bat- , 
teries de canon, destinées 
à contre-battre celui des . 
courtines , et à favoriser 
les passages de fossé ; on se 
loge dans les réduits aban- 
« donnés des places d’armes 
rentrantes , soit en y en- 
trant par la petite potçrne 
du côté de la demi-lune , 
on rompant la porte à 
coups de hache, soit au 
moyen d’un petit pont jeté 
sur le fossé du même côté 
au bout duquel on se loge 
dans l’épaisseur du para- 
pet de leur face. 


DEFENSE 






I>E 


FORTIFICATION. 3^3 

DEfEN^E, 


* 

1 


A T.TAQU E. 

On pousse jusqu’à l’ex- 
trémité du fossé des demi- 
lunes,, les zigs-zags qni 
conduisent vers les brèches 
du bastion , auxquelles ti- 
rent les batteries du cou- , 

I t 

ronnement des saillans du 

i * 4> . * • C ‘ » 

chemin couvert des demi- 
lunes , tandis que les con- - • 
tre-batteries du couron- 
nement du bastion conti- , , 

nuent , par leur feu , à en 
imposer aux flancs des 
bastions collatéraux. 

V 1N6T-QU ATÀTEHE NUIT. 

On commence l’épau- L'assiégé sc dispose ou à 
Jcment des passages de fos- repouser CasSaul par la 
sés du corps de place pour force , ou <1 se retirer dans 
joindre le pieddes brèches ses retranchement , après 
du bastfon. avoir chicané et rendu mei/rt 

On ‘continue à faire trier l'établissement de l*as- 
grand feu de batteries de siégeant sur ta brèche, 
brèche et des contre-bat- 
teries, et à travailler à cel- ’. "TT v. ~" 

lesdel’intérieurdesréduits s 

des demi-lunes. 

Au jour , on achève ces 

dernières batteries. - •- ' ' - -• -- _ 
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ATTA QUE. 

• 

* On amène piècas et ipu- 
nitions aux batteries pré- 
cédentes, elles tirent sur le 
champ ; leur feu permet 
d’avancer les épaulemens 
des passages de fossés ra- 
pidement, et de joindre le 
pied des brèches , qu’on 
nétoie , soit de jour , soit 
de nuit, sous la protec- 
tion de toutes les batterie;. 


DEFENSE; 


Comme la précédente . 


VINGT-SIXIEME NUIT. 


On reconnaît le haut Comme Us précédente*. 
des brèches , et suivant 

qu’elles sont ou ne sont t 

pas retranchées, on se loge • 

à leur sommet , et on y . ■ , 

donne immédiatement l’as* 

. I * •* .» 

saut. « 

On voit parla marche des attaques que donne 
M. de Bousmard , et que nous avons suivie ici , 
qu’une place sans extension de dehors, fortifiée 
d'après le tracé moderne, est dans le cas de 


/ 
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soutenir l'assaut le vingt-sixième jour, et que 
cette -même marche pourrait être aussi suivie 
contre un tracé en ligne droite; cette dernière 
disposition exigerait seulement plus de marches 
en sape double, des parados, un plus grand 
développement de tranchées, qui, la plupart, 
seraient battus par des ouvrages qu’on ne pour- 
rait pas ricocher, ce qui demanderait plus de 
tems. 

Si on 11 e voulait pas se contenter des brèches 
laites au corps de place par la trouée du fossé 
de la demi-lune, on pourrait , après la prise des 
réduits des places d’armes rentrantes, profiter 
de leurs fossés pour etabffr lès descentes de celui 
des faces du bastion pendant qu'on les mettrait 
en brèche des batteries du couronnement du 
chemin couvert. " • » 

Les avantages du tracé moderne ou système 
de Cormontaigne sur celui de M. de Vauban, 
que l’on donne àu 4 e . chapitre, consistent dans les 
difficultés beaucoup plusgranjte, qu'il oppose 
à 1 établissement des batteries aricochets contre 
le corps de p'ace j dans le? caî’ les plus favo- 
rables, c'est-à-dire dans les polygones qui ont 
le moins de développement , l’assiégeant est tou- 
jours forcé de tenir ses batteries plus éloignées 


3q6 COURS iL£MENIAIRE 
de l'objet quelles ont à battre , ou de les exposer 
plus près au feu des demi-lunes , beaucoup plus 
saillantes dans ce système que dans l'autre. 

A mesure que les angles du polygone de la 
place s'ouvrent , plus cet avantage, se fait sentir; 
enfin , si l’ensemble des fronts forme une *ligne 
droite ou presque droite , les prolongemens dos 
faces de chaque bastion est intercepté par la 
saillie des deux demi-lunes collatérales , en sorte 
que les faces du bastion par la dispositiça des 
dehors , ne sont plus en prise ati ricochet. , . . . 

Mais les batteries à ricochet contre la .deroir 
lune peuvent s'établir plus rapprochées et plus 
facilement qucicontrc cellqj du maréchal de 
Yauban ; les défenses du corps de place étant 
plus essentielles à conserver que celles des, çjeruir 
lunes, il est naturel de chercher tous les moyens 
possibles de les ménager. r 

On voit, par les détails dos operations de l’at- 
taque, que 1 augmentation de la durée du siège, 
dans le tracé inoderne, provient de ce que Vas- 
siégeant est obligé de s emparer en entier de la 
demi-lune avant dmpouvoir attaquer les faces du 
bastion et le chemin couvert qui les couvre , et 
que ces défenses restent intactes jusqu’après la 
prise delà demi-lune , dont la défense est, dau tant 
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plus vive , quelle renferme un vaste réduit , cl 
que , dans le tracé ancien , les deux attaques 
s’exécutent en môme tems. 

Si lesexcellentesdispositionsdece tracé n’aug- 
mentent la durée du siège que de six ou sept 
jours , c’est qu’on est tombé dans l’inconvénient 
d’avoir ouvert de plus loin une trouée par le 
fossé de la demi-lune, qui permet de mettre en 
brèche le corps de place , et qu’aussitôt que l’as- 
siégeant est logé au saillant du réduit de la 
demi-lune , ce réduit fiil-il môme bien retran- 
ché , l'assiégé est obligé d'abandonner les cou- 
pures de la demi-lune, et par suite de ce pre- 
mier abatfton , les réduits des places d’armes 
rentrantes. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 


Des ouvrages additionnels qu'une place for- 
tifiée par des fronts simples, d'après le 
tracé moderne que nous venons de donner, 
peut recevoir , jusqu'à l'état le plus com- 
plique, et de l influence de ces additions 
dans les sièges. 

Art. I er . 


DES RETRANCHE MENS PERMANENS A ETABLIR A 
LA GORCE ET DANS L'INTERIEUR DES BASTIONS. 

* 

Nous avons donné (chapitre U, article V) 
les constructions des retranchemens que I on 
établit dans les bastions au moment du siège ; 
ceux permanens ne dilfèrent des précédens que 
par la solidité de leur construction , ayant leurs 
revêtemens en maçonnerie comme l’enceinte , 
la plupart faits çn même tems qu elle. 


«T 
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Soit le bastion M ddnt on veut couper’ la 
gorgeparhn retranchement. Imaginez des lignes 
de tir passant ^ar les sommets des angles 
d’épaule du bastion , et par les sommets des 
angles formés par le profil et la contrescarpe 
,de la tenaille , prolongées jusqu'à la rencontre 
de la courtine en x ; portez de ces points vers 
le centre des courtines en y , depuis seize jus- 
qu’à trente mètres, suivant ce que les épaules 
des bastions sont plus ou moins recouvertes par 
les cfemi-lunes ; unissez les points y par une 
ligne, et prenez cette ligne pour le côté exté- 
rieur d'un front que vous fortifiez d'après les 

principes en usages. 

✓ 

Le fossé au saillant des demi-bastions peut 
avoir de douze à seize mètres de largeur , et la 
hauteur du parîpet à ces saillans des demi- 
bastions est la même que celle des parapets des 
courtines adjacentes ; on donne quelquefois à 
leurs faces trente-deux centimètres de pente, 
en a£te que les flancs et la courtine du retran- 
chement sont de trente-deux centimètres moins 
élevés que la courtine de l'enceinte , en évitant 


Planche fl. 
Hj. ». 
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cependant que l’intérieur du retranchement soit 
plongé du terre-plein du bastion. 

On place au-delà dtf fossé du retranchement 
un chemin couvert et une place d'drmcs à la 
partie rentrante. 

On peut augmenter la défense précédente en 

construisant un front dans la direction d’une 

épaule à l’autre du bastion , lorsque les épaules 

dudit bastion sont recouvertes de trente mètres 

par les ddmi-lunes : ce retranchement pourrait 

être en maçonnerie ; mais on se contente de le 

construire en bois, terre , pierre sèche , etc. 

• * 

AUGMENTATION DE LA DUREE PRESUMEE DU 

• 1 r 

SIEGE QUE PROCURE L’ETABLISSEMENT DE CES 
KETRANCHEMENS. 

Attaque. 

. ■ . ■ 

Nous avons fait voir que dais le tracé mo- 
derne , lorsqu'un retranchement permanent , 
tel qu’on vient de le donner, occupait la gorge 
d’un bastion d’attaque , il était utile, pendant la 
durée du siège , de couper le tcrre-plflÉLdu 
bastion par un retranchement passager (Jjps la 
direction d’une épaule à l'autre. 
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Nous allons commencer l’attaque, à partir de 
i mstant où les brèches sont praticables aux faceà 
des bastions. 


! On travaillera avec activité à perfec- 
tionner le passage du grand fossé; on 
rendra les brèves d’un abord facile en 
tirant des olyjs sur les crêtes, et sur les 
ressauts formés par les éboulemens ; s’il 
est nécessaire d’attacher le mineur à quel- 
ques parties on le fera; on disposera tout 
pour monter à l’assaut. 

S A la pointe du jour l’assaut aura lieu 
au bastion; On construira le logement sur 
le haut de la brèche , et les communica-* 
lions en arrière : on les perfectionnera 
pendant la journée. 

( Ort débouchera du logement sur la 
I brèche dans le terre-plein du bastion, et 
# . J on cour onnera à la sape pleine la contres-- 
J carpe du retranchement : ce logement 
/ sera perfectionné dans la journée sui-i ' 
V vante. 

f On construira des batteries de brèche 
o*. . . J c °htfe Je retranchement , où on v atta- 
J chera le mineur , èt on commencera Ieà 
v ( descentes du fossé. 

Cf. S Continuation du travail précédent : il 
V sera presque achevé dans la journée. 
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On voit que la construction du retranchement 
passager aura augmenté la durée présumée du 
siège d’environ six jours , auxquels il faut ajouter 
six autres jours pour celle produite par le retran- 
chement permanent établi à la gorge du bastion. 

On n’évalue , dans ce cas , la résistance du re- 
tranchement permanent qu'à environ six jours » 
malgré sa solidité , parce qu’il est la dernière 
ressource de la garnison , et quelle ne peut pas 
attendre qu’il soit entièrement détruit , sans s’ex- 
poser à être emportée d’assaut. 

Art. IL 

Des cavaliers dans les bastions. 

Quand il se rencontre quelques couverts voi- 
sins de la place , qui pourraient être avantageux 
à l’ennemi , on élève des cavaliers dans les bas- 
tions dont ils suivent la figure. 

Ils servent aussi à empêcher la plus grande 
partie de l’effet du ricochet qui ne peut plus 
incommoder autant l'artillerie des flancs et des 
courtines; ils tiennent aussi lieu de traverses 
pour qu’on ne soit point vu des points domi- 
nans de la campagne. 

Le tracé de ces cavaliers peut être tel , qu’ils 
servent eux-mêmes de retranchemens dans les 
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bastions; on les construit, à cet effet, de la 
manière suivante : 

Après avoir mené en dedans du bastion une r Fig‘j4. lV> 
parallèle à quatorze mètres de la crête intérieure 
du parapet , largeur du terre-plein du rempart , 
on mène vis-à-vis les faces d’autres parallèles à 
dix mètres de largeur du fossé du cavalier. 

, On trace ensuite les fossés des coupures par 
des perpendiculaires abaissées des extrémités du 
revêtement de l'escarpe xde la demi-lune sur les 
faces des bastions, et prolongées jusqu'à la ren- 
contre de la contrescarpe du cavalier en e , et 
en menant intérieurement et à six mètres des 
parallèles d f à ces lignes. Ces fossés sont ou- 
verts du côté de la contrescarpe , et se terminent 
contre le revêtement du bastion. 

Le parapet établi en arrière de ces fossés, du 
côté des épaules , a les mêmes dimensions que 
celui de l’enceinte. 

Pour achever le reste du tracé du cavalier , 
nous supposerons son revêtement à peu près au 
niveau du parapet du bastion, et le talus exté- 
rieur du parapet du cavalier de deux mètres de 
hauteur; ainsi, menant une parallèle à deux 
mètres de. son escarpe , elle représentera la nais- 
sance du talus extérieur : une seconde parallèle 

26* 
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a six mètres indiquera l'épaisseur du parapet , ctcj 
Il est inutile de s'étendre sur les autres détails } 
on remarquera seulement qu'il n’y a point de - 
revêtement du côté des flancs du bastion , et que 
le talus extérieur du cavalier doit y être à terre 
roulante , et s’allonger jusqu'à la rencontre du 
terre-plein. La hauteur de ce talus , et par con- 
séquent la largeur de sa base sera , dans ce cas , 
d’environ quatre mètres. 

On arrête ordinairement les flancs du cavalier 
vis-à-vis le prolongement du parapet de la cour- 
tine , et l’on place à ce point les rampes qui con- 
duisent dans son terre-plein : ce tracé , au reste r 
étant susceptible de modification, il suffit d'avoir 
indiqué ici les principes sur lesquels il repose. 

Nous allons voir de combien cette espèce de 
retranchement augmente la durée présumée du 
siège. 

Attaque à commencer de l’instant oh les brèches 
aux faces des bastions sont faites ainsi que 
les descentes de fossé pour y parvenir. 

Pendant les premières et secondes nuits on tra- 
vaillera aux passages du fossé du corps de place r 
et à rendre les brèches d’un facile abord, en tirant des 
obusiers sur la crête, et sur les ressauts formés par les 
éboulcinens ; pendant la troisième nuit et le jouj- 
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suivant on disposera tout ce qui est necessaire pour 
monter à l’assaut. 

La quatrième nuit , on montera à l’assaut et on 
fera le logement sur le haut des brèches du bastion 
et les communications en arrière ; au jour on les per- 
fectionnera. La cinquième nuit et le cinquième jour 
on construira des batteries pour mettre en brèches les 
escarpes du cavalier et des coupures. Le sixième 
jour la place sera dans la position de se rendre. 

Art. IIL 
Des contre-gardes . 

Les conlre - gardes , dans le système mo- 
derne , se tracent en menant extérieurement 
^ la contrescarpe du fossé de l'enceinte, vis- 
a-vis les faces des bastions , des parallèles A B 
et B C, à la distance de dix-huit ou vingt 
mètres, et que l’on prolonge jusqu’à ce quelles 
coupent les faces des demi-lunes collatérales; ces 
parallèles sont la magistrale de la contre-garde. 

Le fossé de la contre-garde a dix-huit ou 
vingt mètres de largeur; il se trace de la même 
manière que celui de la demi-lune. 

On mène intérieurement des parallèles à la 
magistrale , pour tracer le talus extérieur et 
1 épaisseur du parapet; la partie restante est 
1a largeur du terre-plein. Mais la contre-garde 


Hanche JV. 
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ainsi placée , sans rien changer à la position 
de la demi-lune, n'augmentera pas sensible- 
ment la durée probable du siège , puisque celte 
disposition de la contre-garde permet à l'as- 
siégeant de battre en brèche le corps de place 
du couronnement du saillant de la demi-lune , 
en sorte qu'après avoir pris la demi-lune E et 
son réduit , il peut donner l'assaut au bastion 
sans attaquer la contre-garde. 

Si cependant on contestait la possibilité de 
cette opération , on remarquera que la contre- 
garde diminue beaucoup le rentrant compris 
entre les deux demi-lunes , et que deux jours 
après le couronnement des saillans des derqf- 
lunes , on pourra effectuer celui du chemin 
couvert de la contre-garde , la battre en brè- 
che , etc. Dans la supposition d’une semblable 
attaque , la contre-garde n’aura retardé l’assaut 
au bastion que de trois ou quatre jours. 

Afin de fermer toutes les trouées qui donnent 
des vues sur le corps de place, il faut pro- 
longer les faces de la contre-garde telle que 
celle G , jusqu'au fossé du réduit , et couvrir 
l'épaule du réduit par une demi-caponnière M; 
lp fossé de la demi - lune sera alors défendu 
par la face de la contre- garde. 


r 
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Par cette disposition l'assiégeant ne pourra 
battre en brèche le corps de place, que lors- 
qu’il se sera emparé de la contre - garde , ce 
qui augmente la durée du siège de huit à dix 
jours , comme on va le voir par le journal 
d’attaque. 


, . . I 


Attaque de la contre-garde. 

Nous supposerons les brèches et le passage 
du fossé en état. 

j r ‘. Nuit. Assaut à la contre-garde. 

Prolongement du logement sur les faces; 
on commencera les descentes du fossé. 

/ Aulre prolongement du logement pour 
3 e . . . arriver vis-à-vis l'emplacement desbrèches 
^ du bastion. 

( Batteries de brèches qui tireront le 6 au 
4*. . . .< matin ; les descentes de fossé ne pourront 
C être faites que le 7. 

f On fera les débouchés dans le fossé, on 
8'. . . .< travaillera aux épaulemens , et on pourra 
( donner le 9 ou le 10 l’assaut au bastion. 

Ce sera donc huit ou dix jours de défense 
que la contre-garde peut ajouter , en sup- 
posant toujours qu’on nimagine rien pour 
prolonger ce terme. 

Lorsqu'une place est défendue par des con- 
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tre-gardes, on évalue ordinairement l'augmen- 
tation de sa garnison fixée d'abord pour une 
place fortifiée par des front* simples, de deux 
cents hommes et de trois bouches à leu par 
contre-garde ; les autres approvisionnemens. 
sont dans la même proportion. 

Art. IV. 

Des flèches. 

Nous avons vu (fortification passagère) ce 
qu'était une flèche ; dans la fortification perma- 
nente on les établit ordinairement à la queue 
du glacis , au saillant des places d’armes , et l’on 
donne environ trente mètres de longueur à leurs 
faces , que l’on dirige parallèlement à la crête du 
glacis. Il y en a de trois espèces : la première 
U*. 10, na qu un simple parapet en glacis, arme en 
tems de siège d'un double rang de palissades. 

La seconde a un tambour en charpente A 
P ril” dans son intérieur ; la troisième , coté z , a un 
parapet à terre roulante , précédé d’un fossé , 
d'un glacis et quelquefois d’un chemin couvert; 
leur objet est de présenter un premier obstacle 
qui ralentisse la marche des tranchées, et pro-, 
tège les sorties. 
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Celles placées sur les places d’armes saillantes 
ont l'inconvénient de fournir , après leur prise » 
un épaulement à l'assiégeant contre la place , et 
sa communication avec le chemin couvert , qui 
est ordinairement une caponnière à cieL ouvert 
fermée par des traverses, facilite le cheminement 
de l'attaquant. 

Celles placées sur les places d’armes ren- 
trantes ont moins d'inconvéniens , et elles battent 
de revers les cavaliers de tranchée. 

En général , ces petits ouvrages avancés et 
faibles ne conviennent qu’à de grandes places, 
dont les garnisons nombreuses sont continuel- 
lement dans le cas d'agir au dehors ; ils aug- 
mentent la durée du siège dans le rapport sui- 
vant : la première espèce peut tenir trois jours; 
la seconde , de 4 à 5 , et la troisième ,dc 5 à 6. 

Art. V, 

Des lunettes. 

Nous avons donné , dans la première partie, 
le tracé et la description des lunettes'. De tous 
les ouvrages employés aujourd'hui pour aug- 
menter la force des places de guerre , les lu- 
nettes sont ceux qui , à raison de leurs dépenses tj 
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. procurent ia plus grande résistance ; on les place 
sur le prolongement des capitales des ouvrages. 
Gilles établies en avant des demi-lunes ont leur 
gorge située à la distance de soixante à quatre- 
vingts mètres de la crête du glacis ; le fossé de 
leurs faces doit être défendu par le chemin cou- 
vert de l'enceinte. Glles situées en avant des 
bastions doivent être établies , de quatre-vingts 
à cent dix mètres de la crête du glacis, et toujours 
de manière que l’assiégeant soit obligé de s’em- 
parer de la lunette avant d établir le couronne- 
ment du chemin couvert au saillant de la demi- 
iune. Les laces de la lunette doivent être défen- 
dues par les demi-lunes. 

On donne au fossé seize à dix-huit mètres de 
largeur. Lorsqu'il est sec , les escarpes et contres- 
carpes sont revêtues en maçonnerie , et le fond 
du fossé est réglé de manière qu’il soit plongé , 
dans toute son étendue , par le feu de l'ouvrage 
dont il tire sa défense; il doit avoir à peu près 
la même pente que le glacis. 

Lorsqu'il est plein d’eau , les escarpes et con- 
trescarpes peuvent ne pas être revêtues. 

Il faut que la gorge de la lunette soit assez 
élevée pour empêcher que l’assiégeant ne l’attaque 
par ce. point, en évitant cependant que de son 
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terre-plein on puisse plonger dans le chemin 
couvert. 

La communication de ces ouvrages avec le 
corps de place se fait souvent par une capon- Marche m, 
nière a placée à travers le glacis sur le pro- 
longement des capitales ; nous avons démontré , 
à l'article précédent, le défaut de ces com- 
munications. 

Lorsque les fossés sont secs , elle peut se 
faire par des galeries souterraines. Cette der- 
nière méthode n'a point l'inconvénient de la 
première, et elle assure, en tout tems, la pos- 
sibilité daller en sûreté aux ouvrages; de plus, 
cette galerie donne la facilité d établir des four- 
neaux de mines, pour inquiéter l'ennemi lors- 
qu’il est à sa proximité. On se contente quel- 
quefois de ne placer des lunettes que sur les 
capitales des bastions , et on les dispose de ma- 
nière que 1 assiégeant soit obligé de s’en emparer 
avant d attaquer le chemin couvert de la demi- 
lune. 

% 

On couvre les lunettes comme tous les ou- 
vrages permanens par un chemin couvert; les H ng. h ' J . IV ' 
uns le tracent continu, comme celui de l'en- 
ceinte , les autres se contentent de l’établir vis- 
à-vis les faces avec deux places d’armes ren- > 
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trantes; le tracé de ce chcmiu couvert étant 
le même que celui de l’enceinte , nous nous 
dispenserons de le donner. 

Un système de lunette établi sur une place 
procure l’avantage d'éloigner les attaques , il 
force l’assiégeant à développer beaucoup plus 
de tranchées; l'inspection de la figure 35 lait voir 
que pour arriver sur un seul iront il est obligé 
de s'emparer de cinq de ces pièces, et même 
de sept , si les fronts forment entre eux des 
angles d'une grande ouverture. 

Nous allons faire voir, par un journal d'at- 
taque , de combien ces ouvrages augmenteraient 
la durée présumée du siège. 

Nous compterons la défense depuis l’établis- * 

sement de la troisième parallèle jusqu'à celui 
de la parallèle établie à la queue du glacis de 
la place ; le surplus étant égal à ce que nous 
avons rapporté. 


. Attaque. 

y 


f . Nuit.| 


a'. . . 


■{ 



Batteries de pierriers, mortiers et leurs 
communications. 

Continuation des ouvrages précédens 
et approches des saiilans. 

Établissement des cavaliers de tranchée. 
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4*. Nuit. 



t Cheminement vers les saillans. 

Couronnement du chemin couvert au 
saillant. 

Descente de fossé et parallèle entre les 
saillans. 

Achèvement des batteries, travail des 
descentes. * 

Achèvement des descentes, débouchés 
dans les fossés. 

Assaut et établissement dans les lu- 
nettes. 

Prolongement du logement dans les lu- 
nettes pour tourner les réduits des places 
d’armes rentrantes. 

Établissement de la parallèle à la queua 
du glacis de la place. 


Ce système de lunette sans aucunes addi- 
tions , prolongerait la durée du siège d’onze 
ou douze jours au moins , et l'on pourrait 
porter cette prolongation à quinze jours, si 
les fronts étaient en lignes droites ou presque 
droites. 


Mais les lunettes doivent être garnies au 
moins de trois bouches il feu , et pouvoir ren- 
fermer dans leur intérieur deux ou trois cents 
hommes, ce qui exige des approvisionnemens 
et logemens que les petites places ne peuvent 
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pas fournir ; ce n’est donc que sur les frontâ 
dfes grandes places que l'on peut établir ces 
sortes d’ouvrages. 

On emploie aussi une lunette isolément en 
avant d un front , comme à la couronne de 
Belle-Croix à Metz , pour découvrir dans un 
vallon ou prendre des revers sur les terreins 
par où l'ennemi peut conduire ses attaques. 

Des avant - Jossés. 

Lorsque la nature du terrein ne permet pas 
assez d’approfondir les fossés des ouvrages de 
la place , pour se procurèr les terres néces- 
saires à leur construction , le plus naturel , 
pour les obtenir, est d'établir un avant-fossé 
à la queue du glacis. 

Si le terrein est aquatique, et que l’on puisse 
y maintenir une hauteur d’eau suffisante pour 
qu’il ne puisse pas être franchi d’emblée , il 
faut lui donner la plus grande largdur pos- 
sible. 

Mais s’il présente un obstacle à l’assiégeant, 
il gène aussi les manœuvres de l’assiégé au de- 
hors. C’est pour remédier à cet inconvénient 
que l’on établit en avant un chemin couvert , 
que i on soutient par des flèches ou des lunettes. 
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Si l'on place ces ouvrages au delà de l'a- 
vant fossé , on fait aboutir leur fossé m dans 
l’avant-lossé ; si on les établit au pied du gla- 
cis , on lait couvrir leurs faces par i avant- 
fossé. 

Lorsqu’on ne peut pas avoir d'eau dans l’a- 
vant-fossé, il faut lui substituer un glacis coupé. 
Cette disposition , en procurant des terres, est, 
de plus , làvorable à l’assiégé , en ce quelle lui 
fait éprouver beaucoup de difficultés à fran- 
chir le revers K N. Si on établit un avant- 
chemin couvert devant le glacis coupé, il faut 
le disposer, comme t x y z. 

Art. VI. 

Des casemates , des redoutes casematées , et 
des pièces à feu de revers. 

On nomme casemates , tous les souterrains 
disposés pour porter des feux , soit dans la 
campagne , soit dans les ouvrages. Lorsqu’ils 
peuvent être vus par l’artillerie assiégeante , 
ils sont bientôt détruits : mais toutes les fois 
que les feux casematés ne peuvent pas être 
contrebattus , et qu'ils agissent en flanc et de 
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revers sur les logemens et les troupes de 1 as-» 
siégeant , ils sont un des moyens de défense 
les plus puissans et les moins dispendieux. On 
en verra ci-après l'application.’ 

Des redoutes cascmatées 4 

On a placé quelquefois au saillant des ou- 
trages , sur la queue de leurs glacis , des re- 
doutes casematées , avec des galeries crénelées 
adossées à leurs rcvètemens d'escarpes et de 
contrescarpes. Cette masse de maçonnerie sup- 
pose que la redoute est placée au dessus du 
niveau des eaux , que son assiette est de roe 
ou de toute autre nature , mais dont on eût pii 
prendre facilement le dessous par un rameau 
de mine’, qui rend bientôt inutile tout J appa-» 
reil de cet ouvrage. 

Le défaut de ces redoutes est d’avoir leurs 
terres-pleins trop petits ; les troupes qui les dé- 
fendent sont exposées à être bientôt détruites 
par les éclats des pierres du parapet ; elles sont 
obligées de se retirer dans les galeries casema- 
tées , d'où l’on ne découvre ni la campagne ni 
le cheminement des sapes. Aussi l'on voit, par 
k journal du siège que le maréchal de Créqiû 
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fit de l'attaque de Luxembourg en 1684, que 
les redoutes caseinatécs qu’on y a établit n’ont 
prolongé la défense que de quatre jours. 

Ainsi on ne doit pas balancer à donner la 
préférence aux lunettes sur les redoutes case- 
matées , attendu que le véritable usage de ces 
dernières est d’occuper quelques langues de 
rocher contiguës aux places , lorsqu'il ne s’y 
rencontre pas assez d’espace pour construire 
une lunette. 

Ce sont donc les seules occasions où l’on 
puisse faire un usage avantageux des redoutes 
casematées. Quant à leur forme , en' fer à che- 
val , carrée , pentagonale , etc , et à leurs di- 
mensions, elles seront déterminées par l’espace 
à occuper, et par la direction nécessaire à don- 
ner à leurs feux pour s’opposer efficacement 
à la marche de l’ennemi ; et c’est ce que le 
terrein seul peut indiquer. La figure 37 in- 
dique au reste la position d’une de ces redou- 
tes au Mont - Royal , et l’avantage qui résulte 
de sa situation (1). 


(I) On a remédié à la mauvaise situation de ces réduits à Luxem- 
bourg en établissant des couvre-facec , en sotte que la redoute est 
devenue le réduit d’une lunette. 

* 3 7 
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Des pièces à feu de revers. 

Lorsque les ouvrages établis sur l’enceinte 
d'une place de guerre ne peuvent pas défen- 
dre les fossés des ouvrages avancés , on y sup- 
plée , soit par des casemates établies derrière la 
contrescarpe au saillant de ces ouvrages , dis- 
posées de manière à ce qu'ils battent les fossés 
dans le sens de leur longueur, et garantissent 
l’ouvrage d'une attaque de vive force , soit par 
des galeries crénelées établies aussi derrière la 
contrescarpe , vis-à-vis les faces et au saillant 
des ouvrages. (Nous avons donné, dans la pre- 
mière partie , la description et les dimensions 
des créneaux, suivant l’espèce d’armes à laquelle 
on les destine. ) 

Ces galeries sont inutiles et même nuisibles , 
lorsque les fossés de l’ouvrage sont défendus 
par d’autres pièces de la fortification , puisque 
l’assiégeant est obligé , par cette dernière con- 
sidération seule , de suivre les procédés régu- 
liers. Par conséquent , en exécutant sa descente 
de fossé, il rencontre les casemates ou galeries , 
il s’en empare , et y établit les dépôts de ma- 
tériaux nécessaires à la construction de ses 
• * 
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tranchées : de plus la disposition des créneaux 
empêche l’assiégé de Taire des sorties dans le 
fossé. 

Le général d’ Arçon a proposé des lunettes 
où il établit une disposition de feux casemates; 
il prétend que cet ouvrage peut être employé 
isolément , pour occuper des positions intéres- 
santes à conserver pour la défense d’une place. 

L'on a lait l'application de ces pièces en 
avant de l’ancien front de la citadelle à Metz, 
sur les hauteurs voisines de la citadelle de Be- 
sançon , etc. 

Ces ouvrages consistent , i°. dans une lu- 
nette ordinaire ; 2 0 . dans des casemates c c 
construites et Adossées au saillant de la con- 
trescarpe : ces casemates portent des iêux dans 
toute l’étendue du fossé ; elles peuvent conte- 
nir des petites pièces d’artillerie ou des espin- 
goles; 3°. dans un réduit de sûreté , qui est 
une tour ronde bâtie en maçonnerie de quinze 
mètres de diamètre , et dont la hauteur est 
déterminée par le relief de 1 ouWage qui doit 
la dérober aux vues du canon de 1 assiégeant. 
Ce réduit a deux étages voûtés; le premier est 
un rez-de-chaussée , dont le sommet de la voûte 
est au niveau du terrein naturel; il renferme un 
* 27*. 
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escalier pour monter dans 1 étage supérieur. Ce 
rez-de-chaussée peut servir de dépôt aux ap- 
provisionnemens de guerre et de bouche : on 
y entre par une porte de fer crénelée. 

L'étage supérieur est voûté à l’épreuve, par 
une voûte d’arrêté engendrée par deux berceaux 
qui se croisent rectangulaircment ; quatre pieds* 
droits intérieurs supportent la poussée des voû- 
tes; ( on ajoute aujourd huiun pillicr au cen- 
tre du réduit ). Les murs de la tour compris 
entre les quatre pilliers n’ont que soixante centi- 
mètres d épaisseur ; 20 créneaux pour la mous- 
queterie. sont disposés sur les parties du péri- 
mètre qui ne sont pas occupées par les culées 
des berceaux. 

Les têtes des berceaux restent ouvertes à leur 
partie supérieure pour l'évacuation de la fumée; 
on y construit aussi des espèces de mâchicoulis , 
dont le parapet est de forts madriers mobiles , 
soutenus par des corbeaux en fer. 

Du rez-de-chaussée du réduit on commu- 
nique à la cafma.e par une galerie sou.ennine 
de deux mètres de largeur; elle passe dessous 
l’ouvrage , et l’extrados de la voûte est au niveau 
du fond du fossé. 

Une traverse casematée, placée en capitale. 
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ayant environ trois mètres de largeur, se ter- 
mine circulairement du côté du réduit , par les 
feux duquel elle est enfilée ; elle en est séparée ’ 
par un intervalle de trente-cinq décimètres. 

On pratique deux passages dans la traverse 
casematée pour communiquer d'une partie du 
terre-plein de l'ouvrage à l’autre. Son objet est 
de mettre à couvert la garnison , lorsqu il n’est 
pas nécessaire qu elle agisse. 

Du sol de la traverse , on descend par un 
escalier en pierres de taille jusqu'à l’extrados de 
la grande galerie; la communication s'achève 
par un escabot en bois, qui peut tourner au 
moyen de deux tourillons , et se loger dans un 
encastrement fait dans le pied droit. Par cette 
disposition , la communication peut se rompre 
à, volonté, et la retraite dans le réduit est 
assurée. 

On peut donner aux faces de la lunette de 
deux cents à trois cents mètres de longueur, à 
partir de la casemate c c ; au-delà de cette limite , 
les feux de revers n’auraient plus d’effet. 

Les fossés ont douze à quinze mètres de lar- 
geur, leur profondeur au saillant est d’environ 
trois mètres cinquante centimètres , afin que la 
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casemate de la contrescarpe puisse être recou- 
verte d'environ deux mètres d'épaisseur de ma- 
çonnerie et de terre. Si l’ouvrage est en terre , 
sa gorge et son escarpe sont armées d’une pa- 
lissade, et sa communication avec la place se 
fait dans tous les cas, autant que possible, par 
une galerie souterraine. 

Si la lunette est placée très en avant de la 
fortification de la place , le réduit est enveloppé 
d'un glatis; on fait, dans ce glacis, une cou- 
pure qui conduit du chemin couvert de l’en- 
ceinte <t cette espèce de place d'armes , de laquelle 
on entre par une porte en fer dans le réduit ; U 
droite et à gauche sont des rampes pour monter 
sur le terre-plein de l'ouvrage. 

Les faces de ces lunettes sont couvertes par 
une masse en glacis qui augmente la profon- 
deur du fossé; on établit sous ce glacis en avant 
des casemates c c , des rameaux de mines. 

Nous ne dirons rien sur la durée du tems dont 
ces pièces peuvent prolonger la défense ; l'expé- 
rience n'a pas encore prononcé sur cet objet ; 
nous dirons seulement quelles présentent 1 avan- 
tage que la partie de leur garnison , qui n'est pas 
employée à la défense, sc repose en sûreté. 
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Art. VI. 

Des pièces détachées . 

Lorsque les circonstances exigent un ouvrage 
plus grand et de la même forme qu’une lunette , 
on construit un réduit n dans son intérieur ( et 
pour la distinguer, on la nomme alors pièce 
au lieu de lunette. Ce réduit doit avoir au moins 
cinquante mètres de face , un fossé de dix mètres 
de largeur , et il doit rester dix-huit ou vingt 
mètres à la contre-garde de ce réduit pour l'em- 
placement de son parapet et de son terre-plein. 

Ces sortes de pièces se placent sur quelques 
points faibles d’une enceinte dont on veut aug- 
menter la force; leur distance du chemin cou- 
* vert, leur communication , leur relief et leur 
commandement se règlent d’après les principes 
donnés pour les lunettes. Il est aussi indispen- 
sable qu’il y ait un revêtement à leur gorge , 
pour quelles soient à l'abri d’une attaque par 
ce point. 

Le fossé du réduit sur la gorge, si elle n'est 
pas assez sûre , doit être fermé d’un mur cré- 
nelé et les créneaux assez élevés pour qu’ils ne 
puissent pas être embouchés par l’ennemi. 
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On pratique une porte et un escalier à la 
gorge du réduit pour monter à son terre-plein; 
l’on descend dans son fossé par des passages 
voûtés, établis sous les flancs, et l'on monte 
de ce fossé sur le terre-plein de la pièce ou 
contre-garde par des rampes ou escaliers, comme 
aux demi-lunes dont nous avons dtjnné le tracé. 

Ces pièces ne diiïèrent, comme on le voit, 
de la lunette , l^nt pour la défense que pour la 
construction , que par leurs réduits; il ne s’agit 
donc , pour comparer leurs forces, que voir 
combien tiendra le réduit, en suivant le journal 
d’attaque des lunettes. 


Nous allons supposer le logement /ait sur le 
saillant de la lunette. 

i". Nuit. 

r On entame les descentes du fossé du 
(. réduit. 

2 e . . . . 

Travail des descentes. 

3* 

1 

f Brèche à la contrescarpe ; attachement 
l du mineur aux deux faces du réduit.. 

4 r . et 5 e . 

Travail des mineurs. 

6*. . . . 

On fera sauterie saillant et on s’y logera. 

< 

^ Prolongement du logement dans l’inté— 

7 ""; 

1 rieur du réduit jusqu’à la gorge et dans le 
fossé jusqu’au mur crenelé. 

-■ ' • { 

Brèche au mur crénelé pour établir la 
merne nuit la parallèle à la queue du glacis-. 
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On voit que la pièce détachée , au moyen de 
son réduit, prolonge la résistance d’environ six 
jours de plus que la lunette simple. 

Si le côté dune grande place se développe 
sur plusieurs fronts en ligne droite , une sem- 
blable pièce placée en avant deux, en reçoit 
une protection qui la rend beaucoup plus dif- 
ficile à approcher, et réciproquement, en éten- 
dant ses vues de revers au loin sur les glacis de 
la place, elle procure seule une prolongation 
dans la durée du .siège , abstraction faite de la 
quantité de moyens i» employer, égale à celle que 
pourraient fournir plusieurs autres piècescolla- 
téra les placées sur la même ligne; cependant, si 
cette ligne droite se trouvait, de quatorze cents 
ou quinze cents mètres d'étendue , une seule 
pièce ne suffirait pas, et deux ne seraient certai- 
nement pas trop sur ce long côté. 

Pour établir dessous les glacis et terres-pleins 
d’une pièce détachée , l’appareil nécessaire pour 
engager une guerre souterraine., il faut, i°. que 
l'ennemi ne puisse jamais s’introduire dans son 
fossé par la gorge ; 2 0 . qu’il ne puisle pas enlever 
de vive force le chemin couvert. 

On remplit parfaitement la première de ces 
conditions, en barrant l'entrée de ce fossé sur 
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chaque flanc par un mur crénelé 6 , et une 
bonne traverse revêtue 9; il en résulte encore 
l’avantage que le fossé se trouve défendu par le 
feu rasant de la traverse; mais, comme l'en- 
nemi passerait aisément de la contrescarpe sur 
cette traverse , il faut nécessairement quelle 
soit couverte par un réduit dans la place d'armes 
rentrante. De plus , pour que l'ennemi ne puisse 
pas entreprendre une attaque de vive force sur 
la place d’armes saillante , on construit au sail- 
lant , dans le terre-plein du chemin couvert , un 
couvre-face B avec ses coupures C, et le feu 
rasant qui est à bout touchant de cet ouvrage , 
sur la tête du chemin couvert , ne permettant 
plus à l’ennemi d'en chasser ceux qui l'oc- 
cupent que par une attaque de vive force , il faut 
qu il commence à marcher à la sape, et à cou- 
ronner le chemin couvert pied h pied : or , cette 
manœuvre, qui est fort longue, donne le tems 
à la guerre souterraine , dont nous donnerons 
aux articles suivans les principes , de faire 
son effet. 

„ Il faut, de* plus , que cette pièce soit placée 
de manière que l’ennemi ne puisse pas la 
laisser de côté en se portant , soit sur la 
droite , soit sur la gauche , qu’il ne puisse 
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pas en découvrir la gorge de ses batteries pla- 
cées dans la campagne , ni couper sa com- 
munication en passant subitement par une 
double sape entre elle et la place ; mais qu'il 
soit forcé, de l’attaquer par son saillant. 

# Après avoir établi la gdrge de cet ouvrage 
convenablement , s'il restait encore quelques 
craintes pour sa sûreté , on peut l'assurer par 
une disposition de flèches, telle que r et p. 

Art. VIH. 

Des pièces à resers inaccessibles. 

Nous avons déjà fait remarquer l’utilité dos 
revers que les ouvrages de la fortification peu- 
vent prendre sur le cheminement des tranchées 
de l’ennemi ; aussi le maréchal de Vauban 
nous recommande-t-il d’éviter les attaques par- 
les fronts qui se trouvent protégés de pièces 
latérales situées sur des escarpcmens ou dans 
des inondations , à cause , dit-il , des revers 
inévitables que ces points inaccessibles pren- 
dront sur les attaques. 

L'histoire des sièges et l’expérience dt la 
guerre des places confirment tout ce que la 
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réflexion nous apprend sur le grand avantage 
d îs revers pour la défense ; on a toujours fait 
en sorte de s’en procurer, autant qu'il a été pos- 
sible, en construisant des flancs aux lunettes 
et aux pièces détachées en avant des glacis. 

On a mis aussi à profit les observations du • 
maréchal de Vauban , en établissant , sur des 
escarpemens et dans des terreins aquatiques , 
des pièces détachées totalement inaccessibles , 
parce quelles interdisent absolument à l’en- 
nemi lapproche de plusieurs fronts par les 
revers quelles prennent sur les attaques. 

C’est un genre d’ouvrage d’autant plus re- 
marquable dans la fortification , quordinaire- 
ment il coûte peu à construire , quoiqu'il n’y 
en ait peut-être aucun dune aussi grande 
utilité. 

Ces pièces exigent plusieurs conditions : si 
elles sont établies sur un roc , il faut que les 
escarpemens ne puissent pas être franchis, et 
cpie le roc soit assez, solide pour que l’ouvrage 
ne puisse être détruit pas la mine ; lorsqu’elles 
sont dans des terreins aquatiques, clics doivent 
être entourées d un volume d eau, qui ne soit 
m pa^fcusceptible d être détourné , et qui ait au 
moins cent vingt mètres de largeur sur un 
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mètre soixante-cinq centimètres de profondeur, 
et même plus. 

Elles doivent être protégées de la place , 
non seulement par le canon , mais aussi par 
la grosse mousqucterie ; leur saillant placé à 
quatre cents mètres en avant du chemin cou- 
vert est la distance la plus convenable. 

Elles doivent être enveloppées totalement* 
d’un chemin couvert , ou au moins d’une digue, 
pour empêcher tout abordage au corps de la 
pièce, par batteaux, radeaux, etc. 

On emploie le chemin couvert , lorsque le 
bassin qui contient la pièce fournit assez des- 
pace et de déblais pour sa construction ; on 
doit disposer , autant que possible , le tracé 
de ces pièces , pour que la moitié de leur pour- 
tour ne puisse pas être battu du canon de l'as- 
siégeant , et que cette moitié voie directement 
les glacis de la place qui sont à la portée de 
ses feux; c’est cette condition qui fait varier 
suivant le terrein la 'forme qu il convient de 
leur donner. *** 

Il ne doit pas être quest^n d’examiner sous 
quel angle les flancs de ces pièces sont dé- 
fendus de la place , ni d’observer rigoureuse-j 
meut les principes du tracé régulier, la seule 
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attention indispensable pour les flancs est de 
les diriger carrément sur les glacis des chemins 
couverts collateraux , et de les présenter le 
plus obliquement possible aux batteries que 
l’ennemi peut établir dans ses attaques. 

Lorsqu'on établit ces pièces sur des escar- 
pemens comme elles sont en maçonnerie, on 
'peut leur donner la forme d'un bastion à 
orillon pour mieux couvrir les flancs. 

Il faut que la partie du glacis et de la cam- 
pagne contiguë sur laquelle peuvent s'étendre 
les revers de ces pièces s’y présente par une 
pente telle que la plongée de leurs feux soit 
inévitable dans les tranchées que 1 ennemi 
pourrait y faire cheminer. Tout l intérieur de 
la pièce doit être parfaitement couvert et dé- 
filé , et il est nécessaire que les batteries dé 
l’ennemi, en quelque nombre quil puisse les 
établir , ne soient pas dans le cas de con- 
traindre l’assiégé à abandonner la pièce , ou 
l’empêcher de faire usage de ses feux de revers 
contre les tranchées. 

, On ne forme d’eftibrasures que dans les flancs 
de la pièce , et comme ces flancs se présentent 
obliquement à tous les emplacemens que l’en- 
nemi pourrait choisir pour les contrebattre , 
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jl est évident qu’il ne peut jamais enfiler les 
embrasures ni démonter le canon; les bombes 
sont les seules projectiles qu’il peut employer 
pour cet objet. Mais quand même on sup- 
poserait qu’avec des bombes , ou qu’en expo- 
sant ses batteries de canon aux écharpes de 
la place , il pourrait venir à bout d'éteindre le 
feu de l’artillerie des flancs , ce qui n’arri- 
verait certainement pas à un assiège qui sau- 
rait s'en servir convenablement , au moins est-il 
d’expérience bien certaine qu’il n’éteindra pas 
celui Hé la petite et grosse mousqueterie. 

Premièrement , les pierriers ne portent pas 
assez loin pour produire de grands effets contre 
ces pièces. 

Secondement , on a vu , dans les sièges , 
écraser certains ouvrages importans à force de 
bombes , et I on a bien vu diminuer leurs feux 
en proportion de la quantité d’artillerie que .. 
l'assiégeant y dirigeait, ce qui certainement 
coûte du monde à l’assiégé ; mais on n’a ja- 
mais vu que l’assiégé cessât pour cela totale- 
ment d'y mettre des fusiliers , et c’est tout ce 
qu’il faut dans ces flancs à revers pour en tirer 
un excellent parti. 1 « 
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Il faut que la communication de la pièce à # 
la place ne puisse pas être interceptée. 

Pour que la pièce ne puisse pas être prise 
par la gorge , on la couvre d'un fossé de dix 
ou douze mètres de largeur , on le revêt en 
maçonnerie ainsi que sa contrescarpe ; on élève, 
en outre , sur la gorge un mur crénelé d’en- 
viron trois mètres de hauteur. 

Pour y entrer et transporter les munitions 
sans inconvénient , on pratique au milieu de 
la gorge un hàvre voûté , et on établit , autant 
que possible , pour la sûreté de cette*commu- 
nication , . une caponnière. 

Cette pièce enfin doit contenir des couverts 
suifisans et sûrs pour une partie de la troupe 
qui y est détachée, et pour les munitions né- 
cessaires à la défense pendant plusieurs jours. 

Nous allons faire voir , par des exemples , 
les applications que l’on peut faire de ces sortes 
d’ouvrages ; supposons la partie quelconque 
d’une enceinte de place située de manière que 
le front A B se présente au bassin d’une ri- 
vière, contenu entre des hauteurs Cet D; s’il 
était question de fournir û ces fronts une aug- 
, mentation de force capable d obliger l’ennemi 
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à se présenter sur un autre côté de. la place; 
riéh certainement ne leur conviendrait mieux 
que la pièce à revers inaccessible P; il devien- 
drait impossible à l’ennemi de faire cheminer 
aucunes tranchées depuis le sommet des hau- 
teurs C et D jusqu'au bord du bassin de la 
rivière , sans se présenter aux plongées et revers 
de la pièce P , qui porte ses feux sur tous 
les glacis jusqu’aux capitales des demi-lunes E 
et F ; ainsi cette seule pièce rendrait toute 
cette partie de l’enceinte inattaquable. 

De même si les côtés de la place se pré- 
sentaient en angle sur un marais dont les bords 
se relevassent en pente vers la plaine , il est 
évident qu’en construisant en avant de ce sail- 
lant la pièce ou redoute à revers inaccessible T, 
ces côtés et les fronts collatéraux ne présen- 
teront plus «laccès à l’ennemi à la distance de 
près de sept cents mètres. 

On voit par là combien il est facile à l’art 
de corriger les plus grands défauts de la for- 
tification dune place, lorsqu’on sait appliquer 
au'terrein les ouvrages qui y conviennent le 
mieux. 
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Art. IX. 4 

l)es ouvrages à corne et à couronne. 

Nous avons indiqué , dans la fortifica- 
tion passagère , le tracé des ouvrages à corne 
et à couro nue ; dans la fortification perma- 
nente , on peut donner à leur côté extérieur 
jusqu’à trois cent cinquante mètres. 

Les ingénieurs ont été partagés sur le mérite 
de ces ouvrages ; quelques-uns les ont admis 
par préférence à tous les autres , et voulaient en 
construire partout. Le plus grand nombre ^ 
dans la suite, les a méprisés au point d’en con- 
damner entièrement l’usage. Nous n’entrerons 
pas dans les motifs des uns et des autres, nous 
nous contenterons de dire que tout ouvrage à 
corne, placé sur l’enceinte, c'est-à-dire, enve- 
loppé de son chemin couvert , est défectueux t 
ce que nous démontrerons après avoir donné 
le tracé du premier système du maréchal de 
Vauban. 

Cependant , l’ouvrage à corne peut être em- 
ployé utilement en diverses circonstances , mais 
comme ouvrage détaché, cest-à-dire, placé au- 
delà du chemin couvert de l’enceinte. 
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Placé à la tète d'une digue soutenant une 
inondation , ou en avant d’un pont sur une ri- 
vière qui avoisine la place , il le couvre paffai- 
ïement et renferme un terrein assez considé- 
rable pour y établir des dépôts de munitions de 
guerre et de bouche nécessaires à sa défense; 
scs > branches doivent être défendues, soit par la 
place, soit par des redoutes ou lunettes situées 
en arrière et disposées de manière à ce qu’elles 
en voient les fossés dans toute leur étendue et 

A 

à la bonne portée du fusil. 

Si deux parties d’une enceinte , composée 
chacune de fronts en ligne droite ou presque 
droite , forment un angle, cet angle est néces- 
sairement le point le plus faible de leur ensem- 
ble, mais il peut être mis en équilibre avetfîes 
fronts adjacens , en plaçant un ouvrage à corne R 
au-delà du chemin couvert, sur le prolongement 
de la capitale du bastion situé à cet angle. Les 
branches de l’ouvrage prendront des revers sur 
les attaques que l’on pourrait conduire sur les 
fronts collatéraux, et seront elléfc-mêmes dé- 
fendues par les ouvrages de ces fronts. 

II faut avoir attention que la gorge de l’ou- 
vrage à corne soit au moins à soixante-dix 
mètres du chemin couvert de lienceinte , et qua 

a8* 


Planche IV. 
fig-4U 
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son relief ne permette pas à l’assiégeant , lorsqu’il 
s’en est emparé , d’y plonger. 

En établissant dans l’intérieur de l'ouvrage 
les coupures ou retranchemens passagers a et b , 
l’attaque de cet ouvrage prolongera le siège d'en- 
viron douze jours , comme on va le voir, d'après 
le journal d'attaque suivant : k 


Attaque. 


Nous continuerons à compter depuis l'éta- 
blissement de la première parallèle. 



i 

Etablissement des batteries de pier— 
riers et de mortiers , et les cavaliers de 
tranchée commencées. 

Achèvement des ouvrages commencés. 

Couronnement du chemin couvert vis- 
à-vis les demi-bastions et la demi-lune, 
etc. et descente de fossé commencé. 



Achèvement du couronnement sur les 
saillans, batteries de brèches et contre- 
batteries contre les flancs. 

'Achèvement des batteries de brèches, 
des descentes de fossé et de la parallèle d’un 
saillant à l’autre. 


. f Passage de fossé , achèvement et appla— 
\ nisseipent des brèches. 
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Assaut aux demi-bastions et à la demi- 
lune , et logement dans ces ouvrages. 

Prolongation des logemcns , et établis- 
sement des batteries contre les retranche- 
inens dans les demi-bastions. 

Attaque de ces retrancheinens, loge- 
ment dans leur intérieur, et batteries 
commencées contre les rctranchemens 
dans le terre-plein. 

Achèvement du travail commencé. 

Prise du retranchement, logement dans 
son intérieur , et commencement de la 
troisième parallèle à la queue du glacis 
du corps de place. • < 


Si les retranchemens étaient faits à l’avance, . 
revêtus en maçonnerie, et qu il y eut un réduit c 
à la gorge, on pourrait évaluer à vingt-un v 
jours la prolongation de la défense ; mais ccttè 
augmentation de force produite , par l’établis- 
sement de louvrage à corne, peut rarement 
convenir à une petite place qui peut à peine 
contenir les troupes et les munitions qui lui 
sont nécessaires pour soutenir un siège pen- 
dant trois semaines de tranchée ouverte; l'ou- 
vrage à corne seul demande six cents hommes 
pour sa défense , et douze bouches à feu. 
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Si une petite place cependant n'était acces- 
sible que par des langues de terres entre des 
rochers escarpés ou des marais inaccessibles , 
l’ouvrage à corne peut être employé utilement 
pour les couper; il augmente, dans ces der- 
niers cas , la capacité de la place. 

Nous avons vu , dans la première partie, que 
l'ouvrage à couronne était composé de deux 
ou plusieurs fronts bastionnés et de deux bran- 
ches. Elle est dite simple , double ou triple , 
selon le nombre de fronts dont elle est com- 
posée. Placée sur l'enceinte , dans l’intention; 
de la renforcer , elle a à peu près, les mêmes 
inconvéniens que l’ouvrage à corne ; mais on 
peut l'employer utilement à renfermer des par- 
ties de lerrein utiles à la défense , et à occu- 
per en même tems des points défavorables, 
aux fortifications de la place. Cependant, quel- 
que soit son but d’utilité, il est intéressant qu il 
sojt appliqué comme ouvrage détaché , et d'a- 
près les principes dpnnés pour l'ouvrage à 
corne. 

Nous ne donnerons pas le journal de son at- 
taque; il est à peu près le même que celui dc ; 
1 enceinte , si un obstacle renforce les demi- 
bastions de droite et de gauche. 
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Art. X. 

Des jronts d'ouvrages détachés. 

S'il convient d’occuper en avant des glacis, 
d’une place un emplacement .plus vaste , et de 
présenter un plus grand iront que celui d'une 
seule pièce détachée , on peut joindre à cette 
pièce un autre ouvrage sur chacun de ses cô- 
tés. Ces trois pièces peuvent se retrancher in- 
térieurement à l’avance , et l’on peut y éta- 
blir une guerre souterraine , lorsque la nature 
du terrein le permet. 

' On pourrait encore composer ce front de- • 
deux lunettes placées sur les capitales des de- 
mi-lunes, et d’une pièce détachée sur la capitale 
du bastion, appliquée d'après les circonstances 
locales. Mais si le front du tracé moderne que 
nous avons donné est ce que l’art a composé 
de plus parfait dans ce genre , les dehors ABC p, " e g.%u' 
établis d’après lesunêmes principes , lorsque les 
diverses configurations du terrein le permettent, 
doivent jouir du même avantage , et 1 emporter 
même sur ce premier front par la suppression 
de la éourtine. 

La raison on est que 1 ennemi étant maître 
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d'une des contre- gardes ou bastions détachés ne 
le serait pas encore de tout le Iront , comme 
cela arriverait s il y avait des courtines. 

On voit d'ailleurs que leur suppression , en 
procurant une économie assez considérable sur 
la construction de ce front détaché , donne en- 
core moyen à l’artillerie de la place d'agir con- 
tre la demi -lune et son réduit G après leur 
perte, la tenaille F étant beaucoup plus basse 
que ces deux ouvrages. Far cette disposition , 
si le tcrrcin demande que, pour couvrir la place , 
on construise à cette ligne avancée trois con- 
tre-gardes ou bastions détachés et deux demi- 
lunes , ou même cinq contre-gardes et quatre 
demi-lunes , l’ennemi se trouve obligé de pren- 
dre et de forcer toutes ces pièces , sans ex- 
ception , pour parvenir à un seul bastion. 

Nous n’avons pas d’exemple d’aucune autre 
idée en fait de fortification , qui puisse jamais 
réduire 1 assiégeant à la nécessité d’attaquer cinq 
bastions à la fois. * 

Lorsque les avant - fossés sont pleins d’eau , 
on peut ajouter des flèches aux gorges des 
contre-gardes et tenailles pour y communiquer, 
ou bien on pratique derrière la tenaille un havre 
avec un passage voûté pour communiquer , pat* 
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des batteaux ou radeaux , au réduit de la demi- 
lune. 

Lorsque les avant- fossés sont secs, c# qui 
vaut beaucoup mieux , on communique de la 
place à ces dehors par des galeries souterraines: 
on ferme alors le fossé entre la tenaille et le 
flanc de la contre-garde en tems de.siége, par 
des palissades et barrières. 

Pour évaluer la force de ce front , nous 
supposerons que ses approches sont absolu- 
ment les mêmes que nous les avons vus ci- 
devant , jusqu’à l’établissement de la troisième 
parallèle sur la queue du glads. 

Nous devons néanmoins observer que par- 
tout où nous citerons des ouvrages comme meil- 
leurs que d'autres , nous ferons cheminer leurs 
attaques avec célérité , mais qu'il y a lieu d'être 
certain que dans la pratique, on les trouverait 
d'une meilleure défense. 


Attaque. 



Etablissement des batteries de pierriers; 
on établira les tranchées en capitales aux 
saillans des demi -lunes, et un zig-zag sur 
chacune des autres capitales, 
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Nuit. 
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Cavaliers <îe tranchée devant les demi- 
lunes et progrès des autres sapes. 


/ Attaque des deux saïllans du chemin 
3'. .) couvert devant les demi-lunes, et progrès 

( des autres sapes. 

Prolongement du logement sur les 
branches du chemin couvert devant les 
demi - lunes , logement dans les places 
d’armes saillantes ; attaque des rentrans 
pour pouvoir établir sur les glacis une 
parallèle qui en j>ince les saillans : on 
# ’ pourra aussi couronner le chemin cou- 
vert aux deux flancs de l’attaque devant 
les contre-gardes des ailes ; au jour, éta- 
blisscmtnt des batteries de brèches aux 
demi-lunes et aux contre - gardes des 
ailes , et on entamera les descentes de 
fossé. 

S Les mineurs entameront leurs galeries 
pour faire sauter les réduits des 4 places, 
d’armes rentrantes des demi lunes, (t) 



6*. et y'. 


8 e . et 



Progrès des galeries et descentes. 
Débouché et épaulement dans les fosses 
des demi - lunes et contre - gardes des 
ailes. ( 2 ) 


/ (il tt ne faut pas moins de 6 jours au* mineurs pour exécuter leuts ra- 
meaux et fourneaux ; ils pourront bien j mettre plus de tems , mais cor- 
tainement il* n’iront pas plus vîte. 

U) Puisque les batteries de brèches doivent tirer depuis le 6 au matin» 1er 


\ 
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Assaut aux demi-lunes et ayx deux 
eontre-gardes des ailes et couronnement 
du chemin couvert devant la contre-gard» 
du centre. 

Au jour, batteries de brèches à la con- 
tre-garde du centre, batteries contre les. 
flancs qui la défendent, descente de fossé 
à cette contre-garde , aux réduits et aux 
premières coupures dans les demi-lunes, 
dans les contre-gardes des ailes et aux ré- 
duits des deux places d’armes rentrantes, 
devant la contre-garde du centre, (i) 

Progrès et descentes des batteries. 


ta'. 


Achèvement des batteries , et descentes, 
des fossés des réduits et coupures auxquels 
ouvrages on attache le mineur. 


i3'. 


* 4 '- 



Débouché dans le fossé de la contre- 
garde du centre , et progrès des mineurs. 

On chargera les fourneaux sous les ré- 
duits des places d’armes rentrantes, sous, 
les premières coupures dans les demi- 
lunes, et on travaillera aux épaulemens 
dans le fossé de la contre-garde du centre. 


\ 

brèches pouvaient cite praticable! dis le 7 au. loir, mais quand méme- 
on aurait établi des batteries pour mettre en brèche en meme tems 
toutes les défenses des fossés que l’on a i traverser, on ne peut sa 
dispenser d’y faite des épaulemens solides, au long desquels 011 a i com- 
muniquer long-tenu. 

(1) Il est indispensable ici de cheminât directement sur les réduits de ee* 
deux places d’armes rentrantes , parce que les couputcs dans lu den.i luna» 
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. On achèvera de bourrer les fourneaux. 
/ Assaut à la contre-garde du centre et 
I aux réduits des demi-lunes et contre— 
I gardes des ailes; on fera, en même tems, 
*1 sauter les réduits dans les places d’armes 
■ rentrantes , et les premières coupures 
I danslesdemi-luncs; l’assiégé abandonnera 
' \ les secondes près les épaules auxquelles il 
jne peut plus communiquer, mais dont 
I nous venons de voir l’utilité. 

I Au jour, descente de fossé au réduit de 
I la contre-garde du centre, et aux retran- 
\ chemens de celles des ailes. 

. Progrès des descentes. 

. Attachement des mineurs. 


I9'.,20'.f 
• tai*. v. 


Travail et achèvement des fourneaux. 

. Assaut au réduit dans la contre-garde 
. du centre , et aux quatre retranchemens. 
'dans celles des ailes. 

| Au jour, descente de fossé aux deux re- 
tranchemens de celle du centre. 


Voilà les deux contre-gardes des ailes prises, 
mais on ne peut encore descendre sur les 


empêcheraient d’jr^plonger du haut des logement établit sur cci demi- 
iunct, et que si on negligeoit de let occuper , let passages dans lu fossés 
lie la contrc-gaidc du centre en seraient vui i bout touchant. 
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glacis de la place que l’on n’ait forcé celle du 
centre , dont les lianes et la gorge voient à 
revers toute l'étendue de ces glacis. 


a3 e . 24 e . ( 
25'. nG'.y 
et 27'. N.r 


Progrès et achèvement des descentes et 
fourneaux. 


28 e . 

ay'. 


r Assaut aux deux retranchemens de la 
f contre-garde du centre. 

Ç Établissement de la» parallèle sur la 
(. queue du glacis de la place. 


Ce journal nous fait connaître bien clairement 
quece front de contre-gardesdétachéesaugmen- 
terait la durée de la défense d'une place d'un 
mois de siège au moins , dont environ la moi- 
tié serait produite par les retranchemens dans 
les contre-gardes , et toujours en supposant 
qu'aucunes. sorties ou leux de fourneaux ne 
puissent troubler les progrès des attaques. Nous 
devons remarquer ici que quand même les 
contre-gardes détachées ne seraient pas retran- 
chées, l'ennemi n’en serait pas moins obligé de 
s’y établir. « 

Il ne peut donc pas se dispenser de forcer 
auparavant le réduit de la demi-lune , au lieu 
qu'à 1 enceinte de la place il peut négliger ce 
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védifît , si le bastion n'est pas solidement fe- 

» 

tranché. 

Si on a retranche la contre-garde détachée > 
on disputera sa perte avec moins de danger 
•que celle d'un bastion de la place , et on peut 
le laire jusqu’à la dernière extrémité ; au lieu 
que si l’on s’obstinait à soutenir ainsi les der- 
niers morceaux d'un bastion, on s'exposerait, 
soit aux conséquences funestes d’un dernier as- 
saut, soit à recevoir une capitulation honteuse; 
et c’est ce que l’on ne craint pas à la défense 
«le ces contre-gardes, qui permettent des chica- 
nes intarissables. ' ' „ 

Cette disposition' fournit aussi de puissans 
moyens de chasser plusieurs fois l'ennemi de 
ses ouvrages : on peut assembler , si on le veut , 
la plus grande partie de la garnison derrière 
cette ligne de fortification , la porter subitement 
dans le grand fossé par le passage des tenailles , 
et tomber sur l’ennemi lorsqu'il veut s'établir 
sur les demi-lunes ou sur les saillans des con- 
tre-gardes ; on peut trouble®, de même toutes 
ses descentes ct passages de fossé. 

Lorsqu’il a donné l'assaut du saillant de la 
contre-garda , sa situation se trouve des plus 
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critique»; il lui est impossible d'y former d'a- 
bord un établissement considérable , parce qu'il 
y trouve peu d'espace , et qu'il travaille sous 
le feu à bout touchant des retranchemens x , 
et du réduit y. Ce premier logement fort mé- 
diocre ne peut contenir beaucoup de troupes , 
et si, dans cet instant, une forte sortie dé- 
bouche dans le fossé , tout ce qui occupe ce 
logement est nécessairement sans retraite et sans 
secours ; il est donc pris en flanc , et sans doute 
aussi de front par une autre sortie qui débou- 
ché en même terns des retranchemens. 

On ne peut pas douter que cette commo- 
dité des communications qui procurent toutes 
ces manœuvres et coups de mains , 11e donne 
à ce front de contre-gardes détachées une per- 
fection qui ne se rencontre dans aucunes au- 
tres dispositions de dehors, non plus qu'à celle 
«le l’enceinte du corps dé place. 

Ce 11’est pas non plus un paradoxe , que la 
nécessité à laquelle nous disons que fcnncmî 
serait réduit à se loger sur tant de pièces pour 
arriver au'seul bastion M : nous avons vu dans 
les attaques, qu'il est obligé de couronner les 
saillans des demi -lunes O et E, collatérales 
à ce bastion , non-seulement pour conlrc-baltrc 
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le canon qui déftsid le fosse de ces demi-lunes, 
mais aussi pour ouvrir le bastion près les 
épaules. Sans cela , l'assiégé ferait usage de 
plusieurs coupures sur les faces du bastion , 
pour empêcher aucun établissement sur le haut 
des brèches : or les bastions O P destinés à les 
protéger , sont vus de revers et de fort près par 
les contre-gardes détachés ABC , ainsi que tout 
le gl acis KI1R , où l'assiégeant serait également 
battu. Alors il n'est donc pas possible que ce der- 
nier pénètre jusqu au bastion M , sans s'étre 
soumis à un prodigieux développement de 
tranchée sur les capitales p q z s t , etc. 

Cette multiplicité de travaux auxquels l’as- 
siégeant est forcé , ne prolonge cependant pas 
beaucoup plus la durée du siège , que s’il y avait 
moins d’ouvrages à cette première ligne; mais il 
est forcé d'employer plus de moyens; aussi ce 
dernier exemple est-il celui d un terrein en rase 
campagne , où la nature n'offrirait rien qui pût 
rétrécir le front d'attaque. 

Lorsque l’espace est resserré , on peut se con- 
tenter de deux contre-gardes et d’une seule demi- 
lune. 

Il est aisé de juger que tous ces grands dehors , 
tant par rapport aux frais de leurs constructions 
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que par la quantité de troupes et de munitions 
que leur défense exige , ne sont faits que pour 
une ou deux avenues que l’ennemi pourrait avoir * 
sur une grande place, (i) 

Nous ne pouvons nous refuser à une conjec- 
ture qui se présente assez naturellement, en 
considérant l’excellente disposition de ce der- 
nier front d’ouvrages détachés; c'est qu’il y a 
une grande apparence que si le maréchal de 
Vauban s’était retrouvé dans le cas de cons- 
truire une nouvelle place , après le Neuf- 
Brisac , la suppression qu’il aurait indubita- 
blement faite des tours bastionnées , l’aurait 
conduit à y substituer une enceinte de bastions ; 
ce qui nous aurait fourni l’exemple le plus, par- 
fait que l’on ait imaginé, jusqu'à ce jour, en 
fortification. 

Le résumésd’une partie des journaux de dé- 
fense que l’on‘ vient de donner, nous en con- 
vaincra. 

* * i 

, > . i • ■* * v • 

Le tems à employer pour le cheminement 

dé la tranchée depuis son ouverture jusqu’à 
Rétablissement de la troisième parallèle est 
d environ ,*i jours , ci. ■ . it 

*T— — * ' ' 

,4)1 Tout cc qui compose ce ctupiuc a <4 pis en grande partie ÿns les 
mémoires de Coimontaigne. 

2 9 
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Ci-contre. il 

La durée de la défense du front à contre- 
gardes détachées est de 3o jours, ci. . *. 3o 
On peut évaluer, d’après ce que nous 
avons vu , au moins à 14 jours la résistance 
de l’enceinte bastionnée et des retranche- 
mens passagers dans les bastions, car il est 
à remarquer que cette enceinte est intacte, 
et qu’elle ne peut être battue que des contre- 
gardes, ci. . .« 14 

Total 55 

L’on pourrait en toute sûreté évaluer cette 
durée probable du siège à soixante-dix jours, 
si les fronts , susceptibles d’être attaqués , for- 
maient ensemble une ligne droite ou presque 
droite ; de plus , si on plaçait en avant de ces 
fronts quelques-unes des pièces détachées , dont 
on a précédemment donné la construction , 
elles augmenteraient la durée de la défense de 
vingt jours; ainsi , celle probable du siège d’une 
telle place , sans le secours de la guerre souter- 
raine, serait de trois mois de tranchée ouverte. 

• f 

Tout ceci démontre que l'on pèut encore 
aujourd'hui, avec le seul secours de l’art , cons- 
truire des places de guerre qui arrêtent pendant 
una campagne une armée victorieuse , lorsque. 
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jàar des circonstances locales ou par l’adresse 
de ceux qui tracent une place du premier 
ordre , les points d'attaque d’une pareille place 
se trouvent limités à trois ou quatre fronts au 
plus : l’on peut alors appliquer avec avantage 
pour le gouvernement les fonds qu’on écono- 
mise , en ne donnant aux autres parties de l’etî- 
«einte que le minimum de force qu’ils exigent. 

Art. II. 

Des citadelles et réduits bas donnés , des ma~ 
ncêuvres d’eau et des places situées sur les 
bords de la mer. 

* ' « 

Les citadelles, sont des points fortifiés dans 
1 intérieur des villes ; on les établit ordinaire- 
ment dans les places de guerre ,’sur une partie 
de leur enceinte, et Ion choisit de préférence 
les points les plus dominans , et par lesquels 
.il est. le plus aisé d'étre secouru. 

Le principal objet des citadelles est de pro- 
curer une retraite à la garnison d'une ville po- 
puleuse, en cas de sédition de la part des ha- 
bitans; elles doivent, pour remplir ce. premier 
objet, être fortifiées du côté de la ville, où l’on 

a 9 * 
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communique par une porte, et avoir une se- 
conde sortie du côté de la campagne , pour 
faciliter l’arrivée des secours. 

Lorsque les villes sont très-grandes; sur les 
points de leur enceinte , opposés à la citadelle , 
on retranche la gorge de quelques grands bas- 
tions par un petit front bastionné , faisant face 
à la ville ; ce réduit procure un second point de 
retraite à la garnison. 

Lorsque l’on veut utiliser les citadelles pour 
prolonger la durée de la défense d une place , on 
les construit assez vastes pour renfermer les 
trois quarts de la garnison de la ville et tout 
ce que ces troupes peuvent avoir besoin pour 
soutenir un long siège , puisque , d’après l’ex- 
périence , l’autre partie de cette garnison doit 
avoir péri pendant le siège de la place ; il faut , 
de plus , que les fronts de la citadelle , du côté 
de la campagne , présentent une résistance aussi 
forte que ceux de la place et de la citadelle dur 
côté de la ville réunis , sans cela l’assiégeant t 
à moins que des circonstances extraordinaires 
l’en empêchent, attaquerait d’abord la citadelle , 
dont fa prise entraînerait celle de la ville. 
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Des manœuvres d'eau. 

Lorsque les eaux des rivières ou ruisseaux 
passent à , travers ou longent les fortifications 
d’une place de guerre , on doit les utiliser pour 
la défense. Les moyens à employer pour se 
rendre maître du mouvement des eaux dans 
la fortification permanente, sont les mêmes 
que nous avons déjà indiqués dans la fortifi- 
cation passagère ; ils consistent dans des cons- 
tructions de digues , écluses , reyersoirs , bâtar- 
deaux, etc. : la seule différent^ qu'ils aient, • 
c’est qu’étant établis pour un tems indéterminé , 
ils doivent être construits avec le plus de solidité 
possible. 

Si la vallée , où se trouve situéé la rivière ou 
le ruisseau qui traverse une place dé guerre, 
est bordée de hauteurs , et que l’enceinte de la 
place" occupe ces hauteurs de chaque côté , 
le seul usage que l’on puisse faire des eaux , dans 
ce cas, est de former une inondation sur les 
fronts situés à leur entrée dans les fortifi- 
cations. 

Cette inondation peut procurer les moyens 
d'établir des pièces à revers inaccessibles - ; de 
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plus , le tracé de plusieurs fronts de la fortifi- 
cation peut être tel , que les prolongemens 
d’une partie des faces des ouvrages soient dans 
la direction de cette inondation ; ce qui empê- 
cherait qu'on put les battre à ricochet. . 

Lorsque l’enceinte de la place n'occupe qu'un 
des côtés de la vallée, il est souvent possible, 
en coupant par une digue la partie non occu- 
pée , de couvrir d’une hauteur d'eau quel- 
conque, tout le terrein situé en amont de cette 
digue; ce que l’on nomme une inondation su- 
. périeure , et pftur que l’ennemi ne puisse pas. 
venir rompre cette digue , on en couvre la tête 
par des ouvrages , en pratiquant dans cette 
digue des déversoirs ou passages éclusés. On 
fait couler le superflu des eaux de l'inondation 
supérieure sur le terrein en aval de la digue. 

En empêchant ces eaux de rentrer de suite 
dans le lit de la rivière ou fort ruisseau par 
une petite digue établie le long de sa rive , on 
obtient ce qu’on appelle une inondation infé- 
rieure. 

Cette grande retenue d’eau sur une partie de 
1 enceinte peut donner la facilité d’établir ,' au 
moyen de batardeaux éclusés , des courants^ à 

ut 
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volonté , dans les fossés de la place situés en aval 
des barages. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur 
cet article ; ce que nous pourrions dire de plus , 
tient à la science de l’ingénieur et non à celle de 
l'officier. • * 

Nous dirons seulement que les écluses ser- 
rant à la manœuvre de ces eaux, doivent être 
situées , autant que possible , dans l'intérieur 
des ouvrages, 'et dérobées aux vues du canon 
de l'assiégeant , et que , dans le cas où l’on est 
obligé de les tenir extérieures à l’enceinte et 
éloignées de la place , on les couvre par un 
fort; ces forts sont ordinairement composés de 
quatre ou cinq bastions, tel que ceux de Saint- 
François à Aire , et de l’Escarpe à Douai. 

Des places situées sur les bords de la mer. 

• 

Ces places renferment des ports plus ou 
moins importans; les unes sont fortifiées sc- 
ieur pourtour, les autres le sont seulement du 
côté de la mer. Leur position fixe le choix des 
ouvrages à établir pour leur défense. 

Nous ne parlerons pas des parties des for- 
tifications de ces places, faisant face du côté de 
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la terre ; ceci rentre dans les principes que nous 

avons développés. 

Le point principal à défendre est l’entrée du 
port; les pièces de fortification destinées à cet 
objet doivent être disposées de manière que les 
batteries quelles renlerment enfilent et croisent 
leurs feux sur toutes les passes qui y conduisent. 

Si l’arrivage se fait par un goulet , il doit être 
couvert de feux croisés; si la côte forme un 
renfoncement vers le port , on peut encore par 
des batteries bien disposées obtenir des feux 
croisés sur l'arrivage du port. 

Des batteries doivent aussi battre lés points 
les plus intéressans de la rade, si elles ne peuvent 
pas la battre en entier, afin quelles puissent 
protéger efficacement les bâtimens qui vien- 
draient s’y réfugier , et en même tems garantir 
la ville des bombardemens et autres attaques de 
ce genre. 

0 Lorsque la direction de la côte forme une 
ligne droite , et que la profondeur des eaux 
permet aux batimens ennemis de manœuvrer 
à la portée du canon , tout le long de son éten- 
. due , le front des batteries défendant la côte 
doit, autant que possible, déborder de droite 
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et de gauche celui de la place d’une quantité 
suffisante , pour que les bombardemens ou ca- 
nonnades que les bàtimens ennemis peuvent 
faire en se - plaçant vers les points extrêmes des 
batteries , ne puissent pas atteindre la ville. 

Si le front des batteries ne débordait pas celui 
de la ville , il en résulterait que les vaisseaux 
ennemis , dirigeant leur attaque vers l’une des 
extrémités du front, pourra ifbt , du même air 
de vent , manœuvre!" en colonne , venir tour- 
à-tour tirer leurs bordéçs sur la place , sans qu'il 
y eût plus de deux ou trois pièces qui pussent 
gêner leurs manœuvres. 

Les pièces d'artillerie de ces batteries ne sont 
souvent couvertes que par un épaulement en 
terre ; quelquefois on établit sur l’estrang des 
forts en maçonnerie ou en bois. II y a de ces 
forts qui ont plusieurs étages de feux; les pièces 
tirent alors dans les étages inférieurs par des 
créneaux. • . . 

L’on dotine à ces batteries le tracé le plus 
avantageux pour remplir leur objet : celui des 
forts est ordinairement à peu-près demi-cir- 
culaire. 

Il faut établir à la proximité ou dans l’in- 
térieur de ces batteries ou forts un petit magasiu 
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à l’abri de la bombe , en état de contenir un 
approvisionnement de quatre - vingts à cent 
coups par bouches à feu , et un logement pour 
. la garde. 

Si la position de ces forts empêchait qu’on 
pût renouveller à vdlonté leur garnison , et , 
par conséquent , les approvisionnemens de 
bouchent de guerre, l'étendue du logement 
nécessaire à la garnison et aux magasins se 
déterminerait d’après l’importance du fort. 

Le projectile qui produit le plus grand effet 
contre les vaisseaux est le boulet rouge ; le 
fourneau h réverbère est la machine la plus ’ 
commode connue jusqu’aujourd’hui pour rougir 
les boulets ; aussi est -il utile d’en établir auprès 
des principales batteries. 

Description dun fourneau à réverbère . 

, , Le fourneau que nous présentons ici pour 
43 ‘ exem pie , a cinq mètres soixante centimètres 
de longueur , et un mètre trente-deux centi- 
mètres dq jargeur; les murs construits en bri- 
ques maçonnées avec de l’argile et rejointoyées 
extérieurement en mortier ordinaire ont trente- 
deux centimètres d’épaisseur. 

* 


* 
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Des briques inclinées supportées par une 
masse de maçonnerie forment dans le sens de 
la longüeur du fourneau quatre couloirs a\ ils 
Ont une inclinaison qui a de base quatre fois 
leur hauteur; ils sont recouverts par une voûte b , 
à la distance de trente-deux centimètres , on 
fait entrer les boulets par des clapets situés 
à l’arrière du fourneau vis-à-vis chaque cou- 
loir. On atteint à ces clapets par des degrés c 
placés à cet effet au dessous deux. Le boWlct 
est arrêté à l'autre extrémité par un heurtoir 
situé à un mètre au-dessus du terrein. Lors- 
qu'on veut employer le boulet on le fait passer 
au mQyén d’un crochet au dessus du heurtoir , 
et il est dirigé par une pente m et" la direc- 
tion des murs d dans une conduite o , à l'ex- 
trémité de laquelle on va le recevoir dans une . 
cuiller pour le porter à la pièce. 

Les boulets sont chauffés au moyen d'un 
feti établi sur un gril h , situé, à l'extrémité 
et sur le côté du fourneau à environ cinquante 
centimètres au dessus du terrein. La Hamrac est 
forcée de se diriger entre les boulets et la voûte 
qui les recouvre, vers la cheminée qui est à 
l'autre extrémité. 

J Les dimensions du fourneau peuvent subir 
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des modifications proportionnées au nombre 
de boulets qu’on veut lui faire rougir dans le 
même ,tems. * 

Lorsqu'on les construit sur de petites dimen- 
sions, on peut faire supporter les boulets par 
des barres , en fer, carrées d’environ cinq centi- 
mètres de côté; elles sont placées sur leurs 
angles et forment les couloirs. Elles sont sup- 
portées par intervalles par d’autres barres qui 
tra^lrsent le fourneau. Ces dernières sont ren- 
forcées elles-mêmes par des bracons de même 
métal. Quand on adopte cette seconde cons- 
truction , le gril portant le feu est ordinaire- 
ment placé sur le devant du fourneau, et la 
flamme passe aussi au dessous des boulets. 

Les murs, dans toutes les hypothèses, doi- 
vent être maintenus par des liens en fer et des 
ancres. 


• . 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 
DE LÀ GUERRE SOUTERRAINE. 

Art. I er . 


Notions préliminaires. 

L ’ ORIGINE des galeries souterraines ou des 
mines nous est inconnue ; elles semblent seu- 
lement avoir été en usage dans la plus haute 
antiquité , aussi bien que les machines destinées 
*à battre les murailles. 

Il parait qu’on les imagina pour pénétrer 
dans l’intérieur des villes , soit en passant sous 
les murailles et débouchant dans un lieu 
écarté, soit en sapant ces mêmes murailles et 
y faisant une brèche; pour cela, on ouvrait 
une galerie s<futerraine derrière la parallèle 
des vignes ( i ) , ou à la queue des ter- 

(O Les vignes étaient des cabanes de charpente de six X sept mitres 
de long sur vingt-trois i vingt-six décimiircs de large et sur autant 
de hauteur. Le toit, à double pente, était couvert de plusieurs épais • 
seuts de claies , pour résister au choc dés corps qu'on lançait dessus; 
on posait ces cabanes bout i bout, fsour former des communications cou- 
vertes sur le front des attaques, et on la faisait mouvoir au moyen de 
Eoulcauz ou de roua. 
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rasses (i); on conduisait plusieurs rameaii* 
vers le mur, on le sapait, on y. formait plu- 
sieurs chambres voisines l’une de l'autre , on 
étayait à mesure avec des bois , et le vide que 
laissaient entre eux les étais était rempli de 
matières combustibles auxquelles on mettait le 
feu; les bois, en se consumant, laissaient les 
murs sans appui, et ceux-ci en s’écroulant 
tout à coup , livraient le passage aux assiégeans. 

Les assiégés employaient le même moyen 
pour, faire ébouler les terrasses, renverser les 
tortues ( 2 ) et les hélé pôles (3), ou bien ils 


(1) La terrasse était une levée de terre qu’on commençait à soixante 
ou cent mètres de la place, et qu'on étendait de cent à deux cents mitres 
sur le front d’attaque , on la formait en rampe en s'approchant jusqu'au 
bord du fossé , et on l'élevait de vingt à trente mitres, c'esr- A -dire, jus- 
qu'à la hauteur des murs de la ville i on plaçait sur la terrassedes batteries 
de balistes et de catapultes. 

UJ Les tortues se distinguaient en tortues d'approches et tortues bé- 
lièrcs; elles étaient de fortes cabanes de charpente de même proportion 
que les vignes, mais à l'épreuve du feu qu’on jetait dessus. 

Les tortues d'approches servaient i faciliter l’applanisscmcnt du terreia 
et le comblement du fosséi les tortues bélières recevaient dans leur inté- 
rieur une poutre armée d’une grosse masse de fcr.ou de bronze en forme 
de tête dé bélier, qui, mise en mouvement à force de bras, servait k 
ruiner les murailles. . 

($) L'héiépolc était une tour de charpente posée sur des roues et divisée 
en plusieurs étages i le rex-dc-chausséc de ccttc tout contenait un ou deux 
béliers , et les étages supérieurs étaient destinés au service des armes de 
jets elles portaient aussi un pont qui s’abaissait ou se poussait sur 
les murs. 

Son objet était d’offrir, pat ta hauteur , le moyen de plonger tut lea 
plat», formes des mur» et det tours , « d'en déloger l'assiegf . 

Y 
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attaquaient la mine même de l’assiégeant et la 
rendait impraticable en l’inondant ou en l’en- 
fumant. 

Tel fut l’art des minés , deux siècles encore 
après l’invention de la poudre, jusqu'au mo- 
ment où on s'avisa df l’enfermer dans l’épais- 
seur des rèvêtemens. 

Le premier essai en fut fait en 1487 au 
siège de Sérézanella, qui appartenait aux Flo- 
rentins, et que les Génois assiégeaient. Un in- 
génieur fit faire une chambre de mines, sous 
la muraille du château , qui ne réussit point ; 
mais Pierre de Navarre , ingénieur espagnol , 
- qui avait été témoin de cette tentative , réflé- 
chit sur cette idée et pensa qu elle devait réussir. 
Il renouvella l’expérience en 149b à Naples, 
au château de l’œuf, défendu par les Français. 
Il fit creuser upe chambre sous la muraille 
du château , il la chargea d’une grande quan- 
tité de poudre et y mit le feu; l’effet en fut 
si considérable et si terrible que les Français, 
ne pouvant défendre la brèche qui avoit été 
faite , rendirent le château. 

Ce nouvel emploi de la poudre ne fut long- 
tems emplbyé que pour ouvrir des brèches et 
démolir des masses considérables de maçon- 
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nerie ; mais la défense , en s'emparant de cette 
invention , fit voir quelle pouvait devenir 
entre ses mains un moyen puissant et redou- 
table pour balancer Ceux de 1 attaque. , 

D’abord les assiégés furent timides. Tout 
leur art consistait à retaAief le .travail du mi- 
neur ennemi ; cependant, à force d’applications, 

, ils s’enhardirent , ils pensèrent à contro-mincr 
leurs glacis à y établir des fourneaux , et en 
intimidant l’assiégeant au moral , retarder la 
reddition des places. 

Art. II. 

. Définitions. ^ 

La guerre souterraine consiste dans J appli- 
cation de l’art des mines à 1 attaque et à la 

•* 

défense. 

On appela d abord du nom de mines tous 
les travaux de l’assiégeant, et contre-mines les 
ouvrages eorrespondans de l’assiégé , pour ré- 
sister à l’assiégeant , et ce nom leur est resté 
jusqu’au moment où la défense souterraine 
formant des dispositions permanences,, en rap- 
port avec la défense supérieure , on convint 
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d'appeler les mines des assiégeans mines offen- 
sives , et celles de. l’assiégé mines défensives. 

On donne particulièrement le nom de mine 
à une quantité de poudre placée dans un mi- 
lieu quelconque , et dont l’explosion produit 
un effet déterminé. 

Le vide où se loge Itf* poudre se nomme 
chambre de la mine , et lorsque la poudre y 
est déposée, il prend le nom de fourneau. * 

On donne au fourneau une figure cubique A, 
proportionnée à la quantité de poudre qu’il 
doit contenir , afin que tous les points de la 
figure soient tous à peu près éloignés de son 
centre. La figure sphérifique , comme on voit, 
conviendrait mieux ; mais la difficulté de sa 
construction fait qu’on se contente de celle 
cubique. 

On communique aux fourneaux au moyen 
de galeries et de r.imeaux , qui prennent dif- 
férens noms de leurs dimensions. On nomme 
grande galerie , celle qui a dans œuvre deux 
mètres de hauteur sur -un de largeur ; demi- 
galerie , celle qui n’a qu'un mètre trente cen- 
timètres de hauteur sur un mètre de largeur; 
grand rameau , la galerie d’unthètre sur quatre- 

3o 
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vingt-un centimètres de largeur ; enfin rameau , 
celle de quatre-vingt-un centimètres sur soixante- 
cinq centimètres. 

Dans la défense, les galeries prennent encore 
des noms tirés de leur emplacement , par rap- 
port au front de fortification sous lequel elles 
sont placées ; ainsi «n nomme galeries majeures 
ou d escârpe , celles qui sont placées dans l'in- 
térieur d'un bastion ou demi-lune, le long des 
faces ; galeries magistrales ou de contrescarpe , 
celles qui régnent sous le terre-plein du che- 
min couvert ; galeries d'enveloftpe , celles qui 
sont placées sous les glacis, dans une direc- 
tion parallèle aux palissades; galeries d'écoutes, ' 
celles qui partant d'une de ces galeries, s’en éloi- 
gnent dans une direction perpendiculaire ou in- 
clinée ; enfin , galeries de communication , celles 
qui ont une issue au dehors. 

On donne le nom de ligne de moindre ré- 
sistance à la distance du centre a d'un four* 
neau au vide b le plus voisin. Lexcavation e 
produite au tour de .cette ligne par l’effet du 

feu du fourneau se nomme entonnoir. 

* 

» / 
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Art. III. 

Le la construction des galeries de mines. 

Les principales galeries , celles qui déter- 
minent le tracé général d'un système de dé- 
fense souterraine , se construisent ordinairement 
en maçonnerie et à l'avance. Celles qui font 
plus particulièremenikpartie de ce système et 
I qu’on adopte au moment du besoin , se cons- , 

truisent en bois. 

Quoique dans l’un ou l’autre cas , l'œuvre 
de leur construction appartienne au corps des 
ingénieurs et des mineurs réunis, nous pen- 
sons cependant qu’il peut convenir de donner 
quelques notions sur l’espèce d’outils, la nature 
et les dimensions des bois qu’on emploie dans 
la .construction des galeries et rameaux. 

Les outils dont on se sert se composent de 
ceux de carrières , de terrassemens , de ma- 
çonnerie , de charpente , et de quelques au- 
tres qui sont particuliers au mineur. 

Pour soutenir les terres du haut et des côtés 

Planche If et V, 

des galeries ou rameaux, on emploie des as- 
semblages de quatre pièces de bois, dont l’une D 
s’appelle chapeau\ celle E semelle , et les deux 

»3o* 
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autres F, montons ; ces assemblages se nomment 
châssis, et sont de bois de chêne autant qu’il 
est possible. 

Les châssis sont ordinairement posés à un 
mètre de distance les uns des autres ; ce mètre 
se compte de centre en centre , ou une semelle 
• comprise. 

L’intervalle entre deux châssis se lambrisse; 
le plafond on ciel avec*des madriers de trois 
à quatre centimètres, et les côtés du coffrage • 
avec des planches de vingt - cinq* à trente 
millimètres. 

La largeur des planches et des madriers doit 
être de vingt à vingt-cinq centimètres. 

Les dimensions dont on compose les châssis 
augmentent ou diminuent avec les dimensions 
des galeries , et le plus ou moins de tendance 
que peut avoir le terrein à charger les chapeaux 
et à pousser les montans. 

Le tableau ci - après indique l’équarrissage 
des bois de châssis pour toutes les espèces de 
galeries: ces équarrissages ont été fixés pour 
les terreins qui tiennent le milieu entre ceux 
qui ont une forte consistance , et ceux qui n’en 
ont pas du tout ; conséquemment on doit les 
diminuer ou les augmenter suivant que les 
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Art. IV. 

DISPOSITIONS POUR FAIRE JOUER LES FOURNEAUX. 

De la charge de la mine. 

La quantité de poudre dont une mine doit 
être chargée se détermine relativement à l’effet 
qu'on veut lui /aire produire , et dépend , en 
outre , du volume et de la qualité des terres 
à enlever. 

L’usage de la défense souterraine est de ré- 
gler la charge de manière à produire un cfïet 
modéré , c'est-à-dire , des entonnoirs dont la 
partie supérieure de l'excavation soit double de 
la ligne de moindre résis'ance. 

Les mineurs actuels ayant adopté pour la 
figure de l'entonnoir celle d’un cône tronqué (i), 
c’est cette figure qui sert à établir les bases du 
calcul des charges ; nous ne donnerons pas 
l’expression de sa solidité ; mais comme les 
charges réglées par les expériences qui ont été 
faites suffisent pour régler celle qui convient 
à tout autre profondeur pour produire un effet 
semblable, sans y employer d'autre moyen que 
l'analogie des cubes des lignes de inoindr* 

f 0 **non» plu» loin cc qui Ici a déterminé» à adopter cette figure. 
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résistance ; .nous ailoqs donner la table des char- 
ges à employer dans dilférens terreins, sous une 
ligne de moindre résistance de trois mètres 
vingt-cinq centimètres , dans la supposition du 
cône tronqué , dont la solidité e#t égale au 
onze sixièmes de la Jigne de moindre résis- 
tance. 

Charges dans différent' terreins sous trois 
mètres vingt-cinq centimètres de ligne de 
moindre résistance. (1) 



TOTAL 
di La 
CHARGE. 

QVAKTITt 
de poudre pour 
chaque mitre 
cube à enlever 
dam l'bypo- 
thcic du cAne 
tronqui. 

Terre commune mêlée 

kilog. • 

kilog. 

de gravier. . ... . 

5o 00 

0 79 

Sable fort ou tuf. . 
Argile forte ou terre 

66 54 

i o5 

grasse . 

71 00 

1 i3 

Sable mouvant. 

74 86 

1 '9 

Vieilles maçonneries. . 
Pierre de taille ou ro- 

7 8 ,77 

1 aS 

'caille. . . .* . 

87 00 

! 38 


(1) cette table tit de M. Mouid. ’ 
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Nous remarquerons que les fourneaux ac- 
colés cpmme ceux A et B , exerçant leur ac- 
tion concurremment sur le solide de l’enton- 
noir qu'ils doivent produire en commun, ils 
n’exigent p'às autant de charge que les four- 
neaux isolés; ainsi, pour déterminer leur charge, 
il faut chercher le,solide de leur commun en- 
tonnoir , et prendre , pour chacun des four- 
neaux accolés , la moitié de la charge trouvée 
pour le solide entier des deux entonnoirs. 

Nous allons donner successivement les tables 
des charges que l’on doit employer pour les 
fourneaux isolés ou accolés depuis le point où 
les circonférences des entonnoirs sont tangentes 
jusqu'à celui où elles se confondent. 
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TABLE DES charges pour les fourneaux 
Isolés dans un terrein qui exige 7^ kilo- 
grammes par mètre cube pour produire un 
entonnoir double de la ligne de moindre 
résistance. (1) 


LIGNES 
de moindre 
résistance. 

CHARGES 

des 

FOURNEAUX* 

LIGNIS 
de moindre 
résistance. 

d£t 

F 0 URN 1 AUZ. 

1/ m* ç. 

kilog. 

n. c. 

kilog. 

/ * 

9 5 

10 

78 

6 8a_ 

462 

a 5 

i 3 

a 7 

*7 

l6 

. 7 

53j 

3 7 

2 

Go 

2.5 

49 

7 42 

606 

86 

2 

9 2 

36 

2 7 

7 8q 

6oo 

94 

3 

a 5 

5o 

00 

8 12 

7 83 

82 

3 

5 7 

66 

>7 

8 45 

877 

45 

3 

9 ° 

86 

76 

8 -Z 

982 

08 

4 

22 

101) 

80 

9 cû 

1095 

58 

4 

55 

i 36 

76 

9 4 ^ 

1216 

66 

4 _ 

86 ■ 

1G8 

62 

$ 25 

Caï 

Oc 

°4 

5 

20 
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JP 
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(i) Cette table et la suivante sont également de M. Mouic. 
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TABLE des CHARGES pour deux fourneaux 
i qui doivent jouer ensemble depuis le point 
où les circonférences sont tangentes jusqu'à 
celui où elles se confondent, dans un terrein 
qui exige soixante-dix-neuf kilogrammes 
de poudre par mètre cube, pour produire 
un entonnoir double de la ligne de moindre 
résistance. 


LIGNES 
de moindre 
résistance. 


3 a5 


PETIT AXE 
du 

solide commun , 
ou quantité * 
du rayon 
dont les cercles 


se coupcnc. 


rayon. 


a5 


33 


5» 


66 


00 


33 


■ Ki -ÿSST O 

'r 


5o 

66 


oo 


CHARGE 
nécessaire pour 
te 

solide commun 


kilos- 


_ 4 a_ 


83 


38 


4 8i 


12 5o 


82 


28 18 

36 27 

jO <kT 


CHARGE 
réunie des deux, 
fourneaux, 
déduction faire 

de celle du 


solide commun. 


kilog. 


IQQ OO 


J92 


58 


_92_ 


97 6a_ 


9 5 


8- 5o 


78 18 


7 » *4 

63 7 3 

00 00^ 
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PETIT AXE 
du ^ 

CHARGE 

CHARGE 

de moindre 

solide commun , 
ou quantité 

nécessaire pour 

tJfe 1 

fourneaux , 
déduction faite 

résistance. 

du rayon 

4 » •“ 


dont lee cercles 

solide commun. 

de celte du 

\W» 

ce coupent. 


rolide commun. 

• 




♦ 


Digitized by Google 






DE FORTIFICATION. ^ 





• 


LIGNES 

petit axe 

du 

CHARGE 

CHARGE 
réunie des deux 

•le moindre 

solide commun 
ou quantité 

nécessaire 

pour 

fourneaux , 

résistance. 

du rayon 

le 


déduction faite 


dont les cercles 

solide commun. 

de celle du 


*c coupent. 


• 

- solide commun 

m. Ce 

# 

rayon. 

kilog 


kilog. , 


f 0 0 

O 

0 

i 38 o 28 


o 25 

6 

o3 

i 3 7 4 a 5 


j 0 33 

1 1 

3 i 

i 368 97 


o 5o 

33 

11 . 

i 34 7 i 7 

-*4 

Oo 

O 

! o 66 

66 

64 

1 3 1 3 64 

I 00 

» 7 3 

53 

1206 7 5 

j 

i 33 

3oo 

OO 

1080 28 1 * 

1 

i 5 o 

38 7 

74 

992 26 

1 

i 66 

5oo 

00 

880 28 

l 

2 00 

690 

14 

690 i4‘ 

• 






Quant à fa charge des fourneaux surchargés , 
ou globes de compression (i) , Bellidor , inven- 
teur de ces globes, la détermine ainsi qu'il 
suif, lorsque les entonnoirs de ces globes ne 


(I) On appelle globes de compression , des fourneaux dont les sphères 

d’action sont bien plus {tendues que celles des fourneaux ordinaires i ils 
sont un moyen puissant entre les mains de l'assiégeant pour détruite 

les dispositions préparées de l'assiégé. 
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doivent point avoir un diamètre beaucoup plus 
grand que quatre fois leur ligne de moindre 
résistance. Sachant ce qu’un fourneau ordi- 
naire exigerait de poudre s’il était situé dans le 
même terrein que le globe proposé , il dit : 
La charge du fourneau est à celle qu'il faudra 
au globe, comme le cubt de la lig >e menée du 
centre des poudres du fourneau ordinaire au 
bord de l'entonnoir , est au cube du rayon du 
globe. 

Maintenait que nous avons parlé de la na- 
ture de la charge, passons aux détails de son 
œuvre. 

Poür charger un fourneau , on dépose , dans 
la chambre des poudres , un coffre cubique A , 
dont les dimensions sont réglées sur la quan- 
tité de poudre qu'il doit contenir. (1) 

La chambre c, qui doit recevoir ce coffre à 
l’extrémité d’un rameau, se creuse ordinaire- 
ment sur un de ces côtés et non dans son pro- 
longement ; on l’enfonce un peu dans le terrein 

(1; Pour déterminer la capacité de ce coffre, et par conséquent, 
ton côté , il faut lavoir que dix décimètres cube» de poudre pèsent 
environ cent hectogrammes; ainsi si l’on divise la charge exprimé» 
en hectogrammes par dix* et qu'on extraie la racine cubique, on 
aura le côté de la caisse. 
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s’il est sec , et si, au contraire, il est humide, 
on Je tient plus élevé que le sol du rameau. 

L’on fait ensuite entrer dans ce coffre , par 
une ouverture o, préparée à cet effet, e* l’on 
conduit jusqu’à son centre le bout d’un auget b , 
qui n’est autre chose qu’un canal composé de 
quatre planches étroites clouées ensemble , qui 
laissent entre elles une ouverture carrée d’en- 
viron deux à trois centimètres pour recevoir le 
saucisson , qui est une espèce de boudin de 
toile de deux à tirois centimètres de diamètre , 
rempli de poudre pour porter le Feu à la mine ; 
à ce premier auget, on en ajoute un autre, 
ainsi de suite , jusqu’à l’endroit où l’on doit ap- 
pliquer le feu; on fixe ces augets sur les se- 
melles E , le long des montans d’un des côtés 
du rameau , pour les rendre inébranlables. 

Ces premières dispositions faites, on com- 
mence le bourrage. * 

Du bourrage de la mine. 

L’effet du bourrage d’une mine ne doit pas , 
comme celui d'un fusil ou d'un canon , seu- 
lement augmenter l’action de la pftudre , il doit 
encore résister de manière à ce que l’action se 
porte du «ôté qu'on a résolu.' 
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L'expérience ayant prouvé que, dans le* 
terreins qui ont quelque consistance , la résis- 
tance provenant de la ténacité est égale à 
celle qui résulte de la masse (i) : il s en suit que 
les terres qu'on emploie au bourrage, n ayant, 
pas la ténacité de celles à enlever, on ne peut 
établir l'équilibre nécessaire entre ces différentes 
résistances qu'en suppléant par une masse 
double à la ténacité qui manque aux terres du 
bourrage c’est-à-dire , qu’il faut étendre ce 
bourrage jusqu’à une distance double de la 
ligne de moindre résistance. 

Cependant, on peut réduire cette distance 
à une fois et demie , en arc-boutant le bour- 
rage contre chaque montant du châssis ; les 
essais faits à cet égard , ayant prouvé qu'en 
employant des pièces de bois dans le bourrage , 
la longueur portée à une fois et demie de celle 
de la ligne de moindre résistance est suffisante 
pour résister à l'effet des poudres dont les four- 
neaux sont chargés. 

Quant à l’exécution de ce bourrage , il con- 
siste en ce qui suit : 

» 

(>) Comme il y a nécessairement autant de différence entre les téna- 
cités des terreins qu’entte les patries qui les composent, cette rijlenc 
Peut pas être générale (note dcM.Mouié). 
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La caisse contenant les poudres étant posée , 
on la recouvre de madriers , et l'on remplit tous 
les vides qui peuvent se trouver au dessus, de 
gazons et de sacs .à terre fortement pressés; 
après quoi on pose contre la caisse et 1 espace 
rempli au-dessus d’elle , une porte de madriers 
qu’on arc-boute contre le côté opposé ; on rem- 
plit ensuite le rameau , le plus exactement pos- 
sible , de terre, de fumier, de gazons, etc.» 
en mettant une nouvelle porte à chaque retour, 
semblablement étrésilonnée , jusqu'à ce qu’on 
soit parvenu à une distance égale à une fois et 
demie la ligne de moindre résistance. 

Manièr£ de mettre le jeu à la mine. 

Il existe trois manières de mettre le feu aux 
mines; les deux premières s’exécutent au moyen 
du saucisson, dont nous avons parlé à l'article 
de la charge ; la troisième rejette le saucisson. 

Première manière. Le bourrage étant fait , on 
crève le bout du saucisson qui saille de l’auget 
à l'extrémité du bourrage, et on y ajoute un 
peu de poudre pour former l'amorce , on y met 
ensuite le feu avec le moine. ( i ) 


(i) L« moine en un morceau d'amadou d'enriron trois 1 quatre centi- 
mètre* de longueur , et d’un centimètre de latgcur. Pour t'en récrit 

3x 
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Deuxième manière. On se sert d'une boile 
de planches, dont l'ouverture intérieure est 
d’environ quatre à cinq centimètres, et à la- 
quelle on donne soixante -six centimètres de 
hauteur : elle est aussi garnie d’une coupure 
horisontale qui sert à recevoir une tablette. 


On pose cette boîte verticalement sur le bout 
de l’auget , de manière que l’extrémité du sau- 
cisson, à laquelle on fait une entaille, entre 
dans la partie intérieure ; on verse dans la boite 
la poudre nécessaire pour l’amorce ; on pose sur 
la tablette une mèche allumée, qui a quatre 
pointes comme une chausse-trappe , afin qu’en 
tombant elle repose avec trois sur l'amorce; ce 
qui s'exécute en tirant la tablette par la coupure 
horisontale, au moyens d'une ficelle, dont la 
longueur est trois à quatre lois double de la 
ligne de moindre résistance; la mèche allumée 
ne pouvant sortir par la coupure tombe dans 


à mettre le feu, le mineur crcvc le bouc du saucisson» et répand autour 
du pulvérln, qu'il recouvtc avec un carré de papier , maintenu par une 
petite pierre k chaque angle et percé d’un trou à travers lequel passe le 
moine qui communique aux poudres par une extrémité et déborde le 
papier par son autre extrémité , à laquelle on met le feu avec un autre 
bout d’amadou de meme dimension que le moine, et qui se nomme 
témoin , après quoi le mineur se retire, emportant avec lui le témoin 
allume, qui lui annonce, en sc consumant, l'instant ou le fcu doi* 
piendie aux poudres. 
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la boite et met le feu à la mine au moment 
où on le désire. 

Troisième manière. La troisième manière 
consiste dans l’emploi de la souris; la souris 
est un rouleau de mècha a que l’on porte aux 
poudres, à travers le bourrage au moÿcn d’un 
auget b arrondi dans ses coudes et fixé sur les 
semelles E, près des montans, de chaque côté 
du rameau ; quand il est placé , on y loge un 
des cordeaux attachés au rouleau de mèche et 
on exécute le bourtage. 

Lorsqu'on veut mettre le feu on allume le 
, rouleau de mèche, et un mineur, placé à une 
distance détermiuée, tire à lui le cordeau; la 
souris, en parcourant 1 auget, passe sur la- 
morce , l’enflamme et fait sauter la mine. 

De ces trois manières de mettre le feu aux 
mines ,1a première est bonne, quand il y a de 
l’air et que l’hunaiditéjne peut éteindre le moine; 
la secondeest préférable à la première, surtout 
s'il y a de l’humidité et point d’air; enfin, la 
troisième ayant l’inconvénient de s'accrocher 
dans l'auget , particulièrement lorsque les coudes 
sont multipliés, et quel quc»soit même le soin 1 
avec lequel cet auget a été fait,* on doit plus 



Planche V. 
Ht. f». 
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particulièrement l’employer lorsque la souris 
doit parcourir un bourrage sans coudes. 

Art. V. 

Effets des fourneaux . • * 

L’explosion d’une mine agit extérieurement 
et intérieurement ; son effet extérieur produit 
une excavation , et son effet intérieur un ébran- 
lement souterrain dans toutes les parties qui 
avoisinent le foyer. 

Ces effets augmentent en raison des charges , 
mais ne suivent pas la même progression; c’est- 
à-dire, qu’une charge double d'une autre, sous * 
une même ligne de moindre résistance, pro- 
duira un effet plus grand, mais qui ne sera 
pas double du premier. 

Il résulte de ces effets de la charge des mines , 
à l’égard de l'attaque et de la défense , que , 
dans le premier cas , on dçit charger beaucoup , 
pour produire une plus grande comitiotion sou- 
terraine , et que , dans le second , on doit éviter 
de donner des ^couverts à l’ennemi par des effet* 
extérieurs trop grands. 

* En réfléchissant* sur la nature des effets de la 
poudre, le général Marescot, premier inspec- 
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•tour-général du génie, et le major du génie 
Mouzé pensèrent, le premier, qu’en laissant 
un certain vide autour de la. caisse qui contient 
les poudres , il devait en résulter un effort plus 
.considérable , et le second ,• qu’il pouvait être, 
possible , non-seulement de diminuer le bour- 
rage des fourneaux, mais même de le s^primer. 

* . . . , i y. ; t 

Des expériences furent d’abord faites par les 
soins et sous les yeux du général Marescot , et 
il fut reconnu qu’une certaine quantité d'air 
Comprise entre le coffre et les parois de la, 
, chambre du fourneau en augmentait beaucoup 
l’effet; mais qu au-delà dune certaine limite, 
cette augmentation , non-seulement n’était plus 
progressive, mais même quelle décroissait et 
finissait par devenir nulle. 

•> 

Celles qui furent faites par le major Mouzé , 
prouvèrent qu’on pouvait suppléer au bour- 
rage par une augmentation^ans la charge; mais 
il reste à déterminer dans quel rapport les charges 
pourront être augmentées , et c’est ùn problème 

qu il appartient à l’expérience seule de résoudre. 

* » 

Nous allons néanmoins offrir , dans le tableau 
ei-après, le résultat des épreuves curieuses qui 
ont été faites à Metz, en l'an 9, et qui donne 
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assez exactement le rapport entre l'augmen- 
tation de la charge et la diminution du bourrage. 



De la forme de l'entonnoir. 

Nous* avons dit que l’explosion d'un four- 
neau produisait une excavation que l’on nomme 
entonno r , parce qqg cette excavation en pre- 
nait la forme ; la raison qui lui fait prendre cette 
figure a été de tous les tems un .objet de dis— 
cussioo ; mais tout ce qui a été dit jusqu'à pré- 
sent, à cet égard, est hypothétique, et sans 
douta, il' en sera encore de môme pendant long- 
tems , parce que nous sommes éloignés de pou- 
voir appliquer sur les propriétés du fluide 

* ♦ 
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élastique produit par l'enflammation de la pou- 
tire , les connaissances que l’on peut avoir sur 
les propriétés des autres fluides. 

Dans cet état da choses, nous ne pouvons 
qu'indiquer ligure de l’entonnoir que les mi- 
neurs actuels ont adoptée et qui leur sert de 
base dans le calcul des charges. 

.Cette figure est celle du cône tronqué, non , 
» disent-ils, parce qu'il leur semble être la vé- 
» niable figure de l'entonnoir, mais parce que 
»> cette figure et celle du paraboloïde tronqué, 
»> qui paraissent être celles qu'il affecte réellement, 
» sont presque semblables , et que la formule 
» dont on use, pour avoir la solidité de la pre- 
» mière , est plus simple et plus facile à retenir 
» que celle qui donne la solidité de l’autre. (1) 

t 

De la jumée. 

Un des inconvéniens graves qui contrarient 
le mineur dans la pratique de son art est celui 
causé par la furqée : en effet , la plus grande 
partie de la fumée produite par l’explosion 
d une mine , est portée au dehors avec les terres 
de l'entonnoir ; une autre partie refoulée 'par les 

- * 


(r) Ouvrages de Mrs. Gumpertx et Lebrun , officiers de mineurs. 
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terres qui retombent dans l'entonnoir , se filtre 
au dehors après l’explosion, et enfin une der- 
nière partie se trouve répercutée au fond de 
l’entonnoir par ces mêmes ferres, et ne pouvant 
plus avoir de communications ali dehors , s’é- 
chappe par le canal de l’auget et se répand dans 
la galerie, (i) 

Cependant, la portion de fumée qui est la 
plus à craindre est celle produite par les sau- 
cissons; car il est prouvé qu’entre l’explosion 
d'une mine et l'arrivée de la portion de fumée 1 
quelle peut produire à l'orifice de l’auget, un 
homme a le tems d'aller Boucher cet orifice 
avec des sacs à terre ; (2) mais , comme Ta fumée 
produite par le saucisson est plus que suffisante 
pour infecter les galeries avoisinant le bour- 
rage, on a cherché à s’en garantir par diÇbrens 
moyens. Ces moyens sont naturels ou artifi- 
ciels; les naturels sont les courans d’air résultans 
de la disposition des galeries et rameaux, et les 
artificiels sont les ventilateurs et les gros souf- 
flets de forge , que l’on établit à portée des 
galeries infectées , pour y porter de l’air frais 
à l'aidé de tuyau de ferblanc ou de cuir. 

(0 Monté. 

(t) Id*m. . 
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Art. VI. 

De la disposition des fourneaux entre eux. 

JL/expérience a démontré (i) qu'une charge 
qui produit un entonnoir, dont le diamètre su- 
périeur est doublé de la ligne de moindre résis- 
tance , suffisait pour renverser les travaux de 
1 assiégeant, sans lui fournir de couverts, et 
que la commotion intérieure n’avait point d’effet 
sur les galeries et fourneaux éloignés du foyer 
d explosion dç deux fois la même ligne de 
moindre résistance ; cependant , comme la ré- 
sistance que doivent opposer des masses plus 
ou moins compactes est susceptible de varier 
beaucoup , il est toujours bon , dans une dispo- 
sition prévue de fourneaux , de faire quelques 
expériences sur le terrein même où on doit agir. 

L assiégeant étant intéressé à produire de 
grands effets , par conséquent à détruire les 
galeries et le$ dispositions de l’assiégé , la règle 
ci-dessus , déduite de l’expérience , appartient 
d’autant plus à la défense, quelle seule peut 


(i) On doit observer que le chapitre de la guerre souterraine a été rd- 
, digé d'après les ouvrages les plus estimés , tels que ceux du major 
ttoiizé , du général Marrscor , et dos capitaines du génie Gillot, 
fcnniperri et l/cbrun. 
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faire usage de dispositions souterraines prépï»-» 

jrées à l 'avance. 

Les fourneaux s’établissent sur un même plan 
imaginé dans le solide des terres à enlever et 
parallèle à la surface supérieure du terrein , ou 
sur dilférens plans également parallèles à cette 
même surface , et situés au-dessus des uns des 
autres. 

On les espace suivant l'objet qu’on se propose, 
de remplir. 

Ceux destinés à jouer seuls s'appellent 
neaux isolés ; ceux qui doivent jouer ensemble 
s'appellent fourneaux accolés. 

Les fourneaux accolés s'emploient préféra^ 
blemcnt contre les batteries et contre un terrein 
que l’on veut bouleverser entièrement; les four- 
neaux isolés s'emploient aussi pour le même 
objet; mais plus particulièrement contre les 
têtes de sapes ou parallèles. 

Lorsque les fourneaux d'un dispositif sont 
placés sur un même plan parallèle^ la surface 
du terrein , cette disposition est dite à un seul 
ctage ; s ils sont établis sur deux pians, elle»est 
appelée disposition à deux étages; enfin , si elle 
est placée sur trois plans , elle est appelée dis- 
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position à trois étages ; ces étages ne sont pas ,, liinchf v . 
ordinairement au nombre de plus de trois, et F ««4.’ éî 
le premier qui se compose des plus petits four- 
neaux est le plus avancé vers la campagne. 

L’objet des différons étages de fourneaux est 
d'arrêter l'ennemi plus long-tems sur le même 
point. 

Lorsque des mines sont à ùn seul étage , on 
les dispose par tiges , composes chacune d’un , 
deux, trois, quatre, etc. lourneaux, en se ré- Pbrchr v . 
glant sur l’importance des points à défendre; et T s B s.j«*sV$ 
sur l’étendue du terrein à culbuter. 

Celle de la figure 02 , appelée mine simplè * 
peut être employée contre les tètes de sapes, 
sous les cavaliers de tranchées, sous les batteries 
de brèches; elle péut encore servir à détruire 
* des puits de l’assiégeant et à rccombler ses en- * 
tonnoirs. 


Celle de la figure 53 , appelée mine en demiT, 
peut s’employer toutes les fois qu’il s’agit de 
faire sauter un point situé h droite ou à gauche 
d’un rameau, ou bien lorsqu'on veut éloigner 
les poudres de ce rameau par l'intérêt qu’on 
peut avoir à le conserver^ 

Celles des fig. 54, 55 et 56 , nommées mines • 
doubles , servent à enlever les traverses d’un 
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logement de l’assiégeant, ou bien celles d'un 
chemin couvert, lorsqu’on est logé dans son 
terre- plein. 

Lorsque deux fourneaux sont disposés comme 
dans la fig. 54 , on peût alors s’en servir avan- 
tageusement contre les batteries de brèches et 
de contre - flancs; cette disposition prend le 
nom de mine en T. , 

Celle figure 5^ , qu’on nomme triple , est 
destinée à làire sauter la traverse d'un logement 
en même tems que le fourneau a doit raser 
le crochet b. 

Celle figure 68 , qu’on .nomme irejlèe , es^ 
très-bonne pour enlever le centre des cavaliers 
de tranchées et l'extrémité des sapes de bout. 

Enfin , celle figure 5g , quadruple, peut être 
utilement employée contre le couronnement 
du chemin couvert. 

On remarquera que la distribution de tous ces 
fourneaux est susceptible de beaucoup d autres 
combinaisons, que l'objet à. remplir, les cir- 
constances et les localités peuvent seules dé- 
terminer ; c’est pourquoi , dans le tracé des 
mines, on doit toujours commencer à déter- 
miner l'emplacement des fourneaux et ensuite 
la direction des rameaux qui conduiront à leurs 
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foyers. Ce dernier tracé des fourneaux est sim- 
ple, quand tous les fourneaux de la même 
tige doivent être réunis dans la même explo- 
sion ; mais il se complique c’est-à-dire, qu'il faut 
multiplier les tiges, lorsque le tracé doit être 
tel qu'on puisse faire jouer les fourneaux un 
à un , deux à deux , etc. 

Ce serait ici le cas , peut-être , de détailler 
le tracé d’une suite de fourneaux dans l’une ou 
dans l'autre dés circonstances précitées; mais 
l’on croit pouvoir s’en dispenser , l'inspec- 
tion de la figure (>o paraissant suffisante pour 
le démontrer. ( i ) 

« 

, Le tracé d’une disposition de fourneaux à 
plusieurs étages s’exécute d’après le principe 
suivant. 

Lorsque la diffét%nce de hauteur entre deux 
étages n’excède pas deux mètres , la distance 
d’un fourneau du deuxième étage au premier 
petit se mesurer horisontalement , c’est-à-diré, 
que si le fourneau d'un deuxième étage B , n’est 
au dessous des fourneaux A A du premier 

étage que d’environ deux mètres, et que ceux-ci 

• 

V) cercle* tracdi a» pourtour do fourneaux servent i indiquer 
les limite* de l'drasemcnc de* entonnoir* , et suffisent pour faire éva- 
luer i ia simple eut l'écartement de* fourneaux entec eux. ' 


Planche V. 
Fig. «o. 


Planche V. 
Fig. di. 
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aient trois mètres de ligne de moindre résis- 
tance , on fera B A égal à six mètres; mais/ 
si* B était plus bas que A d'une quantité plus 
forte , telle que trois mètres , alors , si on lai- 
sait l’horisontale B A égale à six mètres , la 
distance réelle entre les deux fourneaux, qui 
est l’hypoténuse d’un triangle rectangle qui ( 
a B A pour un des côtés contigus à l’an- 
gle droit et trois mètres pour 1 autre , serait 
trop forte, il faut donc trouver le côté ho- 
risontal B A d'un triangle rectangle qui doit 
avoir six mètres pour hypoténuse , et trois 
mètres pour le côté vertical contigu à l’angle 
droit, on le trouvera d’environ quatre mètres 
et demi. 

Du reste , on dispose les fourneaux de dif- 
féreos étages suivant lobjt* qu’on, veut rem- 
plir, et la seule difficulté qu’il yait.se trouve 
dans le tracé des rameaux qui communique- 
ront à ces fourneaux dans le cas ou 1 on vôu- 
drait leur conserver la propriété de jouer iso- 
lément ; pour Cela il faut les arranger de ma- 
nière à être éloignés des' fourneaux qui les 
avoisinent , du double de la ligne de moindre 
résistance, du .moins- pour les fourneaux du 
premier étage ; car l'effet de ceux des second 
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et troisième étages se portent naturellement 
vers les entonnoirs de ceux du premier; d’ail- 
leurs les charges de ces fourneaux ne sont 
jamais complètes, attendu que la résistance 
du terrein se trouve déjà vaincue par les four 1 
neaux du premier étage, et que, par consé- 
quent , ceux du second ont besoin de beau- 
coup moins de force pour remplir leur objet. 

Ce que nous venons de dire sur le tracé 
d’une disposition de fourneaux à plusieurs 
étages peut également exempter d’en détailler le 
dessin graphique, et l’on renverra les lecteurs 
aux figures 62 , 63 et 64 , qui indiquent di- 
* verses dispositions de mines à trois étages 1 ; 
on remarquera seulement: 

i°. Que dans la figure 62 les fourneaux 
du troisième étage situés dans l'hypothèse où 
on voudrait détruire la galerie A B , étant pc- 
colés ne pourront jotter l’un sans l’autre ; mais 
la tige dont ils font partie, fournissant cinq 
explosions séparées et indépendantes, l’incon- 
vénient de ne pouvoir produire qu'une seule 
explosion avec les deux fourneaux du troi- 
* siéme étage n’est pas trèstgrave. 

2 0 . Que la figure 63 présente un arran- 
gement de fourneaux tels que leurs entonnoirs 


Manche V. 
62. 

« 64. 
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recroisés n’embrassent ni plus , ni moins d'es- 
pace en largeur que n’en occupent les en- 
tonnoirs tangens du deuxième étage , ce qui 
réduit à presque rien la portion qui, dans la 
figure précédente , n’est pas soumise à l'action 
des fourneaux. 

3 °. Enfin que la figure 64 offre une dispo- 
sition où les tiges étant près les unes des autres 
sont entremêlées de manière qu'il y en a alter- 
nativement une qui contient les fourneaux des 
premier et troisième étages , et une qui con- 
tient seulement les fourneaux du deuxième 
étage ; il résulte de cette disposition qu'il y a 
plus de célérité dans le travail de la construc- 
tion des tiges , plus de facilité dans l'œuvre 
de la charge et du bourrage, et moins d'in- 
commodité de la part de la fumée après une 
explosion ; cette dernière disposition doit donc 
paraître préférâble à celles des figures 62 et 63 . 

Art. VII. 

Des compassemens des feux. 

Le compassement des feux est l'arrange- 
ment qu'on donne aux saucissons , de ma- 
nière qu'il y en ait une même longueur depuis 
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chaque fourneau jusqu’au foyér commun. Ainsi, 
quand il y a, dans la longueur développée des 
saucissons , plus de coudes d'un côté que d'un 
autre , chaque coude excédant se compte pour 
huit centimètres . parce que le feu , en arrivant 
aux coudes , perd un peu de sa vélocité. On 
doit donc racourcir le saucisson qui commu- 
nique à un fourneau d’autant de fois huit cen- 
timètres qu’il a de coudes de plus que le sau- 
cisson d’un fourneau correspondant, afin que 
le jeu d’un de ces fourneaux qui doivent jouer 
ensemble, ne parte pas avant l'autre. Voyez 

, „ ’ 1 r J FUncbeV. 

la figure 6a.. tii.tf. 

« • 

• Art. VIII. 

» 

de l’emploi des fourneaux- dans les mines 

OFFENSIVES ET DÉFENSIVES. 


Conduite de l'assiégeant et de l'assiégé. 

, Maintenant que nous avons donné une i dé$ 
générale de l’art des mines , nous allons indi- 
quer également la manière dont l’assiégeant et 
l’assiégé doivent se servir des moyens qu’il 
fournit. 

L’assiégé est celui qui doit faire le premier 

3a 


j* 
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• toutes les dispositions nécessaires pour soutenir 
une guerre souterraine. Au moyen de galeries 
préparées à l’avance , il amasse tous les ma- 
tériaux et les objets qui peuvent lui être né- 
cessaires pour se porter plus en avant. Ces 
mêmes galeries lui procurant l'avantage d'at- 
tendre son adversaire , il prépare tout pour 
1 etouffer et l'engloutir dès le moment que , 
par ses écoutes , il se sera assuré du lieu où 
il se trouve : il y a plusieurs moyens pour y 
parvenir. Vauban indique celui de percer à 
droite et à gauche, et en avant , dans les ga- 
leries , avec un trépan , des trous à I entrée 
desquels on prête l’oreille. 

Il indique encore celui de placer une caisse 
de tambour sur le sol des galeries, et de mettre 
' dessus une de leurs peaux des pois secs : si le 
mineur ennemi travaille en dessous , on voit , 
à chaque coup qu’il donne , ces petits corps 
s’agiter. 

* Quant à l’assiégeant, arrivé à la troisième 
parallèle , il doit prendre , à cette distance , les 
mesures qu’il convient pour se garantir autant 
que possible des effets des fourneaux que l’as- 
siégé fera jouer , pour l’intimider à l’avance , 
et le retarder dans sa marche. C’est donc de 
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cette troisième parallèle , qui , embrassant tous 
les fronts attaqués, donne la facilité d'attacher 
le mineur où l’on veut et de le soutenir, que 
le mineur partira pour , au moyen de ses 
fouilles , éclairer la marche des attaques supé- 
rieures. • 

En supposant que les fronts attaqués sont 
contreminés suivant la méthode ordinaire , c’est- 
à-dire, d’après le système des galeries à en- 
veloppe j l’assiégeant attachera son mineur à 
trois endroits difl'érens , vis-à-vis les angles 
saillans des ouvrages sur lesquels on commen- 
cera à marcher : le but de deux de ces atta- 
ques sera d'attirer l’attention du mineur assiégé, 
et de lui cacher celle principale. 

Un des moyens pour découvrir les galeries 
de l’assiégé , ou au moins lés rompre à une 
bonne distance , étant l’emploi des globes de 
compression , la principale attaque aura pour 
objet l’établissement d'un de ces fourneaux. On 
dirigera en conséquence une galerie suivant la 
capitale de l’ouvrage sur- lequel on avance ; on 
s’enfoncera jusqu à ce qu’on soit parvenu à une 
profondeur de cinq, six ou sept mi^^ , qui 
est la hauteur que doit avoir la ligne de moin- 
dre résistance au dessus de ce fourneau , et on 
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s'avancera assez pour croire que la galerie d’en- 
veloppe pourra être rompue par l’explosion de 
la mine. 

Il y a tout lieu de penser que l'assiégé trou- 
vera le moyen d’éventer quelques-unes des ga- 
leries qu’on aura dirigées à droite et à gauche 
de celle principale : il se peut même qu il par- 
vienne à rompre cette dernière ; mais il ne faut 
pas se rebuter pour cela ; au contraire , il con- 
vient de profiter des entonnoirs que pourront 
laire les explosions des mines partielles et de 
celles surchargées pour se loger et attacher de 
nouveau le mineur, en cherchant toujours à 
détourner l’attention de celui de l’assiégé de 
l'attaque véritable. 

On s’avance ainsi jusqu'aux places d’armes 
saillantes du chemin couvert dont on s'empare, 
et on y assure son logement , en poussant à 
droite et h gauche des rameaux dont 1 objet 
doit être de chercher à rompre la contrescarpe 
et sa galerie crénelée , afin d ôter au mineur 
assiégé toute communication et toute faculté 
de nuire. 

Si <ld§Ë l’assiégeant, en partant de la troi- 
sième parallèle , a commencé plusieurs rameaux 
pour aller en avant chercher les mines de l as- 
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«îégé, celui-ci doit être attentif à .l'écouter, et 
slf 1 entend s'avancer, ce qui n’arrive guère 
que lorsqu’il est à une distance de quatorze à 
quinze mètres , il doit aller à sa rencontre ; 
s’il le dépasse , il perce avec une tarrière , du 
côté de l’assiégeant , un trou qu'il chargera avec 
une quantité plus ou moins forte de poudre , 
suivant la profondeur des terres , et il y met- 
tra le feu. Cette petite mine , qu'on nomme 
camouflet , a pour objet seulement de crever 
le rameau ennemi : cependant il se peut faire 
qu’on soit obligé de faire jouer un plus grand 
fourneau; mais il faut, autant qu’on le peut, 
ne mettre ces fourneaux en usage que lorsqu’ils 
peuvent faire un mal réel h l’ennemi, en cul- 
butant ses batteries , ses logemens , etc. Au 
reste, I assiégé, en répétant celte manœuvre, 
petit arrêter long-tems l’assiégeant et même 
le rebuter , surtout s’il parvient à lui tuer 
beaucoup des siens. 

En supposant maintenant que l’assiégé fasse 
tout ce que nous venons de dire pour dé- 
couvrir l’assiégeant et l'étouffer ; que cepen- 
dant , malgré ses efforts , ce dernier parvienne 
à faire jouer plusieurs globes décompression 
qui crèvent quelques galeries ou rameaux, il 
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faut , sans se déconcerter , se porter sur le 
champ en avant, pousser des rameaux dans V-s 
terres meurtries des grands entonnoirs, y établir 
des fourneaux et les faire jouer successivement à 
mesure que l'assiégeant y rétablira son logement. 
On porte encore des fourneaux plus en arrière 
pour couper les autres rameaux quelennemi doit 
chercher à pousser en avant des grands enton- 
noirs; et en se conduisant de cette manière, et en 
s’aidant de quelques sorties faites à propos , on 
ne peut que faire payer cher à l'assiégeant 
chaque pouce de terrain qu’il gagnera. 

. Si l’assiégé a différens moyens de se retran- 
cher dans ses galeries pour les défendre , lors- 
que l’assiégeant a pu y pénétrer , telles que 
des portes crénelées , percées d’un large cré- 
neau fermé par un clapet à travers lequel il 
jette des sacs de cuirs remplis d'artifices, des 
grenades, etc. et procurent par l'explosion des 
poudres, qui y sont renfermées, une fumée que 
1 assiégeant ne peut supporter ; ce. dernier a 
aussi des moyens pour forcer ces retranchc- 
mens souterrains; pour cela , il fait rouler vers 
les barricades de l’assiégé des bombes qui eh 
éclatant le^cnforttent avec fracas , ou bien sc 

munissant à 1 avance d'un petit mantelet rou^ 

< * 
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lant large de quatre - vingts centimètres , et 
élevé d'un mètre au plus , il s’avance à la 
faveur de ce mantelet suivi de grenadiers , pré- 
sente du côté de l’assiégé une lance à feu garnie 
de canons de pistolets qui tirent par intervalle, 
et s'il parvient à pénétrer jusqu'au retranche- 
ment , il tâche de lènfoncer , de joindre l’assiégé 
et de le repousser à coup de demi-pertuisanes, 
de pistolets, de bayonnettes, après quoi il bar- 
ricade la galerie abandonnée , où il y construit 
un logement avec des sacs à terre. 

Sans doute toutes ces opérations sont lentes, 
et le succès de quelques-unes est même assez 
incertain; aussi pour en abréger la durée, l'as- , 
siégeant pourra prendre le parti d’attaquer de 
vive lorce le chemin couvert , et chercher, par 
ce moyen, h tourner la galerie de contres- 
carpe; mais ce dernier parti qui ne peut se • 
prendre que lorsque la tranchée ést arrivée à 
demi - distance des glacis , et que le chemin 
couvert aura été battu préalablement par de$ 
batteries à ricochet, tient un peu à la témé- 
rité et ne peut être considéré comme certain, 
qu autant que la timidité de la garnison et le 
pfcu de défenseurs laissés dans le chemin cou- 
vert. engageraient à le tenter ; il faut aussi 
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ajouter que cette expédition n’aurait un succès 
réel , qu’au tant qu'on pourrait encore se rendre 
maître des places d’armes rentrantes. 

Depuis qu’avec une artillerie nombreuse on 
parvient à faire des brèches moins lentement 
et d'une manière moins hasardée qu’avec les 
mines , on ne se sert plus de ee dernier moyen 
pour en ouvrir ; cependant comme il peut se 
présenter à la guerre des circonstances où on 
ne puisse forcer un poste qu’avec des mines, 
il a paru indispensable de donner à cet égard 
quelques détails. 

Quelques soient les moyens par lesquels 
• l’assiégeant parvienne sur la crête du chemin 
couvert après avoir effectué la descente du 
fossé, il poussera une sape jusqu'au pied de 
1 escarpe de l'ouvrage attaqué; (i) il pose en- 
suite contre le revêtement de cet ouvrage des 
madriers doublés en fer blanc de deux à trois 
tpètres de longueur sur trente-trois centimètres 
de largeur, et dix centimètres d’épaisseur, re- 
couverts de’peaux de bœufs fraîchement tués , 


(il On suppoie que le fossd eti sec, autrement il faudrait a»an* 
tout que Vawidgd le comblât cr construisît un dDaulement du côtd du 
tortpne pn C» TU dans l'article sclaûf à l’attaque des place» 
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et forme avec des sacs à terre un épaulement 
pour se garantir des feux qui partent de l’ou- 
vrage collatéral. * 

Les mineurs à couvert sous ces. madriers 
travaillent aussitôt à percer le revêtement, ù 
s'enfoncer dans son massif et à y établir des 
chambres de mines telles qu'on les voit dans 
les figures GG et 67. 

Lorsque ces chambres de mines sont ache- 
vées , on y porte les poudres , on les charge , 
on les bourre , et l'explosion qui en résulte , 
en faisant écrouler la face de l'ouvrage , forme 
une brèche qui , comme celle que le canon aurait 
* ouverte (a) , fournit à l’assiégeant et à l’assiégé 
un nouveau champ de bataille où toutes les 
chicanes de la guerre souterraine sont em- 
ployées de part et d'autre : voyez les figures 69 
et 70, qui indiquent une disposition de four- 
neaux préparés pour disputer le passage d*une 
brèche et retarder le logement de l’assiégeant 
sur cette brèche. 

Nous allons terminer cet article en indiquant 


(i) La ligne A B C figure 70, marque l'effet qhc produirait le 
tir en brèche ce l’Inclinaison de la rampe formée par l’éboulemcnt 
Un 1 erres. 


1 




planche v. 
fig 66 es «7. 


1 ’lancbe V. 
Ilg. 68. 


Planche V. 
îig. 69 * c 7°' 
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de quelle manière on peut appliquer la mé- 
thode des fourneaux sans bourrage à l'attaque 
dos mines défensive* 

* 

On a dit plus haut que, par ‘suite des 
épreuves qui avaient été faites à Metz en 
l’an 9 par M. le major du génie Mouzé , il avait 
été reconnu qu’en augmentant graduellement la 
charge des fourneaux, on pouvait diminuer 
graduellement le bourrage. 

On ne peut s’empêcher d'avouer que cet 
avantage ne soit au préjudice de l’assiégé, puis- 
que son but est de retarder le plus long-tems 
possible la marche de l ennefni ; cependant il 
peut se présenter des circonstances où ce même « 
avantage lui soit réciproque. 

Mais cette nouvelle méthode employée avec 
audace ef intelligence étant susceptible de pro- 
duire des effets prompts et décisifs , l'assié- 
geagt, qui est intéressé à gagner du tems, à 
produire de grands effets et à se procurer de 
vastes abris, en fera d heureuses applications; 
par exemple, toutes les fois qu'il pourra em- 
brasser une grande longueur de galerie aa par 
une sape traversai bb , comme dans la fig. 7 1 ; 
il creusera de nuit à la sape volante la tran- 
chée b c , il fera ensuite un puits d de trois à 
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quatre mètres de profondeur , et il y déposera 
deux cents kilogrammes de poudre, dont l’ex- 
plosion en crevant la galerie rendra nulles toutes 
les dispositions préparées au-delà dece point d. 

IL pourra aussi se servir de la même mé- 
thode pour renverser la contrescarpe , lorsqu’il 
se sera. rendu maître du chemin couvert, soit 
par approches réglées, soit de vive force. 

Art. IX. 

Dei difjèrens systèmes de mines. 

Nous avons rapidement esquissé, dans les 
notions préliminaires relatives à ce chapitre , 
ce qu avaient été les mines des anciens et l’o- 
rigine de celles des modernes; nous allons main- 
tenant donner une idée générale sur Je progrès 
de ces dernières , depuis que , par leur moyen , 
les Espagnols s’emparèrent du château de l’Œuf. 

L'assiégeant , en possession de préparer la 
voie des assauts , l’assiégé chercha les moyens 
de. prévenir la destruction de ses murs , et 
l’expérience lui apprit bientôt qu'il ne pouvait 
balancer l'effet des mines que par les mines 
elles -mêmes. D’abord les contre -mines qu’il 
construisit pour aller au devant du mineur , 
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lorsqu’il soupçonnait le lieu où il pouvait être , 
consistèrent en des puits lorsque le bastion était 
plein , ou en une galerie qui traversait l'épais- 
seur du rempart lorsqu’il était vide; en suite 
en des galeries d’escarpe qui lui procuraient le 
moyen d’être plus vite à portée du mineur as- 
siégeant , de l’étoufier dans son rameau , ou 
d’éventer sa mine. 

L’expérience nouvelle de plusieurs sièges , 
et plus encore , l’invention du tir à ricochet 
ayant fait reconnaître aux assiégés l’insuffisance 
de ces dispositions , alors les mines défensives 
s'agrandirent, se portèrent peu à peu sous les 
cheminemens de l’assiégeant , et les différentes 
manières dont on les ordonna produisirent dif- 
férens systèmes de contre-mines, que nous nom- * 
mons maintenant mines défensives. 

Les auteurs les plus célèbres qui ont écrit 
sur l'art des mines en général , sont Goullon , 
Vallière , Bcllidor , Cormontaigne , Lefèvre , 
Rugy, Mouzé , et le général Marescot (i). 

, Nous n’analyserons point les systèmes de tous; 


(t) Il Tient d» paraître deux nouveaux ouvrages «ur les mines . I‘un 
P»t M. Gillot, capitaine du génie, et l'autre pat Mrs. Gumpcrtz et 
Lebrun , capitaines de mineurs. 
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mais seulement ceux qui présentent les diffé- 
rences les plus remarquables. 

Ces systèmes sont ceux ci-après, savoir : celui 
dit à enveloppe , et ceux du major Mouzé et du 
général Marescot. 

Celui A, nommé système à enveloppe, a mnchevi- 
été le seul pratiqué jusqu’à ce jour ; sa galerie *' 8 7 *' 
<Je contrescarpe a varié de position ; les uns 
l'ont mise sous le milieu du terre -plein du 
chemin couvert ou sous la banquette , d’autres 
lont adossée à la contrescarpe. De ces trois 
positions , la dernière est celle que les mineurs 
approuvent , parce qu elle oppose plus d’obs- 
tacles à l’assaillant , et le force à sacrifier plus 
de tems à l’œuvre de sa destruction; elle est 
aussi moins coûteuse dans son exécution. 

Ce système admet sous les glacis , plus ou 
moins parallèlement aux branches du chemin 
couvert , des galeries aa , qui ont pour objet de 
lier à une certaine distance celles qui partent de 
la galerie de contrescarpe , de s’opposer au dé- 
veloppement de la dernière parallèle , et de 
donner les moyens de pousser des rameaux Sous 
l'emplacement des batteries de brèche , de con- 
cert avec la galerie de contrescarpe. Leur uti- 
lité ne répond point à la dépense quelles oc- 


Digitized by Google 



Flanche VI. 
I'K-73 


5lO COURS ÉLÉMBNT.URE 
casionnefit, car l’assiégeant, toujours prévenu 
de la position de ces galeries (i), les écrase, 
par le moyen de ses globes de compression , 
d'autant plus facilement , que les enveloppes 
prêtent le flanc à l'effet de ces fourneaux , et 
sont par conséquent plus en prise que les ga- 
leries, qui ne leur présenteraient que des poin- 
tes : aussi les enveloppes sont-elles justement 
proscrites par nos mineurs actuels. 

Monsieur le major du .génie Mouzé , com- 
binant avec la marche présumée de l'assiégeant , 
i°. que lorsqu’on connaît la position des gale- 
ries , on peut toujours éviter les fourneaux qui 
couvrent leurs flancs; 2 °. que les globes de com- 
pression ont peu de prise sur les galeries qui 
ne présentent que des pointes , compose de ces 
deux observations le trac? suivant : 

11 adosse une galerie à la contrescarpe : à 
la naissance des arrondissemens , il en ouvre 
d'autres qui passent sous le chemin couvert 
pour aller se réunir , en se coudant, aux trans- 
versales § h distantes de vingt à vingt -quatre 
mètres dessaillans. 

(i) I « cheminement tracés Sur Ici trois fronts conue-minés de la 
planche VI , indiquent ceuis que l'assiégeant est présumé devoit suivre . 
dans le tas où il n’aurait aucune ceonaissancc ce la situation des 
galets** défensives. 


» 
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Les galeries capitales se prolongent sous le 
chemin couvert des demi-lunes au delà des ga- 
leries g h, et se divisent* en deux parties pour 
aller se lier à la galerie e f , parallèle à celle 
g h ; et de cette dernière galerie partent des 
écoutes dont le sol est à la plus grande profon- 
deur à laquelle l’assiégeant puisse s’enfoncer. 

Sous le terre-plein de la demi- lune et ceux 
des bastions, M. Mouzé établit encore des ga- 
leries parallèles aux laces des ouvrages; il en 
pousse des écoutes jusque squs leurs fossés, et 
se ménage du corps de place à la galerie de 
contrescarpe des communications souterraines. 

Il résulte de ce système, des dispositionsprin- 
cipales contre la riiarche des têtes de sapes sur 
la capitale des saillans; contre les fouilles du 
mineur ennemi , lorsque la place pouvant être 
battue à ricochet , celui-ci peut se loger de vive 
force dans le chemin couvert; contre les em- 
placemens de batteries de brèche ; enfin , contre 
les logemens de l assiégeant sur les brèches 
mêmes. v 

Les ingénieuses combinaisons du système de 
M. Mou/.é fournissent encore d’autres dispo- 
sitions particulières , mais que I on croit inutile 
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de détailler. Passons au système du général 

Marescot. 

Pour donner une idée parfaite de ce système , 
il faudrait, pour ainsi dire , copier textuellement 
l'excellent mémoire de ce général, sur la for- 
tification souterraine ; cependant , pour ne pas 
sortir des lignes qui nous circonscrivent dans 
la rédaction de ce chapitre , nous allons seu- 
lement en indiquer les dispositions générales, 
en empruntant néanmoins pour cela , autant 
que pçssible , le texte même du mémoire du 
général Marescot. 

Après avoir prescrit les règles qui doivent 
être suivies dans toute combinaison de mines 
défensives, le général indique le tracé qui lui 
paraît remplir le plus complètement et le plus 
simplement l’objet de la fortification souter- 
raine. 

« Il s'agit, dit le général , de fortifier souter- 
» rainement les avenues de l’ouvrage saillant D , 
» et par des considérations liées au système gé- 
» néral de défense de la place, la fortification sou- 
» terraine permanente doit être portée jusqu’en 
» a a a a, je divise cette ligne de défense en partie 
» aa , oü , de vingt mètres chacune; par tous 
i» les peints a et par le saillant gà* l'ouvrage, je 
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» mène les lignes a g, a g , et jhsqu’à ce que* 
» devenant perpendiculaires aux faces de l’ou- 
» vxage, elles conservent cette direction. A no 
j> mètres de la ligne a a , aa, lui mène une 
» première parallèle b b , b b , sur laquelle je 
» marque les intersections alternatives b ,b, b, 
» et avec les lignes a g, de deux l'une; puis une 
» seconde parallèle sur laquelle je note les 
i» autres intersections alternatives c , c, c , etc. , 
» faisant quinconce avec les précédentes : cette 
» seconde parallèle, tellement distante de U 
»> première , que les angles bcb soient raison- 
» nablement aigus, et que les lignes bc pro- 
« longées rencontrent l’ouvrage ou s'en ècar- 
» tent peu. Je détermine , dans le méîne esprit, 
» d'autres intersections d , d ; et enfin je 
» fixe les débouchés e , e, des galeries dans 
» les arcades de décharge , à vingt ou trente 
» mètres de distance les unes des autres. 

» La grande tige T, placée sur l oüvrage O , 
» moins saillfnte # *que la grande tige X, est 
» construite sur les mêmes principes. L’ou- 
-» vrage P pourrait être suffisamment armé 
» avec une tige moyenne Z. Les parties inter- 
* médiaires pourront être remplies par de pe- 
» tites tiges V , Y, qui, avec un léger travail, 

33 
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» serviront à lier au besoin les tiges T, X , Z. 
» Ces petites tiges pourront être adaptées aux 
x ouvrages de moindre importance. » 

Après ce traêé , le général indique l’empla- 
cement et la disposition des fourneaux sur un 
nombre indéterminé d'étages, suivant l’impor- 
tance de la place du front de fortification de 
l’ouvrage ; suivant la nature^du terrein , les ma- 
nœuvres du mineur assiégeant , les ressources 
du mineur assiégé ; enfin, suivant les circons- 
tances. • 

Il indique ensuite l'avantage qu’il y aura de 
les placer par files parallèles sur les lignes a b 
et sur les lignes intermédiaires c d ; ces files 
espacées entre elles de dix mètres , le mineur 
assiégé aura la facilité de n’ètre pas prévenu. 
On arrivera à ces différons étages par des ra- 
meaux partant de tiges différentes. 

Les propriétés de ce système , et les condi- 
tions auxquelles le général Marescot a voulu 
satisfaire, sont , i°. d’avancey, 1£ plus loin pos- 
sible dans la campagne, la fortification sou- 
terreine défensive : 2 °. d’embrasser par ses nom- 
breuses ramifications tout le terrein présumé 
de l’attaque, de manière à ce que tous les éta- 
blissemens généralement quelconques de l'as- 
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siégeant, soient menacés; 3°. d'éviter de faire 
prêter le flanc des galeries aux fourneaux assié- 
geans, et, au contraire, leur faire présenter 
toujours la pointe ; 4°- que la configuration des 
galeries établisse entre toutes leurs parties, une 
circulation d’air abondante et générale, et que 
celles qui conduisent à une disposition de four- 
neaux, soient indépendantes de celles qui mènent 
à une autre. 

Art. X. 

De lu poudre. 

t 

L'effet des mines étant causé par la force 
prodigieuse des fluides élastiques qui se dé- 
gagent de la poudre, au moment de son en- 
flammation , nous avons pensé qu’il convenait 
de terminer ce chapitre , en donnant quelques 
idées sur l’époque de la découverte et la compo- 
sition de cet agent redoutable. 

Les uns fixent l’invention de la poudre au 
treizième siècle , d’autres au quatorzième , et 
prétendent quelle est due à Berthold Schwartz, 
ou que du moins , il en fit connaître l'usage aux 
Vénitiens en i38o; cependant, Roger Bacon 
en parle dans un ouvrage qu'il composa vers 
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l'an 1256; au reste, il parait que ce n'est guère® 
que vers le milieu du seizième siècle que l’on 
doit fixer Y art de faire la poudre. 

Composition de la poudre. 

La poudre est un composé de salpêtre , de 
soufre et de charbon ( i ). Les proportions * 
exactes du charbon et du soufre , le mélange 
intime de ces deux matières avec la troisième , 
décident sa bonté et sa force. L'application de 
la plus petite étincelle de feu l’enflamme en 
un instant presqu'indivisible , et son explosion 
tst d’une force si prodigieuse quelle renverse 
les revêtemens des places et produit de ces vol- 
cans artificiels , dont nous avons considéré , 
dans Ce chapitre , l'emploi et les effets dans 
l'attaque et la défense des places. 

Les proportions les plus avantageuses à suivre 
dans le mélange des substances qui entrent dans 
la composition de la poudre n'ont pas encore 


(i) Le salpêtre est une combinaison de l’acide nitrique avec la potasse. 
Le soufte est une substance combustible que l’on n’a pas encore décom- 
posée; il se trouve tout formé dans le produit (tes volcans et dans les 
Pirntes martiales. . > • 

Le chatbon qui entre dam la composition de la poudre se tire des végé- 
tïüx , celui qui contient avec le carbone le moins de substances hétéro- 
gènes est le plus propte a la composition de la poudre. De» expéiicncca 
laites tisonne donnent l’avantage au bois de peuplier. 
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el< - déterminées par des expériences authen- 
tiques ; cependant celles qui paraissent les plus 
généralement adoptées sont : 

, t Salpêtre parties. 

Pour la poudre à canon. J Charbon 12 i 

/ Soufre 1 2 ; 

100 * 

C Salpêtre 65 

Pour la poudre de mines, y Charbon i 5 

/ Soufre ao 

100 

* 

Depuis la révolution on a fabriqué de la 

poudre avec soixante-dix-sept parties de sal- 
pêtre, dix-sept de charbon et sept de soufre; 
on y mêle ensuite quinze parties d’eau par cent 
parties. D après les expériences relatées dans la 
troisième édition de l’Aide-mémoire d’Artille- 
rie , cette poudre s’est trouvée supérieure , pour 
le service des bouches à feu , à celle précédem- 
ment employée. 

Fabrication de la poudre. 

Pour fabriquer la poudre , on pèse et pré- 
pare les matières ci - dessus, et on les met en- 
semble dans des mortiers , pour y être battues 
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et broyées. Cette opéraiion se fait dans des mou- 
lins à poudre qui sont des usines , dont 1 arbre 
horisontal d une grande roue , qu’un courant 
d’eau fait aller , est hérissé de manière à élever 
un certain nombre de pilons armés d’une boite 
de fonte , qui retombent perpendiculairement 
sur là matière ; les mortiers qui contiennent la- 
dite matière sont creusés dans l’épaisseur d'une 
forte pièce de bois , qui a la longueur de la bat- 
terie. Chacun de ces mortiers contient dix kilo- 
grammes environ de composition , et 1 arbre 
.d une seule roue peut faire aHer vingt-quatre de 
ces pilons. 

Cette opération dure douze à treize heures , 
et , pendant ce tems\ on doit avoir l’attention 
d’humecter le mélange pour empêcher les ma- 9 
tières trop desséchées par la trituration conti- 
nue , de setépandre dans l’air , et prévenir les 
accidens que la chaleur pourrait causer par 1 in- 
flammation des matières. 

La poudre, ^ans cet état , est achevée , et il 
ne s'agit plus que de la faire sécher doucement. 
Mais pour l’avoir à son degré de perfection , 
comme elle est très -divisée , quelle s’attache à 
tout, on remédie à cct incotivénicnt, en la grnî» 
nant ét la lissant. 
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Pour grainer la poudre , on en met une cer- 
taine épaisseur dans des cribles de peau bien 
tendue et percée de trous de diverses grandeurs; 
les plus grands donnent la poudre à canon , les 
plus petits la poudre de chasse. On met sur la 
matière un plateau de vingt-sept centimètres 
environ de diamètre et de quatre centimètres 
d 'épaisseur; on agite le tout par un mouvement 
horisontal en difïérens sens; la poudre , pressé^ 
par le plateau , est forcée de passer par les trous 
du crible et d’en prendre la forme et le diamètre. 

Pour lisser la poudre , ce qui ne se fait que 
pour celle des armes à feu, on en remplit à 
njoitié un cylindre creux, enfilé d'un axe sur 
lequel il tourne par le moyen d'une roue ou de 
l’eau : le frottement , que le mouvement occa- 
sionne aux grains 4 e la poudre les uns contre 
les autres , ou contre les parois du cylindre , suffit 
pour la lisser. 

Détonation de la poudre. 

Parmi les phénomènes que présentent les 
effets de la poudre , sa détonation est , sans 
contredit, un des plus remarquables. 

Nous avons vu que les différentes substances 
qui entrent dans sa composition s'y trouvent 
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dans l’état concret. La combustion de ces subs- 
tances donne lieu à la formation subite de plu- 
sieurs Espèces de fluides élastiques et au dé- 
veloppement d’un degré de chaleur tellement 
élevé , qu'il en résulte une expansion , qui, étant 
ordinairement accompagnée de bruit, produit 
ce que l’on appelle la détonation. 

Quoique le passage subit des substances con- 
crètes de la poudre à l’état aériformc semble 
expliquer les effets de la détonation , il convien- 
drait peut-être de leur donner plus de déve- 
loppement, en expliquant /' enflammai ion ra- 
pide de la poudre; mais comme les bornes de 
ce chapitre ne nous permettent pas d'entrer 
dans tous les détails de ce développement , et 
que le peu que nous pourrions en dire serait 
insuflisant et par conséquent peu satisfaisant , 
nous avons pensé qu’il convenait mieux de ren- 
voyer ceux de nos lecteurs qui voudront savoir 
la théorie de l’enflammation de la poudre au 
Traité élémentaire de chimie de Jjavoisier , à 
qui il était réservé d'en faire connaître les véri- 
tables causes. 
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CHAPITRE SIXIÈME. 


DES PRINCIPAUX SYSTÈMES QUI ONT 
SERVI DE BASE AUX TRACES DE LA 
PLUS GRANDE PARTIE DES PLACES DE 
GUERRE EN EUROPE. 

Art. I er . 

SYSTÈME D’ErHAIU» DE BAR-LE-DUC. 

Tracé. 

Soit AB le côté d'un exagone dont le centre. PIancht vn 
est O, on tirera les rayons obliques OA, O B >£ r 
et les lignes AC, BD, de manière quelles 
lassait avec ces rayons les angles OAC , OBD , 
chacun de £5 degrés ; on divisera l’un de ces 
angles , comme celui O A C , en deux parties 
égales, par la ligne droite AD qui rencontrera 
la ligne de défense BD au point D; on prendra 
la grandeur de cette ligne BD et on la portera 
snr AC; par les points C et D, on tirera la 
courtine DC , et des mêmes points D et C , on 
abaissera les perpendiculaires IJE , CF sur les 
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* 

lignes de défense AC, BD, elles donneront les 
flancs des bastions; on fera ensuite la même 
opération sur les autres côtés de l’exagone , et 
il sera fortifié à la manière d'Errard, 

11 n’y a aucune ligne qui soit déterminée par 
cette construction ; l'auteur était le maître de 
les régler comme il voulait , sans s’écarter toute- 
fois des principes généraux. Il construisait son 
échelle d’après le flanc des bastions. Dans hexa- 
gone, il suppose son flanc de 3a mètres; dans 
l'heptagone , de 38 mètres ; dans l'octogone , de 
42 mètres. Il est plus commode de supposer 
toutjd’un coup la ligne de défense de 237 mètres, 
et de la prendre pour échelle : on évite , par 
ce moyen , toutes les suppositions particulières. 

Pour tracer le fossé , *ôn prendra la grandeur 
du flanc CF, et avec cet intervalle du point B , 
comme centre, on décrira un -arc, auquel on 
mènera des tangentes parallèles aux faces des 
bastions; elles détermineront la largeur du 
fossé : on mènera ensuite à douze mètres des 
parallèles à ces lignes; elles traceront la largeur 
du chemin couvert. ( L'auteur construisait quel- 
quefois un petit ouvrage vis-à-vis la courtine, 
en forme de demi -lune, que l’on appelait 
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ravelin). Il n'y avait point de place d'armes à ces 
chemins couverts. . 

Remarques. 

ê 

Le principal défaut de cette construction est 
de donner des flancs trop petits; ils sont , il est 
vrai, cachés à l'ennemi, mais ils ne défendent 
le fossé qu'obliquement. Elle est aussi très- 
difficile à tracer sur le terrein ; et dans les poly- 
gones au-dessus de l’exagone , les demi-gorges 
et les laces des bastions deviennent très-longues, 
et les courtines très-courtes; les lianes n’aug- 
mentent pas non plus à proportion des gorges. 

Ce sont ces défauts qui ont engagé le chevalier 
de Ville, dont nous donnerons le système, à 
rectifier ce tracé. 

Art. II. 

SYSTEME DE MAROLOIS , COMMUNEMENT APTELB 

SYSTEME HOLLANDAIS. 

% • vV' v • • a 

Tracé. 

'I 

Soit un exagone que l’on se propose de for- nancktvn 
tifier : on tirera une ligne indéfinie AB, sur K 
laquelle on fera l’angle B AO égal à la moitié 
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de celui dé la circonférence de l'exagone ; c’est- 
à-dire , de 60. degrés. Comme l’angle flanqué 
de son exagone doit avoir 80 degrés ( i ) , le 
demi-angle flanqué aura par conséquent 4o de- 
grés; on fera l’angle B A D de 20 degrés; 
on prendra sur AD, A E de 85 à 92 
mètres; du point E on abaissera une perpen- 
diculaire EN sur AB ; on portera de N en I, 
cent vingt -six mètres, ou cent quarante-un 
mètres , suivant qu’on en aura donné 80 ou 
92 à la face A E. On prendra ensuite I B 
égal à AN , et au point I , on élevera une per- 
pendiculaire IL égale à EN, et menant la 
ligne LB, elle fera la face du demi -bastion 
opposé à celui dont AÉ est la face; cela fait, 
on tirera la ligne OB qui doit faire avec AB 
l’angle OBA de 60 degrés : au point E et 
sur NE prolongée , on fera J angle GE F de 
55 degrés, dont le côté EF coupera le rayon 
OA en un point F , duquel point on mènera 
la ligne FM parallèle au côté AB^on prolon- 
gera les perpendiculaires NE, IL jusqu’à la 
ligne FM, et l’on aura EG et LH pour les 


( 1 ) Maroïois donne i l'angle flanqué de son carré soixante degrést au 
pentagone soixante-douze \ 1 l'exagone, quatre-vingts i 1 l’heptagone, 
quatre- vingt -Cinq ; 1 l'octogone et au supérieur, quatte-vingt-dix. 
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flancs des demi-bastions construits sur le côté 
extérieur AB , et GH potr la courtine. 

On achèvera ensuite la fortification de l'exa- 
gone proposé, en décrivant du centre O et avec 
un rayon OA ou OB, un cercle dans lequel on 
inscrira l’exagone , dont on fortifiera chaque 
côté, comme on vient de l'enseigner; l'épaisseur 
du parapet est , dans ce système , de six mètres 
cinquante centimètres (i). Le fossé a quarante- 
neuf mètres de largeur, et sa contrescarpe est 
parallèle aux faces du bastion. Le chemin cou- 
vert se construit , en suivant les mêmes dimen- 
sions que dans le système précédent ; la cour- 
tine est aussi quelquefois couverte d’un ravelin. 

Remarques. 

Les flancs, dans ce système, sont disposés 
plus avantageusement que dans celui d’Errard ; 
mais ils ne défendent encore le fossé du bastion 
opposé , que d’une manière fort oblique. 


(i) Maroiois établissait une seconde enceinte au pied de l’escarpe 
de la premidre , qu'on appelait faune traie. Elle te traçait en me- 
nant extérieurement et à la distance de six mitres cinquante centi- 
mètres une parallèle i la ligne magistrale. Cette para lele*détermi- 
nait la largeur du terre-plein de la fausse braie , à laquelle on donnait 
aussi nn parapet de six mètres cinquante centimètres d’épaisseur. 
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L’avantage que l'auteur se proposait de ia 
fausse braie , pour doubler le feu du rempart, est 
illusoire, car l’ennemi maître du chemin cou- 
vert, plonge dans le terre-plein de ses faces: 
de plus , si le rempart est revêtu , les écjats des 
pierres et des bombes en chassent de suite l'as- 
siégeant ; outre ces inconvéniens , elle donne 
beaucoup de facilité à la surprise des places par 
escalade. 

Tous ces inconvéniens ont assez généra- 
lement engagé les ingénieurs modernes à ne 
plus employer de fausse braie dans la fortifi- 
cation , si ce n’est vis à-vis les courtines où. les 
tenailles en tiennent lieu. 

Marolois et Errard proposent aussi des case- 
, mates pour augmenter la force du flanc et con- 
server plusieurs pièces à 1 abri des batteries 
ennemies. L on parlera de ces casemates et des 
lignes de défense fichantes, dans les systèmes 
suivans : 



-» 
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Art. ni. 

SYSTEME DU CHEVALIER DE VlLLE, INGENIEUR 
SOUS LOUIS XIII. 

Il fortifie extérieurement , c'est-à-dire , en 
dehors du polygone ; son flanc est ai^ssi per- 
pendiculaire à la courtine , et les lignes de dé- 
fense sont fichantes ; on appelle ainsi les lignes 
de défense , lorsque le prolongement de la face 
du bastion tombe sur la courtine. Sa méthode 
ne peut commencer à se pratiquer qu’à l’exa-» 
gone; les polygones qui ont moins de côtés, 
ont les angles de la circonférence trop petits 
pour qu’elle puisse y convenir. 

Tracé. #• . . • 

Soit AB le côté d’un èxagone : on le divisera P1 , neheV n. 
en six parties égales; on prendra les demi- n, ‘ 77 ' 
gorges AC et BD, chacune d’une de ces 
sixièmes parties ; des points C et D , on élevera 
les flancs CL et DH perpendiculaires à la 
courtine CD, et on les fera égaux aux demi- 
gorges; on tirera ensuite les rayons O A, O B 
que l’on prolongera indéfiniment hors le poly- 
gone; du point L on abaissera LQ perpendi- 
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culaire sur OA prolongée; on fera QM égal 
àQL, et l'on tirera la ligne ML; elle sera la 
face du demi-bastion CLM; on déterminera 
de même la face H N de l'autre demi-bastion , 
et en opérant ainsi sur les autres côtes du po- 
lygone , on aura l’enceinte de la place , tracée 
suivant* ce système , dans lequel les angles 
flanqués et ceux du flanc sont droits. 

Léchevalier deVilleprend pour échelle le côté 
intérieur AB, auquel on donné deux cent qua- 
rante mètres ; ainsi, les demi-gorges et les flancs , 
qui en sont la sixième partie, sont chacun de 
quarante riaètres ; le fossé doit être mené paral- 
lèlement aux faces, à la distance de quarante 
mètres. 

. Si I’ob veut couvrir le flanc HD par un 
orillon, on le divisera en trois parties égales; 
on prendra G D , l'une de ces trois parties , et 
par le point G et le point M, angle flanqué 
du bastion opposé, on tirera GM, sûr laquelle 
on prendra G K égal à G D ; on prolongera 
la face N H jusqu’à ce qu elle rencontre la 
ligne M G en un point R ; de ce point pris 
pour centre, et de l’intervalle KR,on décrit 
un arc qui coupera en I le prolongement de 
la façe NH; on tirera ensuite la ligue Kl, 
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et sur Kl, on construira l’orillon et le flanc 
concave, comme il est indiqué dans le premier 
système du maréchal de Vauban. 

Si l’on n'arrondit pas l’orillon , c'est-à-dire, 
si on le termine par la ligne I K , il sera 
nommé épaulement. 

Outre l’orillon le chevalier de Ville faisait 
une place haute à son flanc , c’est-à-dire , qu’il 
n’élevait la partie G D qu’à peu près au nncau 
de la campagne , et que derrière cette partie il 
pratiquait un second flanc EF. * 

Pour avoir ce second flanc , il faut pro- 
longer K G de quatorze mètres en dedans du 
bastion, ettj^rer FE parallèle à GD; FE 
sera le second flanc ou la place haute , et GD 
la casemate ou la place basse. 

Remarques. 

Cet auteur tombe dans le môme défaut que 
Marolois, touchant les flancs, qu’il fait per- 
pendiculaires à la courtine. Les demi-gorges 
et les flancs des bastions ont trop peu d'éten- 
due, et comme son orillon est composé dù * 
prolongement de la face du bastion , son flanc 
couvert devient plus petit que s il était plat : 
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l'orillon en occupe d'ailleurs une si grande 
partie qu’il ne reste plus d’espace au flanc cou- 
vert que pour placer cinq ou six pièces de 
canons , tant dans la place haute que dans la 
place basse , ce qui n’est pas suffisant pour 
défendre le fossé : le flanc bas a été appelé 
casemate flisqn au tems du maréchal de Vauban; 
la construction de l’orillon du chevalier de Ville 
est au reste plus parfaite que celle des auteurs 
qui l'ont précédé , car ils faisaient le revers de 
l’orillon parallèle à la courtine , et par ce tracé 
les pièces d’artillerie placées le plus près de 
l’épaule du bastion ne pouvaient pas voir les 
brèches faites à la face du bastion opposé. Le 
chevalier de Ville, en dirigeant l^evers de l'o- 
rillon à l’angle flanqué du bastion , cache in- 
térieurement à l’ennemi le premier canon de 
son flanc couvert, et ce canon cependant dé- 
couvre en entier toute la face du bastion op- 
posé. Cette détermination du revers de l'orillon 
a été suivie par le comte de Pagan et le ma- 
réchal de Vauban. 

Le chevalier de Ville préfère dans sa forti- § 
• fication les lignes de défense fichantes aux ra- 
santes , afin d’avoir un second flanc ou flanc 
de courtine D P , qu’il croit très-avantageux à 
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la défense des faces des bastions ; mais l’ex- 
périence a prouvé que ce feu de second flanc 
ou de courtine , n’était pas équivalent au dé- 
savantage qu’il présente , puisque pour se le 
procurer on est forcé de diminuer considéra- 
blement l'angle flanqué des bastions , ce qui 
rétrécit en même tems les demi - gorges. Ce 
sont ces considérations qui ont engagé les au- 
teurs qui l'ont suivi à le supprimer. 

Art. IV. 

• . * 

SYSTÈME DU COMTE DE PAGAN, OU THOXSlÈMH 
TRACE FRANÇAIS. 

Le comte de Pagan divise la fortification 
en grande, moyenne et petite. Pour construire 
la moyenne, soit AB le côté d’un polygone; 
on le supposera de trois cent cinquante mé- 
topes ; on le divisera en deux éga!em#nt au 
point D , et de ce point on élevera une per- 
• pendiculaire DC de soixante mètres; par les 
points A et B et par le point C , on tirera 
les lignes de défense indéfinies AN, B M ; 
on fera les faces A E , B F de cent sept mètres ; 
les parties CM, C N , chacune de soixante 
mètres, et l’on tirera les lignes EM, FN, qui 
seront les flancs, et 1VJN la courtine. 

V* 


Planche VtL 
li*. 7*. 
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On peut aussi déterminer les flancs F N 
et E M en faisant tomber des points E et F 
des perpendiculaires sur les lignes de dé- 
fense AN, B M. 

Pour construire la grande fortification, on 
suppose le côté A B de trois cent qu^tre- 
vingt-huit mètres : on donne de même soixante 
mètres à la perpendiculaire D C , mais cent 
dix -sept aux faces des bastions. 

A la petit* fortification le côté AB a seulement 
trois cent douze mètres ; la perpendiculaire 
DC a toujours soixante mètres: on ne donne 
aux faces que quatre-vingt-dix-sept mètres , 
et les flancs sont comme aux précédentes , 
perpendiculaires aux lignes de défense. 

Le comte de Pagan , pour augmenter le 
feu d# ses flancs , les établit à trois étages 
élevés les uns sur les autres en amphithéâtre. 

Pour construire ces flancs , que l’on appèle 
communément casemates , on divisera le flanc 
F N en deux parties égales au point G ; et 
par le point A et le point G on tirera la 
ligne AG, que l'on prolongera indéfiniment 
dans le bastion. 'L’on prolongera de même la 
ligne de défense AN < on prendra G H de 
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dix mètres , et l'on tirera HI parallèle à GN; 
on mènera ensuite L K , parallèle à H I , à la 
distance de quatorze mètres ; enfin on mènera 
OP, parallèle à KL, aussi à la distance de 
quatorze mètres ; du point P on mènera P Q, 
parallèle à FBI cette ligne sera la face du 
bastion intérieur , dont O P sera le flanc ; on 
fera intérieurement sur les lignes I H , KL, 
OP et P Q , un parapet de six mètres d é- 
paisseur. * 

terre - plein du flanc supérieur est au 
niveau de celui du bastion. Celui du second 
est élevé de moitié de sa hauteur, et celui du 
troisième ou du flanc bas est au niveau de 
la campagne. L’on communique à ces flancs 
par des souterrains pratiqués dans le rempart 
de la brisure de la courtine. 

Le fossé de l'enceinte a trente - un mètres 
de largeur aux angles flanqués; sa cqntres- 
carpe est dirigée sur les angles d épaule; le 
fossé du bastimi intérieur a huit mètres de 
largeur: le rempart a un terre-plein de huit 
mètres de largeur , non compris l'épaisseur du 
parapet qui en a six. Cet auteur ajoute aussi 
quelquefois des dehors à son enceinte; l'on 
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en trouvera les details dans son Traité sur la 
fortification. # 

«• 

Remarques. * 

La méthode de fortifier du comte de Pagau a 
beaucoup d avantages sur celle de ses prédéces- 
seurs: quoique son système ne se pratique point 
tel qu'il l a proposé , il est certain que les prin- 
cipes sur lesquels il est appuyé, ontt>eaucoup 
servi ensuite aux ingénieurs qui ont donné de 
nouvelles constructions; car en examinant avec 
attention , on trouve qu’ils n’ont fait que per- 
fectionner ce (pii pouvait être défectueux dans 
une première idée , que le comte de Pagan 
n’eut jamais ni le tems ni l’occasion de rec- 
tifier. * 

Cest à ce savant ingénieur que l’on doit 
les idées exactes sur le feu direct, par lequel 
il faul que les divers ouvrages de la fortifica- 
tion se défendent mutuellement. Il a aussi re- 
connu , le premier , l'incon^pent des flancs 
perpendiculaires à la courtine , et des petits 
bastions dont on se servait anciennement : il 
a trouvé dos moyens plus simples que ses 
Vrédécesseurs pour défendre la brèche et le fossé» 
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par une nombreuse artillerie en état de retarder 
long-tems les travaux de l’ennemi. ^ 

Les principaux avantages de ce système 
sont : 

i°. Que le tracé en est très-aisé et très-gé- 
néral, qu’il's’applique également aux polygones 
réguliers et irréguliers; • 

2 °. Que les flancs des bastions sont plus 
grands que dans les systèmes précedens , et 
qu'étant perpendiculaires aux lignes de défense, 
ils défendent mieux le fossé et la lace du bas- 
tion opposé ; 

3°. Que le bastion intérieur , que cet auteur 
construit dans ses bastions , est un excellent 
retranchement pour les defendre jusqu à la der- 
mière extrémité ; 

4°. Que ses casemates ou flancs bas sont 
mieux disposés que dans les systèmes précé- 
dons , et capables de contenir une plus nom- 
breuse artillerie; mais comme la plupart des 
découvertes qui paraissent d'abord heureuses, 
ont souvent dans la suite des inconvénient» qui 
en balancent les avantages; on a trouve que 
les casemates du comte de Pagan étaient trop 
découvertes, trop serrées et trgp exposées au 
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canon de l'ennemi . elles auraient pu servir 
dans le tems de ieur invention ; mais depuis 
celte époque 1 artillerie a été portée à une plus 
grande, perfection , et le tir des bombes se fait 
avec tant de précision, qu’il serait impossible* 
d'y demeurer. C est ce qui a été cause que 
les auteurs qui ont suivi les ont supprimées. 

Le chevalier Üe Ville et le comte de Pagan 
se sont beaucoup plus appliqués à perfection- 
ner le tracé de l’enceinte que ceux des dehors 
auxquels ils n ont donné que de très - petites 
dimenyons : c’est ce qui nous a engagé à ne 
pas les donner dans cet ouvrage. 

Art. V. 

SYSTÈME DU MARECHAL DE VAUBAN. 

Le maréchal de Vauban a donné trois sys- 
tèmes de fortification , que l'on distingue par 
les noms de premier, deuxième et troisième sys- 
tèmes; nous allons commencer par donner le 
premier , sur lequel nous placerons tous les 
dehors et ouvrages avancés qu il a employés. 

11 est nécessaire d’en donner connaissance aux 
officiers, puisqu'ils les trouveront appliqués en 
entier ou en partie sur toutes les places de 




/ 


^Oigitized by Google 


« 


DE FORTIFICATION. 537 

guerre de France ; aussi , pour les mettre à 
portée de les apprécier , il y a , à la suite du 
tracé de chacun d eux, une remarque indiquant 
leur objet , les avantages et les inconvémens 
qu ils présentent. 

Tracé. 

Le tracé de la magistrale de l’enceinte du 
premier système du maréchal de Vauban est 
à. peu près le même que celui de Cormon- 
ta.’gnc , que nous avons donné au deuxième 
chapitre: la seule dilïérence est qu'il dirige. le 
flanc pour qu'il forme un angle de cent degrés 
avec la courtine. 

L cpaisseur du parapet est de six mètres ; 
la largeur du terre - plein du rempart est de 
douze mètres ; celle de la base de son tftlus 
intérieur est égale à une fois et demie sa hau- 
teuf. Il établissait aussi une nie de neuf à dix 
mètres au pied du talus. 

La largeur du fossé de l'enceinte aux an- 
gles flanqués des bastions est de trente-six à 
quarante mètres, et la contrescarpe est dirigée 
aux angles d'épaule du bastion. # 

On trace les cavaliers des bastions en me-" 
nant des parallèles à huit ou dix mètres de la 
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crête intérieure et du parapet des flancs, et à 
six ou huit mètres de celles des faces. Ces 
parallèles déterminent le pied du talus intérieur 
du cavalier. La base de ce talus est propor- 
tionnée à sa hauteur; le parapet a six mètres 
d’épaisseur; quelquefois on substituait au talus 
intérieur , à terre roulante , une maçonnerie 
pour avoir plus d’espace. 

II est aisé de remarquer que cette dispo- 
sition de cavalier est très - iniérieure à celle 
donnée par Cormontaingne r formant un bon 
retranchement dans le bastion : au lieu que 
celle du maréchal de Vauban , donnée ici , 
ôte toute possibilité d'en construire. 

Pour tracer les orillons des bastions , sui- 
vant ce système , on divisera le flanc M N en 
trois parties égales : sur le milieu NO du tiers- 
du flanc vers lepaule, on élevera en dedans 
une perpendiculaire indéfinie P Q. Au point N , 
extrémité de la face du bastion , on élevera 
aussi en dedans , sur cette face , une autre per- 
pendiculaire , et de leur intersection Q prise 
pour centre d’un cercle , et d’un rayon égal 
à N Q , on décrira un arc qui tracera l o- 
rillon N O. 


» 
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Far le point O et le sommet K de l’angle 
flanqué du bastion opposé , on tirera une ligne 
K O , que l'on prolongera dans le bastion in- 
définiment ; on portera quatorze mètres du 
point O sur le prolongement de cette ligne 
en T ; cette ligne T O sera le revers de l’orillon 
prolongé. Ensuite sur le prolongçment de la 
ligne de défense KM, aussi en dedans du bas- 
tion , on portera dix mètres de M en S; d’une 
ouverture de compas égale à T S, et des points 
T et S comme centres , on décrira des arcs qui 
se couperont en dehors du bastion en un 
jfoint V ; de ce point V pris pour centre et 
d’un intervalle égal à VT, on décrira l'arc TS: 
cet arc* T S tracera le flanc couvert. 

Le maréchal de Vauban avait renoncé, vers 
la fin de sa vie , à la construction des. oril- 
lons et des flancs couverts , à cause de leur 
grande dépense et du défaut qu’ils présentent de 
rétrécir la gorge des bastions. D'dfcleurs l’ex- 
périence lui ayant montré la nécessité d’agrandir 
les demi - lunes , elles couvrirent alors les 
épaules des bastions , et l’orillon devint inutile. 

• Pour tracer la demi-lune : des angles d’épaule 
F et N on portera diic mètres sur les faces des 
bastions en A et en B ; d'une ouverture de 


# 


Digitized by Google 



540 COURS ÉLÉMENTAIRE 
compas égale à la distance de ces deux points; 
et du point H , sommet de l’angle du flanc , 
comme centre, on décrira un arc qui coupera 
la perpendiculaire C D prolongée en 11 ; éü 
ce point et par les points A et B , on tirera 
des lignes jusqu'à ce quelles rencontrent la 
contrescarpe du fossé de l enceinte : ces lignes 
détermineront les laces de la demi-lune. 

Le parapet de la demi - lune a aussi six 
mètres d épaisseur, et le terre-plein neuf mètres 
de largeur. 

I* fossé a vingt-quatre mètres de largeur, 
et se trace parallèlement aux laces. • 

Lorsque le maréchal de Vauban donnait 
des flancs aux demi-lunes , il en augmentait les 
dimensions, il portait alors vingt mètres sur 
les laces des bastions , et traçait les flancs en 
portant vingt mètres de a en b sur les /aces, 
et quatorze mètres du même point a en c sur 
les démi urges; la ligne bc était le flanc. 

Lorsqu il plaçait un réduit dans les demi- 
lunes, il lui donnait environ quarante mètres 
de capitale , et il en menait les faces et les 
flancs parallèles à ceux de. la demi-lune , o,ù 
il donnait trente mètres .de longueur aux faces 
et traçait les lianes parallèles à la capitale. Le 
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fossé du réduit a huit mètres de largeur; son 
parapet est un mur crénelé d'un mètre cin- 
quante centimètres d’épaisseur. 

' Le même auteur a donné à la capitale de 
la demi-lune jusqua cent dix mètres : alors il 
terrassait le parapet , et le rempart du réduit 
dont il avait .aussi augmenté la capacité. 

Les flancs qu il donnait aux demi - lunes 
avaient pour objet de battre de revers les 
brèches des faces des bastions : on n’en cons- 
truit plus aujourd'hui , parce que les demi- 
lunes à flancs ont le défaut de laisser à dé- 
couvert les épaules des bastions. 

Le chemin couvert a dans ce système douze 
mètres de largeur: les places d’armes ren- 
trantes vingt-quatre à trente mètres de demi- 
gorges , et trente à trente-six mètres de faces. 

L’on a fixé depuis , la largeur du chemin 
couvert , à de moindres dimensions , et aug- 
menté celle des places d’armes rentrantes, pour 
qu elles puissent porter des feux plus fournis 
sur le glacis des places d’armes saillantes. 

1 L’établissement des places d’armes rentrantes 
et des traverses du chemin couvert est dû au. 
•maréchal de Vauban.* 
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Art. VJ. 

TRACÉ DES GRANDES ET FETITES LUNETTES , 
d’après LE MARÉCHAL DE Vauban. 

Soit la demi-lune côté 6 , dont on veut cou- 
vrir les faces par ces grandes lunettes. 

On prolongera la face IP au delà du fossé 
de la demi-lune , indéfiniment ; on portera du 
point T pris dans la contrescarpe sur ce pro- 
longement soixante mètres en D; ensuite trentp 
mètres de E en F ; et par le point D et Je 
point F on tirera une ligne , elle tracera la 
grande lunette. 

Pour tracer le fossé ; du point D , comme 
centre, et d’une ouverture de compas de vingt- 
quatre mètres, on décrira un arc ; on mènera 
ensuite des tangentes à cet arc, parallèles aux 
faces, elles traceront le fossé. En faisant les 
mêmes opération». sur l autre face de la demi- 
lune, les lunettes seront tracées. 

Les lunettes sont ordinairement coupées par 
un retranchement : pour l’obtenir , sur le bord 
de la contrescarpe du fossé de la demi -lune 
au point L correspondant au milieu de la face , 
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de l'ouvrage , on élevera une perpendiculaire 
Id L jusqu’à la rencontre de la magistrale de 
la lunette. Cette perpendiculaire donnera la 
direction de l’escarpe du retranchement. A huit 
mètres extérieurement , on mènera une paral- 
lèle , elle donnera la largeur du fossé de ce 
retranchement. 

L'on construit .quelquefois sur l'angle ren- 
trant rn des contrescarpes des lunettes une 
petite demi-lune , dont les demi-gorges prises 
sur ces contrescarpes, ont chacune vingt mètres, 
et les faces vingt-quatre. Cet ouvrage a aussi 
un parapet de six mètres d’épaisseur, et un 
fossé de douze mètres de largeur. 

Pour construire des petites lunettes vis- 

à-vis les faces des demi -lunes: soit aussi 

« 

celle côté 6 , on portera , du sommet n de 
l’angle rentrant des contrescarpes , 3o mètres 
sur ces contrescarpes en p;les lignes np se- 
ront les demi-gorges. Et pour avoir les faces; 
des points p comme centre , et d’une ouverture 
de compas de 4o mètres, on décrira des arcs qui 
se couperont en dehors, et de leur intersection R, 
on tirera les lignes p R : elles traceront les faces 
de la lunette. La même opération sur l’autre 
côté de la demi-lune , donnera les magistrales 
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des petites lunettes. En menant extérieurement 
à cette magistrale une parallèle à douze mètres , 
on tracera Je fossé. 

Remarques. 

Les grandes lunettes ont été classées au nom- 
bre des bons ouvrages dcpuis'la difiiculté qu’ont 
éprouvée les alliés de s'en emparer au siège 
de Lille en 1708; mais il est possible que leur 
grande résistance provienne de ce quelles ont 
été mal attaquées et bien défendues , car elles 
ont le défaut de présenter un très- petit front 
à 1 attaquant , et d'avoir l'angle flanqué très- 
aigu ; le mur de leur lace rompu , le fossé du 
retranchement présente une trouée pour battre 
la demi - lune. De plus , après leur prise, elles 
procurent un très-grand emplacement à l’as- 
siégeant pour l’attaquer. Ces défauts ont engagd 
les ingénieurs à ne plus en construire. 

Les petites ne sont que les places d’armes 
rentrantes du chemin couvert , retranchées sur 
de grandes dimensions. Leurs* faces et leurs 

f 

fossés , vu leur profondeur , ne sont pas défen- 
dus ; de plus leurs faces peuvent être battues 
facilement par le ricochet. Ce sont ces raisons 
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qui ont déterminé à ne plus les employer, et 
Cormontaingne leur a substitué les réduits des 
places d'armes rentrantes, 

Art. VU. 

TRACÉ D’UNE CONTRE-GARDE DEVANT UN BASTION. 


La contre-garde se trace comme dans le 
tracé moderne , parallèle^ la eontrescarpe^u 
fossé du bastion : Vauban lui donne vingt- 
quatre mètres de largeur ; mais comme cette 
grande largeur procure un emplacement con- 
sidérable à l’assiégeant après la prise de cet 
ouvrage , pour l'emplacement de ses batteries : 
on a cru devoir réduire cette largeur aujour- 
d'hui , à dix-huit ou vingt mètres. 

Le fossé de la contre-garde a vingt- quatre 
mètres de largeur , et se trace comme celui 
de la demi-lune, parallèle aux faces (i). 


(il Von donnait autrefois des flancs aux contre-garde, \ elles axaient 
l'inconvénient de laisser des trouées par où l’on voyait les faces dit 
bastion. * 

Lef contrc-jardes ont été appelées ceurn-fkcts. 
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Art. VIII. 

i 

TRACÉ D’UN OUVRAGE A CORNE DEVANT UNE 
COURTINE. 

rii-^hï vu. (Nous avons donné précédemment la com- 
' '* ,1 ‘ position des parties d’un ouvrage à corne. ) 

Soit le front B Z que l’on veut couvrir par 
u:£cmvrage à come^; on prolongera la capi- 
tale de la demi- lune ou la perpendiculaire 
élevée sur le milieu* du côté du polygone , in- 
définiment vers la campagne ; du sommet 
de l’angle R des demi-gorges de la demi-lune, 
on pôrtera deux cent quarante mètres sur le 
prolongement de cette capitale en un point M ; 
à ce point on élevera une perpendiculaire ; 
sur la capitale prolongée, on la mènera in- 
définie de part et d’autre ; de chaque côté du 
point M , on portera sur la perpendiculaire 
cent vingt mètres en L et en H , et on consi- 
dérera cette ligne LH comme le côté d’un 
polygone que l'on fortifiera , en suivant les 
principes donnés pour le tracé de l’enceîqte; 
c'est-à-dire en donnant -pour longueur à la 
perpendiculaire le sixième , le septième ou le 
huitième du côté de l’ouvrage , et aux faces 
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des deux demi-bastions les deux septièmes. Le 
fossé se construira d’après lés règles de celui 
de l’enceinte , mais en lui donnant seulement 
vingt-quatre mètres de largeur aux angles flan- 
qués. La demi-lune de l’ouvrage à corne se 
tracera de même , et son fossé n'aura que seize 
mètres de largeur. 

Pour déterminer la direction des branches 
des angles des bastions B et Z , on portera 
quarante à soixante mètres dessus les faces 
en n , n , et par ces points et les points L et H , 
on tirera des lignes jusqu’à ce quelles ren- 
contrent la contrescarpe du fossé de l’enceinte. 

Les branches , le front de l’ouvrage et la 
demi-lune ont un parapet de six mètres d'épais^- 
seur , et un terre-plein de rempart de huit à 
neuf mètres de largeur. 

Si l’on veut construire un ouvrage à corne 
devant un bastion, on prolongera en dehors 
la capitale du bastion, et on portera dessus ce 
prolongement depuis la contrescarpe du fossé 
de l’ertteinte deux cent quarante mètres; à ce 
point on éleverâ une perpendiculaire^ sur la 
capitale prolongée , et on tirera iudéfinimeût 
la perpendiculaire de part et d’autre; on por- 
tera/comme il a été dit précédemment, cent 

35 * 
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vingt mètres de chaque côté , et on considérera 
cette ligne de deux cent quarante mètres comme 
le coté d un polygone que l'on fortifiera , comme 
il vient d'être dit. 

Les branches se dirigeront en portant qua- 
rante à soixante mètres des angles saillans des 
demi-lunes sur les faces , et en tirant des lignes 
de ces points de division aux extrémités de la 
ligne prise pour le côté du polygone jusqu'à 
ce quelle rencontre la contrescarpe du fossé 
de la demi-lune; ces lignes seront la magistrale 
des branches de l’ouvrage. 

L’on construit les retranchemens * dans les 
ouvrages à corne , en élevant à un point tel 
que celui K pris sur la contrescarpe du fossé 
de la demi-lune et correspondant au milieu de 
sa face, une perpendiculaire jusqu’à la ren- 
contre de la magistrale de la branche de l’ou- 
vrage.' Cette perpendiculaire est la magistrale 
du retranchement : ce retranchement a un 
rempart et un parapet comme les branches; 
mais son fossé n’a que douze mètres de largeur. 
Il est à pbserver que le fossé du retranchement 
se’ termine au revêtement de la branche , et que 
les retranchemens ne se construisent pas dans 
les ouvrages qui ne sont pas revêtus. 
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Le maréchal de Vauban employait ces sorte® 
d'ouvrages, soit pour renforcer une enceinte, 
soit pour occuper une partie de terrein peu 
favorable à la ‘défense de la place, ou pour 
couvrir une tète de digue soutenant une inon- 
dation, ou un pont sur une rivière; mais ces 
ouvrages ne présentant à l’ennemi qu’un- front 
étroit, dont les dimensions sont très- petites , et 
faisant que lorsqu'un demi - bastion est pris , 
tout l’ouvrage est enlevé , et donne à l’assiégeant 
beaucoupde facilité pour6emparer de la demi- 
lune quelle renferme; ces motifs engagèrent 
dans la suite le maréchal de Vauban et les in- 
génieurs qui l’ont suivi à ne plus employer 
les ouvrages à corne que comme ouvrages 
détachés , ainsi que nous l’avons dit au cha- 
pitre III ; mais en leur donnant , autant que 

possible , de plus grandes dimensions. 

* 

Lorsque les branches d’un ouvrage à corne 
vont en se rétrécissant vers la place , il est dit à 
queue d'hironde , si elles vont en s’élargissant, on 
dit qu'il est à contre-queue d’hironde; l’on a 
donné ici leur tracé sur une courtine et sur 
un bastion , parce que la plupart des places 
de guerre sont couvertes de tracés de cette 
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espèce ( i ) , et qu'il est bon d’en connaître 
les positions et les proportions pour juger ce 
qu'ils valent , quoiqu'ils n'aient pas toutes les 
dimensions qu'on vient de leur assigner, sur- 
tout ceux construits avant le tems du maréchal 
de Vauban. Il y en a , au contraire , dont le 
front est si étroit, que le relief empêche les défen- 
seurs placés sur les flancs de découvrir la plus 
grande partie du fossé , et que , pour y remé- 
dier, on a été obligé de tomber dans un autre 
inconvénient, qui a été d'établir une galerie 
crénelée dessous le flanc , à la demi-hauteur du 
revêtement ; car il est certain qu'aussitôt que 
la contre-batterie de l’assiégeant aura rompu 
le mur de la galerie , le parapet en entier du 
flanc et une partie même de son terre-plein 
tomberont dans le fossé. 

Art. IX 

TRACÉ D’üN OUVRAGE A COURONNE DEVANT UNE 

COURTINE. 

On prolongera indéfiniment vers la cam- 
pagne la perpendiculaire élevée sur le côté 
du polygone, pour la construction de l'en- 

(U SI 7 a mime des place* où U te trouve cinq de ces ouvrages. _ 
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ceinte , ou la capitale de la demi-lune : du 
sommet P de l'angle rentrant formé par la 
contrescarpe , et d’une ouverture de compas 
de trois cents mètres, on décrira èn dehors 
un arc de cercle indéfini ; il coupera la per- 
pendiculaire prolongée en un point S; de ce 
point comme centre, et d'une ouverture de 
compas de deux cent quarante mètres , ôn 
décrira des arcs , de part et d'autre du point S , 
qui couperont l'arc de cercle qu'on vient de 
décrire en T et 1"; par ces points et ld point S, 
or tirera des lignes; elles seront les côtés ex- 
térieurs des fronts de l'ouvrage à couronne , 
qu'on fortifiera , comme il a été dit pour le 
côté de l'ouvrage à corne, c'est-à-dire, en 
donnant la sixième , septième ou huitième 
partie de deux cent quarante mètres à la per- 
pendiculaire , et les deux septièmes aux laces 
des bastions et des demi-bastions de cet ouvrage. 

Pour déterminer la direction des ailes ou 
branches de l’ouvrage , on marquera les points 
A, A’ sur les faces des bastions , vis-à-vis les- 
quels l'ouvrage est situé, à quarante ou soixante 
mètres de leurs angles flanqués Z, Z', et l’on 
tirera les lignes T A et T’A’ jusqu'à la ren- 
contre de là contrescarpe du fossé de l'en- 
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ceinte; ces lignes traceront les branches de 
l'ouvrage à couronne. . 

Le parapet, le rempart, le fossé et le re- 
tranchement de cet ouvrage se construisent 
* comme ceux de l’ouvrage à corne. 

Pour construire l'ouvrage à couronne devant 
un bastion , on prolongera la capitale du bas- 
tion indéfiniment vers la campagne, et du point 
où ce prolongement coupera la contrescarpe 
du fossé de l’enceinte, pris pour centre, et 
d’une ouverture de compas de trois cents mètres , 
on décrira en dehors un arc dé cercle indéfini : 
du point où cet arc coupera la capitale pro- 
longée, et dune ouverture de compas de deux 
4 cent quarante mètrc§, on décriia des arcs de 

part et d’autre, qui couperont lare qu’on vient 
de décrire : par les points d’intersection de ces 
arcs, ,et par celui déterminé sur le prolon- 
gement de la capitale, et que l’on a pris pour 
centre, on tirera des lignes; ces lignes trace- 
ront les côtés extérieurs de l’ouvrage. 

On prendra ensuite des points sur les faces 
des demi-lunes, vis-à-vis lesquels l’ouvrage est 
situé, à quarante ou soixante mètres de leurs 
angles flanqués , et par ces points et l’inter- 
section des arcs, on tirera des lignes jusqu’à 

VI 


Digitized by Google 


DB FORTIFICATION. 553 
la rencontre de la contrescarpe des fossés des 
demi-lunes; ces lignes traceront les branches 
de fourrage. Vous construirez les autres parties 
comme il a été expliqué pour l'ouvrage à cou- 
ronne , situé devant une oourtine. 

Les ailes ou branches des ouvrages à corne 
ou à couronne- doivent toujours pouvoir être 
défendues à la portée du fusil des faces des 
ouvrages qui les flanquent , et les angles saillans 
de leurs demi-bastions doivent avoir au moins 
60 degrés. Nous avons fait voir au chapitre 
précédent, l’application que l’oa fait aujour- 
d'hui de ces sortes d ouvrages ; mais , attaché 
à 1 enceinte, l’ouvrage à couronne a les mêmes 
défauts que les ouvrages à corne, et bien loin 
de la renforcer, ils l'affaiblissent. 

* . • 

Art. X. N 

DE LA TENAILLE. 

Ltf maréchal de Vauban , ^n supprimant 
à l’enceinte des places de guerre, la (susse braie 
que l’on construisait quelquefois , en a conservé 
les parties situées vis-à-vis la courtine , et lui a 
donné le nom de tenaille , 
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Celle qui a des flancs prend le nom de tenaille 
à Jlunc. 


Tracé de la tenaille à Jlanc. 

On mènera une ligne a b , parallèle à la cour- 
tine, à la distance de six mètres de son revê- 
tement; on mènera aussi les lignes a t et be 
parallèles aux flancs, à la distance de dix 
mètres du Sommet de l'angle flanquant e\ on 
divisera les parties des lignes de défense et, ec 
en deux parties égales en /,/ ; ensuite de ces 
points, on âbaissera les perpendiculaires j g , 
f g sur les lignes de défense : ces Wÿaes fg ,f' g' 
seront les flancs de la tenaille, tf,fc les faces 
et^’ la courtine. Le terre-plein de la tenaille 
a douze mètres de largeur vis-à-vis les faces 
et les flancs. A l'égard de celui de la courtine , 
il est terminé par la parallèle ab, que l’on a 
menée , pourvu qu elle se trouve éloignée de 
six mètres de la crête intérieure du parapet. 
Quand , par le tracé , cette distance i\e s’y 
trouve pas^ otHnène une parallèle à celle a b , à 
la distance de six mètres, et cette dernière 
parallèle fixe la position de la crête intérieure 
du parapet de la courtine de la tenaille. 
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Le parapet de la tenaille a une banquette 
comme celui de l'enceinte ; il en a souvent deux 
vis-à-vis les faces, parce que leur parapet est 
plus élevé que celui de la courtine. 

Le tracé de la tenaille simple de Vauban est 
à peu près le même que celui du tïacé mo- 
derne ; la seule différence est qu'il ne forme pas 
toujours un pan coupé dans le milieu. 

L’on ne construit plus aujourd'hui de te- 
nailles à flancs ; elles coûtent plus que les 
tenailles simples , et leurs flancs ne sont plus 
habitables après la prise de la demi-lune. Le 
maréchal de Vauban les avait aussi supprimées 
vers la fin de sa vie. 
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Art. XL 

\ 

Attaque et défense d'une place fortifie par 
des fronts simples , sans extension de de- 
hors , suivant le premier système du ma- 
réchal de Vauban. 

PREMIÈRE NUIT. 


ATTAQUE. 

Etablissement de la 
première parallèle cotés i , 
et des boyaux de com- 
munications de cette paral- 
lèle aux dépôts. Au jour, on 
perfectionne cette place 
d’armes et les boyaux , et 
les troupes qui ont pro- 
tégé le travail s'y mettent 
à couvert. On détermine 
sur cette parallèle, lespro- 
longemens des ouvrages 
contre lesquels on veut 
établir des batteries à ri- 
cochet. 


DÉFENSE. 

Toutes les bo uefies à feu 
en batterie tirent sur cette 
ouverture de la tranchée , 
et on augmente ce feu d» 
celui des pièces de bataille 
et obusiers qu'on peut 
.transporter sur le front 
* d’attaque, et on les fait 
tirer sur le champ sans 
plates-formes ni embra- 
sures., à ricochet par dessu* 
les para pets ; on peut aussi 
essayer des sorties. 

Au jour, l’ assiégé établit 
des ponts de communica- 
tion aux ouvrages exté- 
rieurs , ayant des fossés 
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pleins d’eau 4 et vue sur 
l’attaque. Il travaille aussi 
à mettre sur ces ouvrages 
et sur Ceux du corps de 
place son canon en bat- 
terie , et commence des 
traverses pour parer du 
ricochet les faces des ou- 
vrages embrassés par la pa- 
rallèle. 

Si on est décidé à établir 
des flèches et des lignes de 
contre - approches , c'est 
l’instant de les commen- 
cer. On doit également 
commencer les réduits ou 
tambours en charpente 
dans les places d’armes 

saillantes du chemin cou- 

\ 

vert du front d’attaque , 
et y placer des obusiers ou 
petits mortiers pour tirer 
à ricochet le long des ca- 
pitales. On doit également 
mettre du canon de 4 dans 
les places d'armes sail- 
lantes collatérales au Jront 
d’attaque. ■. . * 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

Au jour, on achève et tout de mortiers, sur lesbaU 
l’on perfectionne celles de te ries de V assiégeant , aux- 
ces batteries qui ne seront quelles l ennemi emmène 

. I 

pas encore terminées. en ce moment les poudres 

Enfin on démasque les et les canons. 
batteries cotées a, et on L'assiégé doit avoir lèr- 
les fait tirer toutes à la miné les traverses , et très- 
fois. L’on règle avant la avancé le travail des flè- 
nuit le degré d’élévation ches et lignes de contre- 
qu’il convient de donner approches. Il doit com- 
au ricochet. mencer les retranchemeas 

des places d’armes ren- 
trantes , et ceutt intérieurs 
des bastions. 

• • Au jour, mime travail 

* que pendant la nuit, 

QUATRIÈME NUIT. 

• • 

Si les batteries à rico- L'assiégé doit faire du 
chet ont forcé l’assiégé de chemin couvert un feu de 
diminuer son feu , on mousqueterie et d’artille- 
commence la deuxième rie à cartouches , assez vif 
parallèle côtée 4- pour empêcher l’ennemi 

de commencer cette nuit 
la deuxième parallèle, ou 
pour.lui en rendre le tra- 
vail meurtrier, et pour di~ 


♦ 

i 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

«ouvrir les travailleurs , il 
• doitjttfrbeaucoupdeballes 

ardentes , et ménager ses 
munitions si l'ennemi ne 
i travaille pas. 

Au jour , il doit tirer le 
canon de plein-fouet sur 
les batteries de l’assié- 
geant , et à ricochet sur 

. les boyaux. 

CINQUIÈME NUIT. 

On établit la deuxième On fait grand feu de 
parallèle cotée 4 et 5 ; au mousqueterie du chemin 
jour, on l’achève et on y * couvert , d’artillerie à car- 
marque l’emplacement des touches des remparts' et 
batteries , s’il y en a de une sortie en force. 
mal placées à la première Onconlinue les travaux 

qui doivent être transpor* des retranchêmens , sur- 
tées à la deuxième. tout ceux du chemin cou- 

vert , , où l'on plante un» 
seconde rangée de palis- 
sades. 

SIXIÈME NUIT. 

On débouche de la On dirige le tir d une 
deuxième parallèle par partie de l’artillerie à car- 
des zigs - sags cotés 6, touches et à ricochet sur 


% 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

qu'on pousse jusqu'à cent les capitales ; l’autre par- 
soixante mètresde la crête lie Je l'artillerie , mor- 
du chemin couvert. tiers et canons sur les bat- 

Au jour , on les perfec- teries , et l’on fait des sor- 
tionne. fies. 

Au jour y continuation 
des travaux de l'assiégé. 

SEPTIÈME NUIT. 

On fait à cent cinquante On dirige les feux et on 
mètres de la crête du che- fait des sorties contre les 
min couvert les demi- demi-places d'armes. 
places d’armes cotées 7. On continue les travaux 
^ Au jour, on les perfec- des retranchement. 
tionne et on y construit 
des batteries d’obusiers 
cotées 8. 

HUITIÈME NUIT. 

L’on débouche des de- Les feux dirigés comme 
mi-places d’armes à la sape ci-devant ; grandes et pe- 
et l’on pousse des zigs- tites sorties. 
zags cotés 8’ en avant. Au jour , on s'attache â 

Ou achève les batteries canonnerla tête des sapes. 
d'obusiers cotées 8 ; on y 
emmène les pièces et mu- 
nitions. 

Au jour , elles tirent 

36 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

et on continue à pousser 
des sapes, autant que le 
permet le canon de l’en- 
nemi. 

NEUVIÈME NUIT. 


On pousse les sapes et 
on termine les zigs-jsags 
cotés g , par des amorces 
de la troisième parallèle. 

Au jour , on prolonge 
par intervalles les amorces 
de la troisième parallèle. 

DIXI ÈM 

On pousse les sapes co- 
tées 10 de ta troisième 
parallèle les unes au devant 
des autres , et l'on forme 
cette place d’armes s’il y 
a possibilité. 

Au jour , on l’achève 
et on y établit des batte-? 
riesdepicrrierscotées io’. 


J 


Feux , travaux et sor- 
ties ordinaires. 

Au jour , on s'attache 
continuellement à la tête 
des sapes pour empêcher Je 
cheminement. 

E NUIT; 

Continuation des Jeu# 
à l'ordinaire, et l’on s’ef- 
force, par de fortes sor- 
ties, à empêcher l'assié- 
geant de former la troi- 
sième parallèle. 

Au jour , on canonne la 
tête des sapes et -les parties 
non achevées de la troi- 
sième parallèle , et on se 
prépare à soutenir l’atta- 
que du chemin couvert. 
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ONZIÈME NU IJ. 

ATTAQUE. DEFENSE. 

On fait des portions On fait sur la tête det 

circulaires cotées n , en sapes tout le Jeu d'artille- 
avant de la troisième pa- rie et de mousqueterie qu' on 
Callèle , et l’on en dé- a pu conserver sans cesser 
bouche en sape double et de se tènirprêt à repousser 
debout cotée 11’. l'attaque du chemin cou - 

Au jour , on avance à vert. 
la sape , protégé du feu , Au jour , même mo- 
de la troisième parallèle. nauvre. 

DOUZIÈME NUIT. # 

On trace à la sape les On fait le jour et la nuit 

cavaliers de tranchée co- tout le Jeu possible sur les 
tés 12 , et si l’on peut, on cavaliers de tranchée. 
les unit par une quatrième 
parallèle côtée 12'. 

Au jour, on exhausse # 
rt on perfectionne les ca- * 
valiers de tranchée. 

TREIZIÈME NUIT. 

On débouche de l’ex- Feu de mousqueterie de 
trémité de chaque cava- derrière les traverses et les 
lier de tranchée ta plus tetranchemenS en char- 
Voisine de la capitale , en pente des places d’armei 

36 * 
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ATTARDE. • 

«apc double et debout , 
cotée i3, et l’on couronne 
les saillansdu chemin cou* 
vert cotés i3’. 

On débouche de la troi- 
sième parallèle ou de la 
quatrième sur les capitales 
des places d’armes ren- 
trantes , et on s’avance 
vers les angles saill.ms des 
places d’annescotées i3”. 

Au jour, on poursuit le 
travail des sapes, oh pro- 
longe le couronnement et 
on commence à travailler 
uux contre-batteries* 


DEFENSE*. 

saillantes du chemin cou- 
vert. 

Feu d'artillerie par des 
embrasures biaises ouvertes 
dans les courtines. 

Feu d’artillerie et de 
mousqueterie des flancs des 
bastions qui ont vue sur les 
attaques. 


QUATORZIÈME NUIT. 

✓ 

On termine aux fronfl Comme la précédente. 
attenant celui d'attaque 
le couronnement, coté 1 4 » 
des saillans du chemin 
couvert jusqu’à la hauteur 
de la première traverse , 
tandis qu’au fiyont d’atta- 
que, 'on s’étpnd le long des 
branches du chemin eou- 
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ATTAQUE, DÉFENSE. 

vert des bastions. On con- 
tinue de travailler aux 
contre-batteriescotées i4’. 

On arrive aux saillans 
des places d’armes ren- 
trantes et ou les cou- 
ronne. 

Au jour , on continue 
de travailler aux batteries 
de brèches. 

QUINZIÈME NUIT. 

On continue à pous- Comme les deux prê- 
ter et compléter le cou- cédentes. 
ronnement eoté i5 , on 
descend dans le chemin 
couvert vis-à-vis des tra- 
verses ; on continue aussi 
à travailler aux batteries 
de brèches , et on achève 
les contre-batteries. 

Au jour, ces batteries 
tirent ; on continue les 
batteries de brèches et les 
descentes du chemin cou- 
vert , et on commence 
celles du fossé. 
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SEIZIÈME NUIT. 

ATTAQUE. DÉPENSE* 

On achève les batteries Comme les précédentes. 

de brèches. Elles tirent à 
mesure qu’elles sont prê- 
tes. On travaille vivement 
aux descentes de fossé co- . 

tées iG. Au jour , tout 
cela se poursuit. 

DIX-SEPTIÈME NUIT. 

Pendant que l’on bat Comme les précédentes ; 

en brèche , on poursuit le on construit des embra- 
travail des descentes du sures biaises bien cachées 
fossé, et on débouche dans pour battre le débouché 
le fossé. Aussitôt qu'on y de l'assiégeant dans le 
est parvenu on travaille à fossé, aussitôt qu’il le fera. 
l'épaulcmer.t du passage 
coté 17. 

DIX-HUITIÈME NUIT. 

Meme travail que la OninquièteFassiêgeant ; 

nuit précédente : au jour descendu dans le fossé, par 
on perfectionne e> l'on, des sorties ; on allume et on 
écrète les brèches, et l’on entretient des bûchers au 
poursuit le travail, dans le pied des brèches , au haut 
fossé de 17 en 18. desquelles on prépare des 

rctranchemeits pour sou- 
tenir ou retarder l'assaut. 
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* * 

DIX-NEUVIÈME NUIT. 

» • . * 

ATTAQUE. DÉFENSE. 

On fait à l’entrée de la Commela précédente ; oit 
nuit reconnaître le haut redouble de vigilance, soit 
desbrèchescotécs if), dont derrière les brèches, soit 
on fait toute la nuit né- derrière les flancs qui en 
loyer le pied par des sa- défendent le pied , pour 
peurs , tandis que le ca- faire une défense opiniâtre 
non continue à les écréter et un feu si meurtrier qu'on 
par le haut, et que les puisse se flatter de repous - 
épaulcmens du passage ser l'assiégeant. Si on a des 
des fossés, continuent à retranchement , on ne fait 
se perfectionner. Aujour, au haut des brèches que la 
assaut à toutes les brèches résistance quil fau t pour que 
à la fois, s’il n’y a point l’assiégeant y pot te beau- 
de retranchemens, et s'il coup de monde , et lui faire 
y en a, logement au haut ensuite éprouver unegrande 
des breches. perte par le feu du retran- 

chement. 

Art. XII. 

SECOND SYSTEMB DU MARECHAL DE VAUBAN. 

Soit A B le côté d’un exagonc régulier : on 
supposera ce côté de deux cent quarante mètres; 
on prendra les parties AM et B K chacune 
de huit mètres; on éievcra les perpendicu- 
laires MN et KF de douze mètres ; du point N 
on abaissera sur le rayon prolongé du poly- 
gone la perpendiculaire NT; on fera TG égal 
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à T N , et l'on tirera la ligne N G ; -on tirera 
de même la ligne FL, et l’on aura les demi- 
bastions GNM et K FL, dont AM et K B 
sont les demi-gorges, M N et KF les flancs, 
et N G et FL les faces : ces petits bastions sont 
nommés tours bast années. 

Cela fait, par l'angle d 'épaule N et par l'angle 
flanqué L , de la tour opposée on tirera la ligne 
NL; on tirera de même la ligne FG; sur le 
côté intérieur A B , l’on prendra les parties AC 
et BD, chacune égale au qnart de AB, c'est- 
à-dire, à soixante mètres; à chacun des points 
C et O on élèvera des perpendiculaires indé- 
finies C Q et DP; on prolongera ensuite* la 
capitale BL indéfiniment en dehors de la tour, 
et l’on portera sur cette capitale prolongée 
soixante et dix-huit mètres de L en R. 

On prolongera de même la capitale AG, 
et l’on fera aussi G I de soixante et dix-huit 
mètres ; par le point M et. le point R on ti- 
rera MR; et par K et I on tirera la ligne Kl. 
Ces lignes couperont les perpendiculaires DP, 
CQ . dans des points C et Q on prendra DV ; 
et CS chacune de deux mètres; et Ion tirera 
les lignes PV , QS , que l’on terminera en L 
et en H , points où elles rencontrent les lignes 
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NL, FG; l’on- aura alors les demi-bastions 
détachés IQH, RPZ, dont I Q et P R sont 
les Faces, et,Q H et P Z les flancs. Ces bas- 
tiofis détachés, ainsi placés devant les tours 
bastionnées, sont nommés contre-gardes dans 
ce système et dans le suivant. 

Pour tracer le Fossé des tours bastionnées , 
on prendra du point H sur la ligne HG, HO, 
de vingt mètres , de 1 angle flanqué G, et d'un 
intervalle de quatorze mètres on décrira un 
arc vis-à-vis l’angle flanqué de la tour ; du 
point O on mènera une tangente à cet arc , 
et le Fossé de la tour A sera déterminé : on 
décrira de même celui de la tour B. 

On pourra tracer aussi le Fossé en menant 
une parallèle à la Face de la tour G N à la 
distance de quatorze mètres, en prolongeant 
cette parallèle jusqu'à ce qu'elle coupe la ligne 
G H en un point O. 

Cette dernière construction est avantageu- 
sement appliquée aux polygones d’un nombre 
de côtés, au dessousde 1’exagone, pour éviter que 
le Fossé ne soit plus étroit vis-à-vis les angles 
de l'épaule qu'aux angles flanqués. 

Le Fossé des contre-gardes se trace d’après 
jes principes donnés au premier système, mais 
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en ne lui donnant que trente mètres vis-à-vis 

les angles flanqués. . 

Les tenailles entre les contre-gardes se tra- 
cent comme on l'a indiqué au premier sys- 
tème du maréchal de Vauban; le cùté intérieur 
de ces tenailles est pris sur H Z. 

Pour construire la demi-lune devant la te- 
naille, on do«nera quatre-vingt-dix mètres à 
sa capitale, et on en alignera les faces sur celles 
des contre-gardes, à vingt mètres des angles 
d'épaule. 

On construira un réduit dans la demi-lune î 
ce réduit aura trente ou quarante mètres, et 
les faces seront menées parallèlement à celles 
de la demi-lune. Si bn donne des flancs aux 
réduits, on les construira d’après les principes 
donnés au premier système. 

Le fossé de la demi- lune a vingt -quatre 
mètres de largeur, et celui du réduit six mètres, 
le chemin couvert et le glacis se construisent 
aussi d'après les principes donnés au premier 
système. 

Le terre - plein du rempart du corps de 
place et celui des contre - gardes ont douze 
mètres de largeur ; celui de la demi-lune huit 
mètres , et celui du réduit six mètres. 
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Le parapet est partout de six mètres d'é- 
paisseur, à l’exception de celui des tours bas- 
tionnées, auquel on donne trois mètres, parce 
qu'il est construit entièrement en maçonnerie. 

L’angle flanqué des tours bastionnées est 
droit dans tous les polygones , excepté dans 
le carré. On le détermine dans ce polygone 
par l’intersection de deux arcs de cercles décrits 
des angles d épaule pris pour centres, et d’un 
intervalle de rayon de vingt-quatre mètres.* 

La ligne F G fait voir que le flanc F K 
défend la face G N de la tour qui lui est 
opposée. 

L’on pratique dans l'intérieur, au centre de 
la tour,nm souterrain que l’on voûte à l’é- 
preuve de la bombe, et l’on perce aux flancs 
des tours deux embrasures ; le canon placé 
dans cette partie ne peut être vu ni démonté 
par l'ennemi. Ces tours sont encore d'un excel-. 
lent usage en tcms de siège pour mettre les- 
munitions de guerre et de bouche à l’abri des 
bombes de l’assiégeant. 

Le maréchal de Vauban a appliqué ce sys- 
tème aux fortifications de Landau et de Be- 


sançon. 
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Art. XIII. 

TROISIÈME SYSTÈME DO MARECHAL DE VaUBAN - . 

Soit A B le côté d’un octogone : ce côté 
est supposé être de trois c*nt cinquante mètres 
dans tous les polygones. 

Sur le milieu de A«B on é lèvera en dedans 
du polygone une perpendiculaire CD, à la- 
quelle on donnera la sixième partie du côté. 

Par les points A et B et par le point D , on 
tirera les lignes de défense indéfinies A DM, 
BDL; on portera sur ces lignes de A en E, 
et de B en F, cent dix-sept mètres pour les 
faces des contre-gardes; on posera équité une 
pointe de compas au point F et on l’ouvrira 
jusqu'à ce que l'autre pointe tombe sur E : , 
de F, pris pour centre, et de l’intervalle EF, 
on décrira un arc qui coupera la ligne de dé- 
fense BL. Vous prendrez sur cet arc, EG de 
quarante - quatre mètres, et vous tirerez la 
ligne EG; elle sera le liane de la contre garde. 
Vous suivrez le même procédé pour déter- 
miner le flanc F H. 

Par les extrémités G et H des flancs, on 
tirera une ligne H G ; on la prolongera de part 
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et d’autre, jusqu'à la rencontre dos rayons du 
polygone en S et en T. . 

On mènera ensuite RQ parallèle à ST à 
la distance de dix-huit mètres. Cette ligne sera 
le côté intérieur, sur lequel on construira les 
tours bastionnées. 

Pour former ces tours , on prendra les demi- 
gorges QL, MR, de quatorze mètres; aux 
points M et L, on élevera des perpendicu- 
laires auxquelles on donnera dix mètres , et de 
l’extrémité de ces flancs, on mènera des lignes 
aux points S et T , où la ligne T S rencontré 
les rayons de la place ; ces lignes seront les faces 
des tours bastionnées : on prolongera ensuite 
les flancs des tours, dans la place, de neuf 
.mètres, et on joindra le prolongement inté- 
rieur des flancs dans chaque tour par une ligne 
droite, en laissant dans le milieu un passage 
de quatre mètres pour y entrer. 

On prolongera aussi la perpendiculaire CD 
▼ers la place, et du point K, où elle ren- 
contre le côté intérieur QR, on prendra K N 
de dix mètres; par les points L et M , et par 
le point N, on tirera les lignps indéfinies M i , 
JL 2 ; on prolongera ensuite les flancs des 
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contre-gardes vers I intérieur de la place, jusqu’à 
ce qu'ils coupent les lignes M i et L 2 aux points 
i et. a , et on tirera la ligne i , 2 ; elle sera la 
partie rentrante de la courtine : les parties 
M P , L Z des lignes M 1 , L 3 formeront le 
reste de la courtine , et Z 1 , P 2 en seront les 
flancs : c'est dans çes flancs principalement que 
ce système diffère du précédent. 

On tracera le fossé des tours dans ce sys- 
tème, comme dans le pLécédeifl, en lui don- 
nant la même largeur : on construira, de la 
même manière qu'on l'a enseigné, une tenaille 
simple entre les contre-gardes. 

Ije fossé des contre -gardes se trace aussi 
comme dans le système précédent. 

Pour construire la demi-lune, on donnera 
cent dix mètres à sa capitale, et on en alignera 
le* faces sur celles des contre-gardes, à trente 
mètres des épaules. 

On fera un réduit dans la demi-lune', en 
donnant quarante-six mètres à sa*:apitale : les 
faces seront menées parallèlement à celles de 
la demi-lune. 

* Oa fera des flancs à la demi-lune ) poux 


* 
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cet effet, on portera vingt mètre? sur les faces, 
du point où elles rencontrent la contrescarpe 
du fossé de la place , et de ce même point , • 

on portera aussi quatorze mètres sur cette con- 
trescarpe : la ligne qui joindra le point ex- 
trême des vingt mètres portés sur la face, avec 
le point extrême des quatorze mètres portés# 
sur la çontrescarpe , sera le flanc de la demi- 
lune. 

On donnera aussi des flancs aux réduits, 
en portant de la même manière huit mètres 
sur les faces et six mètres sur la contrescarpe. 

La largeur dit fossé de la demi-lune est de 
vingt-quatrtf mètres; on le trace parallèlement 
aux faces; celui du réduit est aussi parallèle 
aux faces et ù dix mètres de largeur. 

Le chemin couvert et le glacis n’ont rien de 
particulier; ils se tracent comme on l’a déjà 
enseighé. 

Le terre-plein du rempart de fc place, et 
celui des contre-gardes ont douze mètres de 
largeur, la banquette comprise; celui de la 
demi -lune est de huit mètres, et celui du 
réduit de six mètres. . *• 

Le parapet des tours bîfstionnécs est cons- 
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truit comme dans le système précédent : le 

détail intérieur de. la tour est aussi le même. 

A côté de l’angle du flanc des tours, il y a 
des poternes pour communiquer avec les con- 
tre - gardes ; le passage pour entrer dans le 
souterrain des tours est au pied du rempart , 
* vis-à-vis leur centre; il est voûté et a quatre 
mètres de largeur : les flancs de la courtine 
ont aussi des souterrains , avec embrasure pour 
défendre le fossé. 

Dans le milieu des courtines , où il n y a 
pas de porte de ville , on établit des poternes 
pour communiquer aux tenailles. 

Remarques. 

Ce troisième système du maréchal de Vauban 
n’est que son second perfectionné. Les tours 
sont beaucoup mieux défendues ; elles con- 
servent, ainsi que les contre-gardes, les mêmes 
avantages que dans le second système, de pou- 
voir être défendues jusqu’à la dernière extré- 
mité, et l'assiégeant trouve beaucoup de dif- 
ficulté à s’y établir. Les contre-gardes peuvent 
être coupées comme des bastions par des re- 
trauchemens. La défense de ce système exige 


\ 
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ütie garnison très-forte et des approYisionne- 
mens^nsidérables. 

Cè^Pnsième système est appliqué aux for- 
tifications de Neuf- Brissac , où les contre- 
gardes et les tenailles sont à demi-revêtement; 
on a laissé une berme de trois mètres de lar- 
geur au-dessus du revêtement ; les terres sorlt 
ensuite soutenues par des gazons jusqu'à «la 
crête emérieure du parapet. L’on a planté 
dessus cette berme une haie - vive , qui doit 
être renforcée intérieurement , en cas de siège , 


d une palissade droite. Il ne faut pas regarder 
ces demi-revêtemens comme tenant au sys- 
tème : c’est un objet d’économie dans la cons- 
truction ; aussi, dans le journal d’attaque et 
de défense que nous allons donner, nous sup- 
poserons les revêtemens complets , et par con- 
séquent la possibilité de faire de bons retran- 


chemens dans les ouvrages. 


Art. XIV. • 

Attaque et défense du troisième système du 
maréchal de Vauban. 

' »• 

Les dipositions des demî-lurtes, par rapport pi^hevu. 
èux coatre-gardes, étant à peu près les mêmes ? T 

3 ? - 
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.dans ce tracé , que les demi-lunes, par rapport 
aux bastions , dans celui de Cormomaignc , 
les procédés d attaque et de défensi^^ht les 
mêmes jusqu'à l'établissement des cavaliers de 
tranchée au saillant du chemin couvert des 
demi-lunes ; ainsi , nous commencerons le jour- 
nal du siège à la treizième nuit, renvoyant, 
ppur ce qui précède , à l'article de l'attaqua 
d'une place , suivant le système de «Cormon- 
taigne. (i) 

TREIZIÈME NUIT. 


ATTAQUE. 

; 

On achève les cavaliers 
«le tranchée au saillant 
des demi-lunes , et on en 
débouche pour commen- 
cer le couronnement du 
chemin couvert. 

On commence trois nou- 
veaux cavaliers de tran- 
chée : un au saillant de 
la contre-garde d'attaque, 


DÉFENSE. 

Feu de mousqjucterie des 
traverses , des retranche- 
ment et du chemin couvert ; 
feu dobuiirrs et de mor - 
tiers Jet places d'armes 
rentrantes du front d'atta- 
que , et des saillant des 
fronts collatéraux. 

Feu de canon des faces 
des demi-lunes et contrt- 


(I) Pouc abréger le travail , on «e contente souvent de ne donner qot 
deux métrés de largeur par le bat , au boyau de la oauebée , et deux 
mines trente-deux centimètres aux places d’armes. nr . 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

et (leux contre les places gardes qui ant vue sur t at- 
d’armes rentrantes. laque. 

Ces cavaliers se joignant 
l’un à l’autre se couvrent 
mutuellement. 

QUATORZIÈME N.UIT. 


Commencement du cou- 
ronnement' du chemin 
couvert jusqu'à la traverse 
de chaque saillant de de- 
nfi-lune. 

L’on y établit des bat- 
teries de brèches contre 
la contre - garde d’atta- 
que , et des contre-bat- 
teries contre les contre- 
gardes collatérales , et 
des descentes de fossé. 

Achèvement des trois 
nouveaux cavaliers de 
tranchée : ils chassent 
l’assiégé du reste du che- 
min couvert et le forcent 
à occuper seulement les 
retranchemens des places 
d'armes rentrantes. 


Des feux comme les nuiti 
précédentes , et sorties , s'il 
est possible , sur les trois 
nouveaux cavaliers de tran- 
chée. 
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' ATTAQUE. DÉEKNSK. 

Au jour, perfectionne- 
ment des trois nouveaux 
cavaliers de tranchée , et 
travail aux batteries du 
couronnement. 

QUINZIÈME NUIT. 

On prolonge* le cou- Comme la précédente. 
ronnement jusqu’à la a*, 
traverse du chemin cou- 
vert de la demi-lune du 
côté de la contre-garde 

d’attaque ; on y établit „ 

des batteries contre les 
faces de la demi-lune, et 

l’on continue le travail * 

contre cette contre-garde 
et celui des descentes de 
fossé. v - 

Les trois derniers cava- 
liers de tranchée achevés, 
l’assiégé est obligé d’aban- 
donner en entier le che- 
min couvert. 

Au jour , on continue 
le travail et on établit des 
batteries de pierriers dans 
les arrondissemens des * 

nouveaux cavaliers pour 
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ATTAQUE. DEFENSE. 

écraser les réduits des 
places d'armes rentrantes. 

SEIZIÈME NUIT. . 

Continuation des bat- Comme la précédente. 
teries de biches côntre 
les demi-liAeset contre— 
gardes ; aussitôt achevées 
on y emmène les pièces 
et munitions. 

On continue les des- 
centes de fossé au sortjr 
despremièrestraverses du 
chemin couvert, en retour 
le long de la contres- 
carpe ; on achève les bat-, 
teries de pierriers des ar~ 
rondissemens des trois, 
nouveaux cavaliers , et on *. 
les arme. 

Au jour , elles tirent 
ainsi que les batteries de . 

brèches de la contre- 
garde d’attaque et les 
contre-batteries des con- 
tre-gardes collatérales, 

DIX-SEPTIÈME NUIT. 

On continue les des- Comme la précédente. 
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fentes de fossé et on en 
commence le passage. 

Au jour,, les batteries 
de brèches agissent contre 
les demi-lunes. 

DIX-HUITIÈME NUIT* 


On continue à battre 
en brèche les demi -lunes, 
la contre-garde d’attaque 
et les collatérales ; on 
continue letravaildeSpas- 
sages de fossé des demi- 
lunes , afin d'y donner 
l'assaut aussitôt que les 
brèchesseront praticables. 

Au jour , continuation 
des travaux. 

DIX-NEUVI 

On achève les brèches 
des demi-lunes et le pas- 
sage des fossés : aussitôt 
que les brèches sont pra- 
ticables , on les couron- 
ne d’un logement qu’on 
pousse à la sape ; on y 
place des batteries pour 


On pose du canon aux 
épaules des petits bas ♦ 
lions de t enceinte , et sur 
let portions de courtines 
contiguës aux flancs pour 
tirer dans l'intérieur de 
la demi-lune lorsque Pas- 
sif géant y donne l'assaut. 


ÈME NUIT. 

On fait grand feu de 
mousqueterie et d'artillerie 
à cartouches surit logement 
établi dans l'intérieur de ia 
demi-lune ; on dirige par 
'■la trouée du fossé du ré- 
duit l'artillerie à l'épaule 
du bastion. 
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Attaque. défense. 

contre-battre la tenaille. On dirige aussi un feu 
On établit des batteries très- vif sur la tête du tra- 
de pierriers entre le ré- vail des sapes. 
duit et le» coupures ; on 
prolonge le logement. 

On débouche des trois 
cavaliers de tranchée par 
six sapes doubles contre 
les trois saillans du che- 

« 

inin couvert, duquel en- 
suite on continue le cou- 

/ 

ronnement. 

On pousse une tranchée • - ' - 

en zigs-zags dans les fossés 
des demi-lunes, vers les 
brèchesde la contre-garde 
d’attaque , et tm continue 
d’agrandir les batteries du 
couronnement. 

Au jour, continuation 
de ces travaux et feux. 

r"' 

VINGTIEME NUIT. 

On achève le logement Feu contre les logement 
des angles flanqués des et les têtes des sapes de 
demi-lunes; établissement V assiégeant. 


Digitized by Google 



58 ; 


COURS ÉLÉMENTAIRE 


ATTAQUE. 

de batteries de pierrier* 
et de batteries de brèches 
contre le réduit. On pousse 
le logement vers les cou- 
pures des demi-lunes. 

Au jour, les batterie* 
de pierriers tirent aux ré- 
duits et coupures des de- 
mi-lunes. 


üiïïusï, 


VINGT-UNIÈME NUIT. 


Couronnement du che- 
min couvert au saillant de 
la contre -garde et des 
places d'armes rentran- 
tes ; établissement desbat- 
teries de brèches contre 
les faces de la contre- 
garde ; et tranchées en 
rigs - zags dans les fossés 
des demi-lunes. 


Continuation des feu» 
de Vassitgi , 


VINGT-DEUXIEME NUIT. 

* ‘ » 

Brèches aux réduits des On dirige des feux* sur 
demi-lunes et passade de le passage des fossés dot 
leurs fossés. féduits* 
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VINGT --TROISIÈME NUIT. 

ATTA QU B. DÉFENSE. 

On achève les passages Dispositions contre Pas « 

des fossés des réduits et saut de la contre- garde. 
les brèches des faces , et 
on couronne leurs saillans 
d’un logement. Achève- 
ment des batteries de b&» 
ches, des contre- gardes. 

On commence les passages 
de leurs fossés. 

VINGT-QUATRIÈME NUIT. 

t 

Etablissement des bat- Comme les nuits précd * 
teries dans l’intérieur des déniés. 
réduits des demi-lunes. 

» 

VINGT-CINQUIÈME NUIT. 

Achèvement des brè- Défense des triches de 


ches de la contre-garde , 
et passage de fossé ; on 

contre-garde. 

couronne le saillant de la 

. % 

contre-garde. 

» 

Au jour , on continue 

, 

de contfe -battre les Hancs. 

9 

VINGT-SIXIÈME NUIT. 

4 

Prolongation du loge- 

Abandon de la tenaille , 
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ATTAQUE. 

ment dans l’épaisseur du 
parapet des faces des con- 
tre-gardes , et logement 
sur la contrescarpe du 
fossé du retranchement. 


DÉFENSE. 

feu sur ■ les logement de 
r assiégeant , et disposition 
pour soutenir l assaut aux 
retranchement. 


VINGT-SEPTIÈME NUIT. 


Sapes poussées dans le 
parapet des flancs des 
contre-gardes , et achè- 
vement des logemens sur 
les contrescarpes des re- 
tranchemens. 

VINGT-HUITIÈME NUIT. 

Descentes de fossé et Feu de retranchement 
établisement de batteries contre les batteries, et loge- 
contre les retranchemens . mens ; établissement d’em- 

bràsures dans la courtine. 

VINGT-NEUVIÈME NUIT. 

Logement sur le re- L'assiégé se retire dans 
tranchement que l’on a son corps de place, et il fait 
poussé sur la contres- feu des flancs des contre— 
carpe. H gardes collatérales* 

TRENTIÈME NUIT. > 


Comme la précédents. 




r Continuation du loge- Fèu comme les nuits pré- 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

ment sur la contrescarpe eédentes , et dépositions 
de la contre - garde , et pour soutenir VassaSt au 
etablissement des galeries corps déplacé. 
de mines vers cette même 
contrescarpe. 

Au jour , on achève les 
fourneaux. 

TRENTE-ÜMÈME NUIT. 

Les fourneaux achevés Comme les précédentes. 
on les prolonge et on 
achève les batteries de l’ar* # 

rondissement de la gorge ; 
épaulement du passage du 
fossé. 

TRENTE-DEUXIÈME NUIT. 

On fait jouer les four- Comme les précédentes. 
neaux , dont les déblais 
masquent les embrasures 
des flancs de la tour ; on 
achève les épaulemens , 
et au petit jour, assaut au 
corps place. 

^ Remarques. 

Tout ce qui vient d'être dit nous fait voir 
que la durée présumée du siège des places 
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fortifiées , d'après le troisième système du ma- 
réchal de Vauban et le système de M. de 
Cormontaigne, est à peu près la même, puisque 
les retranchemens des contre-gardes ou bastions 
détachés retardent la prise de la place de six 
ou sept jours , et que la construction des re- 
tranchemens d’une épaule à l'autre du bastion 
est aussi facile dans le tracé moderne qu'aux 
contre-gardes de celui de Vauban; ce qui por- 
terait aussi , pour ce système , la durée pré- 
sumée, du siège à environ trente-deux jours de 
tranchée ouvert^ 

Il est à observer que l’exécution du tracé 
de Cormontaigne est beaucoup moins dispen- 
dieuse que celle du troisième système du ma- 
réchal de Vauban. 

Art. XV. 

« • 
SYSTEME DE COHORN , INGÉNIEUR HOLLANDAIS. 

Tracé. 

Soit AB le côté d’un exagone ( c’est sur un 
polygone de ce nombre de c^tés que cette 
fortification a été calculée ) ; on le supposera 
de 3 oq mètres; c’est la valeur du côté in- 
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térieur : on inscrira le polygone dans un cercle, 
et on portera sur le prolongement des rayons 
obliques de A en C , et de B en D 1 5o mètres ou 
la moitié du côté A B : ccs lignes seront les 
capitales des bastions ; on donnera soixante- 
quinze mètres ou la quatrième partie du côté 
'AB aux demi-gorges AG et BH; on tirera 
ensuite par les points G et . H et par ceux 
D et C les lignes de défense CH et DG. • 

Pour avoir les flancs , on décrira de l’angle 
flanqué C pris pour centre, et de l’intervalle 
de la ligne de défense CH, .l'arc F H : du 
point D et de l’intervalle DG, on décrira de 
même l’arc EG et l’on aura la magistrale du 
front DFHGEC , dpnt DF et CE seront 
les faees des bastions , F H et E G les flancs , 
et H G la courtine. 

Pour avoir le principal trait de la tenaille 
que l’auteur nomme courtine basse , il faudra 
des points C et D, pris pour centre, et d'une 
intervalle de deux cent quatre-vingts mètres , 
d'écrire des arcs KM et IL terminés en L 
et M par les lignes de défense CH et DG; 
on tirera ensuite MN, NL, et l’on aura son 
tracé. 
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Pour construire le bastion capital et l’orillofl 
établi à l'extrémité des faces basses, il faudra ♦ 
d’abord mener une parallèle mn à la face CE, 
et qui en soit éloignée de quarante-six mètres ; on 
prolongera après cela D G en S de trente 
mètres ; puis du point D , pris pour centre , 
et de l’intervalle I)S, on décrira l’arc S n qui 
coupera nm au point n et le bastion sera 
.décrit. 

Pour construire l’orillon , on élevera du point 
E sur EC la perpendiculaire E o de trente- 
huit mètres, et l’on prolongera la face CE 
de dix-sept mètres en y; au points, on éle- 
vera la perpendiculaire or, à laquelle on donnera 
huit mètres : du point o, on portera sur EO 
onze mètres en p, et" on élevera la perpen- 
diculaire pi, à laquelle on donnera vingt-huit 
mètres de longueur; on joindra les extrémités 
de cette dernière ligne avec le prolongement 
de la face par un arc de cercle de 60 degrés, 
et cet arc avec la ligne de huit mètres de lon- 
gueur, par la ligne droite ri\ et forillon se 
trouvera décrit. 
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Art. XVI. 

TRACÉ DE LA DEMI-LUNE QUE L’AUTEUR APPELE 

DE SON ANCIEN NOM, IIAVELIN . 

• • 

Après avoir tracé la contrescarpe du fossé 
de l'enceinte , en menant extérieurement des 
parallèles aux faces des bastions , à la distance 
de quarante-huit mètres, on prendra de l'angle 
rentrant P de la contrescarpe , les demi-gorges 
P Q et P O de cent dix mètres , et l’on tirera 
la ligne Q O. 

On fera aux points Q et O avec la ligne 
QO les angles OQR, ROQ de 55 degrés; 
on prolongera leurs côtés Q R et OR jus- 
qu’à leur rencontre en R qui sera le sommet 
de l’angle flanqué delà demi-lune, et les lignes 
QR et RO en seront les faces. 

L'auteur construit dans cet ouvrage une 
demi-lune intérieure ; pour la tracer , il faudra 
prendre sur les demi-gorges de la première 
les quantités QV et Z O de quarante-quatre 
mètres, et des points V et Z mener les. faces 
VT et ZT , parallèles à QR et RO. 

On mènera également à la distance de treize 
mètres de QR et RO des parallèles qui ter- 
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mineront la base du parapet, de la banquette 
et du terre-plein de la demi-lune QRO. 

Art. XVII. 

TRACÉ 1>R LA CONTRE-GARDE OU COUVRE-FAtE 
QUE L’AUTEUR ETABLIT DEVANT LES BASTIONS* 

On mènera extérieurement à la contres- 
carpe du fossé des bastions , à la distance de dix- 
huit mètres, des parallèles XY,XY jusqu'à 
la rencontre de la contrescarpe du fossé de 
la demi-lune , et on aura la magistrale de 
l’ouvrage : on mènera ensuite extérieurement 
une parallèle à ces lignes , à la distance de 
vingt-huit mètres, et l’on aura le tracé de la 
contrescarpe du fossé de la contre-garde. 

Cet ouvrage a un parapet de six mètres 
soixante-cinq centimètres d’épaisseur , et deux 
banquettes ayant ensemble deux mètres trente- 
deux centimètres de largeur. 

Art. XVIII. 

TRACÉ DU CHEMIN COUVERT ET 1)ES PLACES 

d’armes. 

Le chemin couvert que l’on trace paral- 
lèlement aux contrescarpes des contre-gardes 
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ci des demi-lunes , à, vingt-quatre mètres de lar- 
geur, en y comprenant l’emplacement de deux 
banquettes d’un mètre chacune de largeur, et 
le talus intérieur de son parapet , auquel on 
donne trente-deux centimètres. 

Pour déterminer les places d'armes ren- 
trantes , il faudra prendre de part et d’autre 
du sommet A’ de l’angle rentrant de la crête 
du glacis , les parties A' B’ et A’ I)' de cin- 
quante mètres; ensuite des points B’ et D\ élever 
sur le côté intérieur du chemin couvert les 
perpendiculaires B’ C , D’ C’ qui , se rencon- 
trant en- C’ , donneront tes faces de la place 
d’armes. « • 

On tracera le réduit en prenant sur les 
demi-gorges de la .place darmes, les parties 
A’ F’ et A’ E’ de vingt-six mètres; on mènera 
des points E’ et F’ , les lignes E’ G’ et F’ G* 
parallèles à B’C’ et D C’ , et on aura le ré- 
duit A’ F’ G’ E’. 

« 

Pour construire les traverses, il faudra di* 
viser en trois parties égales la largeur du che* 
* min couvert des places d’armes , prolonger les 
deux lignes du milieu jusqu'à la rencontre de la 
contrescarpe , et elles termineront l’épaisseur de 
la traverse ; on portera ensuite sur ces lignes, à 

38 
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compter de la contrescarpe , 3a mètres, et l’on 
aura sa longueur; I on donnera intérieurement 
à la traverse une banquette comme au pa- 
rapet du chemin couvert. 

Art. XX. 

DESCRIPTION DU BASTION CAPITAL. 

On fi déjà vu que M. de Cohorn renferme 
aon bastion capital dans un autre bastion : il 
nomme le rempart de ce dernieç la face basse 
du premier. 

I^e rempart des laces basses est élevé de 
quatre mètres au-dessus du plan de «ite (qu’il 
suppose horisontal et élevé d'un naètie trente- 
deux centimètres au dessus de l’eau ) excepté 
Hors langle flanqué, où il a cinq mètres qui s'éten- 
dent de 48 mètres de part et d’autre du sommet 
de cet angle; son parapet a six mètres soixante- 
cinq centimètres d’épaisseur ; sa banquette un 
mètre de largeur, et son terre-plein un mètre 
soixante-huit centimètres. 

Sous ce terre-plein est une galerie qui com- * 
munique d'une tour ou d'un oriiion à l'autre, 
et qui règne aussi le long des faces du bastion 
intérieur. 
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jCette galerie est bâtie en maçonnerie à 4a 
Hauteur d’un mètre au-dessus du plan Itori— 
sontal ou de site; elle est voûtée et couverte 
de cinquante centimètres d’épaisseur de terre 
posée en pente pour la garantir des artifices; 
elle est percée de créneaux du côté des face» 
du bastion intérieur : sa voûte a des soupi- 
raux pour le passage de la fumée ; son in- 
rieur est partagé par des portes espacées de 
six mètres en six mètres, qui mettent en état 
d’en disputer l’entjréé pied à pied; cette galerie 
a trois mètres de largeur sur deux de lrau- 
leur : elle sert à découvrir de revers la brèche 
des faces du bastion capital. 

On entre dans cette galerie par une autre , 
pratiquée depuis l'angle de demi-gorge A du 
rempart du bastion capital jusqu’à l’angle flanqué 
du bastion extérieur; elle est maçonnée jus- 
qu'à cinquante centimètres au dessus du plan 
horisontal , et couverte en planches chargées de 
cinquante centimètres d’épaisseur de terre; elfe 
passe dessous le rempart du bastion capital} 
et pour que l’assiégeant ne puisse pas sèn 
servir pour entrer dans le bastion , l’on pra- 
tique un égoût en maçonnsrie , qui permet 
de la remplir «d'eau à volonté ; elfe a encore 

38 * 
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dïutres entrées par les flancs bas et l’orilla* , 
dont nous parlerons ci-après. 

Entre le terre-plein du rempart du bastion 
extérieur et les faces de celui intérieur est une 
espèce de fossé sec de trente-deux mètres de 
largeur : ce fossé est creusé de quatre-vingt- 
deux centimètres au dessous du sol ; on y 
descend des galeries des faces basses du bastion 
capital par des portes pratiquées de distance 
en distance, avec des degrés qui conduisent 
jusqu’à son sol. 

On plante dans ce même fossé un rang de 
palissades parallèlement aux faces du bastion 
capital , à la distance de huit mètres de son 
revêtement : ces palissades servent à favoriser 
la retraite des sorties. 

Les murailles des faces du bastion capital 
sont élevées de cinq mètres au dessus du 
fond du fossé sec ; elles sont plus basses de 
soixante-cinq centimètres que le# faces basses 
du même bastion, afin de les mieux cacher 
à l’ennemi. Les fondations de ces murailles 
sont sur pilotis ; elles commencent à deux 
mètres au dessous du lond du fossé sec. L'au- 
teur ajoute qu’il les fait doubler par une contre-; 
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galerie; mais il n'en donne pas la description 
ni la construction. 

Le terre - plein du rempart des faces du 
bastion capital est de soixante-cinq ceriWmètres 
au dessus du cordon de son revêtement, le 
parapet a six mètres soixante-cinq centimètres 
d'épaisseur, le bastion est plein et on y mé- 
nage un peu de pente vers la gorge pour fa- 
ciliter l'écoulement dçs eaux. 

Le rempart du flanc du même bastion ca* 
pital est soutenu par une muraille élevée de 
trois mètres au dessus de l’horison ; le parapet 
surmonte cette muraille de deux mètres trente- 
deux centimètres; il a aussi six mètres soixante- 
cinq centfmètres d'épaisseur. 

Le terre-plein du rempart du flanc moyen 
est élevé d'un mètre soixante-cinq centimètres 
au dessus de Ihqj-ison , et son parapet de trois 
mètres soixante-cinq centimètres; c'est-à-dire, 
de deux mètres au dessus du terre-plein : ce 
terre- plein a deux mètres trente-deux centi- 
mètres de largeur, non compris la banquette 
qui en a un; comme cet espace de trois mètres 
trente-deux centimètres n’est pas suffisant pour 
placer du canon , l’auteur propose de l'élargir, 
en tems de siège , jusqu’à cinq mètres , au 
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moyen d'un plancher soutenu par des poutres 
et des solives. 

Le sommet du parapet du flanc bas ou des 
flancs ®e la tenaille ou courtine basse n est 
élevé que d’un mètre au-dessus de fhorison, 
afin que les autres flancs supérieurs puissent 
découvrir pardessus le fond du fossé. 

Le terre-plein du rempart des faces de cette 
courtine basse est élevé #le soixante-cinq cen- 
timètres au dessus du niveau du terrein , et 
je sommet du parapet a deux mètres d'élé- 
vation sur ce terte-plein; la largeur de la ban- 
quette est d’un mètre; celle du terre-plein a 
un mètre trente-deux centimètres , et le pa- 
rapet a six mètres soixante-cinq centimètres 
d'épaisseur. 

La courtine basse fait un angle saillant 
MNL vis-à-vis le milieu de la courtine haute: 
fauteur la dispose ainsi pour donner plus d’es- 
pace au fossé sec qui est entre les deux cour- 
tines; il pratique aussi un chemin dessous le 
rempart de la courtine haute pour entrer dans 
ce fossé. 
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Art. XXI. 

I 

DESCRIPTION DE d’oRILLON OU TOUR DE PIERRE. 

• 

On a donné, dans le tracé do la ligne ma- 
gistrale, le premier trait de l’orillon; il faut 
maintenant décrire toutes lts parties dont il 
est composé : il est construit en maçonnerie 
très-solide ; l'auteur y pratique des souterrains 
casemates ; l’épaisseur de la maçonnerie , au 
niveau du fossé, est de deux mètres; pour con- 
solider ce revêtement; l'auteur le soutient par 
des contre-forts de cinq mètres de longueur sur 
un mètre dix-huit centimètres d'épaisseur, dis- 
tant l'un de l'autre de trois mètres de centre 
en centre; il les fait joindre à leurs extré- 
mités et le milieu , par des arcs de même hau- 
teur , le tout élevé de trois mètres au dessus 
de l'horison : il remplit l'intervalle entre chaque 
pilier, de terre sèche et bien pressée. Sur cha- 
cun des piliers, fauteur en fait construire un 
autre long de sept mètres , à mesurer du côté 
intérieur du revêtement, et parée que ceux d’en 
bas n’ont que cinq mètres, il fait maçonner le 
reste sur pilotis : ces contre-forts se jbignent 
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dans les parties circulaires du revêtement, par 
leurs extrémités. 

Le terre-plein de cet ouvrage est élevé de 
cinq mètres- au-dessus de l'horison. Les voûtes 
du souterrain qu’il renferme sont élevées, de 
manière que leur partie supérieure est cou- 
verte d'environ deux mètres d’épaisseur de 
terre. 

• 

Ces oriilons ou tours de pierre servent, dans 
< ette fortification , de corps-de-gardc , de ma- 
gasins , à cause de leurs souterrains et de place 
d'armes par le haut. 

Les' souterrains sont partagés en trois par- 
ties ; la première a six embrasures , et occupe 
toute la partie le long de la ligne Ko de l'orillon ; 
ils communiquent avec la galerie qui est sous le 
terre-plein des faces basses des bastioriscapitaux, 

La batterie souterraine a douze soupiraux 
pour l'évaporation de la fumée , dont les con- 
duits passent par les voûtes et les muraille? 
en avant. 

L'a iteur pratique un escalier dans*-le sou- 
terrain du milieu, pour monter sur la plate- 
jormo ou le terre-plein dç l'orillon. 
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On voit par cette description que tous* le* 
souterrains ,fent du bastion capital que de ses . 
faces basses, ont des communications suivies 
de l’un à l’autre. 

L’orillon est séparé du fossé sec du bastion 
capital par un petit fossé large de douze 
mètres et profond de deux mètres; la ligne 
E O , qui est un des côtés de ce petit fossé, 
a six embrasift-es ; les deux autres lignes , 
qui forment l'espèce dé fossé ou de terre-plein 
qui est entre le flanc capital et le moyen , 
ont aussi des embrasures ou créneaux qui 
servent à défendre le fossé sec du bastion : 
il y a deux portes auxquelles aboutissent 
deux petits ponts de bois de quatre mètres de 
long et deux mètres 4e large , qui, par 
un contre-poids, se haussent d'un côté et se 
baissent de l’autre. Le derrière du pont tombe 
dans une cave en maçonnerie , quand même 
il y aurait deux hommes sur l’autre extré- 
mité ; afin que 1 autre bout ne se brise point 
en descendant, il doit tomber sur. quelque ma- 
tière tendre. Quand on veut passer le pont , 
on^ l’abaisse avec une roue en fer; de sorte 
qu’un des bouts est toujours caché aux assié- 
geans dans la casemate, et l’autre derrière la 
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face. Le reste de ces ponts est construit sur 

des chevalets. 0 

L'auteur pratique dans le rempart du corps 
de place des chemins souterrains pour com- 
muniquer de la place aux lianes moyens, d'où, 
l'on peut se rendre dans toutes les galeries de 
i’orillon , et des faces basses du bastion. 

Toutes les murailles ont très peu d’épaisseur 
et fort peu de fondation , c’est pourquoi l’auteur a 
grand soin de les garantir par d’autres ouvrages, 
et de ne les élever qu autant qu’il peut le faire 
sans les montrer ni les exposer au tir du canon 
de l'ennemi : l’orillon ou tour de pierré étant 
plus en butte aux batteries, il lui donne aussi 
plus «de solidité qu'aux autres ouvrages , pour 
être en état de leur résister. 

Art. XXIi: 

DESCRIPTION DE LA DEMI-LUNE., 

Le terre - plein du rempart de la grande 
demi-lune que M. de-Gohorn appelle les faces 
basses , est élevé d'un mètre trente-deux cen- 
timètres an dessus de fhorison : ce rempart 
estsurmonté d’un parapet de six mètres soixante- 
cinq centimètres d’épaisseur , et d’une ban- 
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«juette qui a un mètre de largeur; le terre- 
plein a deux mètres trente-deux centimètres 
de largeur; la crête intérieure tlu parapet est 
élevée de trois mètres trmte-deux centimètres 
au dessus de l'horrson , afin de couvrir le re- 
vête ment de la démi-lune intérieure <jui a deux 
mètres soixante-cinq centimètres d’élévation. 

Comme le peu de hauteur de ce rempart 
l’expose à être enfilé , M. de Cohom lui donne 
deux mètres trente-deux centimètres d’éléva- 
tion à l'angle flanqué dans l’étendue de qua- 
rante-huit mètres , compter du sommet de 
cet angle sur ses côtés. 

La base de ce rempart n'est que dè treize 
mètres; de cette manière l’ennemi ne peut pas 
y établir de batteries après sa prise. 

Entre le revêtement de la demi-lune inté- 
rieure et le rempart précédent est une espèce 
de fossé sec , large de trente - deux mètres 
et creusé au milieu d'un mètre trente-deux 
centimètres au dessous de l’horison, ou, ce qui 
est la même chose , au niveau de l’eau ; vers 
ses extrémités il a seulement de profondeur- 
quatre-vingt-quatre centimètres : par cette 
construction l’ennemi ne peut pas trouver da 
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terre dans le fossé pour ÿ’en couvrir contre lé 
feu de la place. 

Aux extrémités de ce fossé sec , à la dis- 
tance de douze métrés de la gorge de la demi- 
lune, l'auteur construit des- espèces de capon- 
nières auxquelles il donne le 'nom de coffres ; 
ce sont des ouvrages d’environ un mètre cin- 
quante centimètres de largeur , élevés au dessus 
de l horison d'un mètre trente - deux centi- 
mètres , et par conséquent cachés à l'ennemi 
par le rempart des faces basses de la demi- 
lune ; ils sont fermés devant et derrière par une 
muraille d'une brique d'épaisseur , laquelle est 
percée de créneaux du côté de l'angle flanqué 
de la demi-lune ; on met des planches et cin- 
quante centimètres de hauteur de terre sur 
le haut , ces coffres ont deux banquettes d’un 
mètre seize centimètres au dessus du fond 
du fossé; de sorte qu’il n'y. a qu'un mètre 
cinquante centimètres d’élévation du niveau 
de la banquette ?u comble du coffre; ce qui 
permet de défendre le fossé sec au dessus des 
coffres de la même manière qu'on le fait au 
dessus des traverses dans les fortifications or- 
dinaires. Le côté intérieur des coffres a une 
eu -deux portes qui servent à y entrer; or 
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s'y rend de la demi - lune intérieure par un 
chemin souterrain d’un mètre soixante - cinq 
centimètres de largeur que l’auteur pratique 
dans le rempart de cette demi -lune, et qui 
aboutit à la partie de l’extrémité du coffre qui 
joint son revêtement. 

Les coffres sont séparés du fossé sec par 
un autre petit fossé rempli , d'eau , large de 
huit ou dix mètres et profond d’un mètre 
soixante-cinq centimètres ; on le passe sur un 
petit pont qui part, pour cet effet, d’une porte 
pratiquée au côté extérieur du coffre; le petit 
pont est à bascule; il est çouvert par un rang 
de palissades , éloigné de huit mètres du revê- 
tement des faces de la demi-lune ; il sert à fa- 
voriser la retraite des sorties. 

On peut tncore communiquer du coffre avec 
le fossé sec, en montant sur les banquettes et 
passant sur le coffre le long du rempart de 
la face basse . : l’auteur fait un autre coffre 
dessous le terre-plein du rempart de cette face 
basse, en maçonnerie; il lui donne vingt-huit 
mètres de longueur, pour qu’il déborde le 
petit fossé que l’on vient d’indiquer d’environ 
huit mètres : c’est dans ce’tte partie où se 
trouvent les portes par où il communique au 
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fossé sec : la muraille du côté de ce fossé est 
percée de créneaux qui voient la brèche de 
la demi-lune de revers. 

Le terre-plein du rempart de la face basse 
est élevé de deux mètres , à commencer de 
son extrémité vers le fossé du bastion et 
cela dans l'espace’ de soixante mètres ; cette 
hauteur est nécessaire pour la construction du 
coffre précédent. 

L'auteur construit à l'angle flanqué ou sail- 
lant des faces basses, immédiatement au pied 
de leur rempart , une autre espèce de coffre 
qu'il appelle caponnière : ses murailles sont 
percées de créneaux comme celles de l'autre 
coffre : ce coffre renferme un espace assez 
étendu et partagé en trois parties par des mu- 
railles : ces différentes parties sqjit disposées 
de manière que l’ennemi ne peut s'en emparer 
que successivement 

Cet ouvrage, percé de crénaux sur son contour, 

on met sur ces planches un lit de terre d’un mètre 
seize centimètres d'épaisseur , de manière que la 
partie supérieure de ces terres se trouve de niveau 
avec le sommet du parapet de la face basse ; il ne 
reste entre la caponnière et le parapet de cetta 
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face que les deux mètres trente -deux ccnti- 
xnètre| de son terre-plein , en y comprenant 
remplacement de la banquette. 

Pour entrer dans la caponnière on fait une 
galerie depuis l'angle saillant du rempart de 
la deipi-lune intérieure jusqu’à la caponnière: 
le pavé de cette galerie est plus bas que le 
fond du fossé sec; ses murailles sont de ma- 
çonnerie, percées de créneaux; on leur donne 
cinquante centimètres de hauteur au-dessus du 
fossé sec : elle passe dessous le rempart de la 
demi-lune intérieure, et est couverte de planches 
et de terre. 

Pour que les assiégeanS ne puissent pas se 
servir de cette galerie pour entrer dans la demi- 
lune intérieure, on pratique un égoût en ma- 
çonnerie, depuis le fossé jusqu'à cette galerie, 
au moyen duquel on peut la remplir d eau. 

Dans la demi-lune intérieure, l’auteur cons- 
truit encore un petit réduit en maçonnerie O' 
qu’il appelle bonnete ; on communique de cet 
ouvrage à la caponnière de l’angle saillant des 
faces basses par un escalier qui conduit à la 
galerie qui mène à cette caponnière, et dans 
l’espèce d’égoût qui ya au bord du fossé où 
1 auteur suppose toujours un ponton pour trans- 
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porter dans la place les troupes prêtes à étrt 
forcées dans ces ouvrages : cette retraite sure, 
les met en état de soutenir les difiérens ou- 
vrages pratiques dans l intérieur de la demi- 
lune , jusqu'à la dernière extrémité. 

Art. XXIII. 

DESCRIPTION DU CHEMIN COUVERT ET DE SES 
PLACES D'ARMES RENTRANTES. 

L’auteur suppose que le niveau de la cam- 
pagne est élevé dun mètre trente-deux cen- 
timètres au-dessus du niveau de l'eau ; il fait 
creuser son chemin couvert d'un mètre , et lui 
donne trente-deux centimètres de pente vers 
la contrescarpe, de sorte que le terre-plein se 
termine au niveau de l’eau. 

Aux angles rentrons, il construit des places 
d’armes et des réduits en maçonnerie : les 
murailles des réduits ont une brique et demie 
ou deux briques d épaisseur; elles ont la môme 
hauteur que la partie supérieure du glacis , 
qui est élevé de deux mètres cinquante cen- 
timètres au-dessus du terre-plein du chemin 
couvert : ces murailles sont percées de cré- 
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fteaux tout autour pour défendre le chemin 
couvert. 

L’auteur fait planter devant les faces du 
réduit, à la distance d’un mètre, un rang de 
palissades , dont y l’objet est d'empêcher l’en- 
nemi d’approcher du réduit ; il les couvre 
encore vers leur extrémité par deux traverses qui 
empêchent qu’on ne puisse les battre du haut 
du saillant du glacis. 

Les traverses ont deux banquettes comme 
le parapet du chemin couvert , et la même 
hauteur que lui. 

Pour s’assurer contre l’escalade , l’auteur fait 
planter vis-à-vis le çôté extérieur deux rang9 
de palissades ; le premier sur le prolongement 
de la face de la place d’armes, et le second 
se joint avec les palissades du réduit par un 
autre rang parallèle à la contrescarpe. 

M. de Cohorn fait planter des palissades 
tout le long des branches de son chemin cou- 
vert sur la banquette la moins élevée. 

» ’ • * 

Pour le glacis, il le termine parallèlement 
à la crête du chemin couvert , à la distance 
de quarante ou cinquante mètres. 

Pour augmenter la force du chemin couvert, 
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l'auteur établit des petits logemens souterrains 
dans le glacis des places d armes , à la distance 
de douze mètres de la crête du parapet : ces 
logemens a, a, a, auxquels il donne encore 
le nom de cojfres, sont parallèles aux faces 
des places d'armes; ils se terminent vers les 
ongles , à .la distance de deux mètres du che- 
min couvert ; ils ont deux mètres soixante- 
cinq centimètres de largeur, et ils sont en- 
foncés d’environ un mètre soixante-cinq cen- 
timètres; leur partie supérieure s'élève sur le 
glacis de cinquante centimètres, et forme une 
ouverture de front de cette hauteur, par laquelle 
on peut nuire à l’ennemi , lorsqu’il veut s’ap- 
procher du chemin couvert : le dessus est fermé 
par des planches sur lesquelles on met trente- 
deux centimètres de terre ou de gazon. 

Ces coffres communiquent au chemin cou- 
vert par de petits souterrains percés de cré- 
neaux , afin de pouvoir tirer sur ceux qui , 
les ayant forcés, voudraient s introduire par là 
dans le chemin couvert. 

Les palissades de M. de Cohorn ont aussi 
une disposition particulière; elles sont disposées 
de manière qu'on peut les élever et les baisser 
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par le moyen d’une poutre tournante d’environ 
quatre mètres de longueur. 

Pour les établir, «plantez, dit hauteur, 
» en joignant le parapet sur la deuxième 
» banquette , des pièces de deux décimètres 
» d'équarrissage , distantes l’une de l’autre 
>* d'environ quatre mètres : ces pièces doi- 
» veut être plus basses que la crête du para- 
» pet; il faut faire à leurs sommets des trous 
» de douze centimètres carrés , ronds par le 
>* bas; c’est dans ces trous qtie tourneront des 
>• chevilles rondes de bois de douze centi- 
»» mètres de diamètre , que l’on fait aux ex- 
» trémités d'une poutre de seize centimètres 
» d’équarrissage, dans laquelle les palissades 
» doivent être plantées ; on couvre ccs trous 
» d’une petite plaque de fer, large de six cen- 
» timètres , qui , d’un cAté , est attachée par 
» une charnière, et, de l’autre, par un ver- 
>* rou ; on placera dans cette poutre des palis- 
» sades de quatorze centimètres d'épaisseur , en 
» y perçant des trous pour y placer des che- 
» villes; les palissades doivent en sortir d’un 
>> mètre seize centimètres , de sorte qu'étant 
» posées debout , elles surpassent d’un mètre 
»» la crête des parapets, et qu’étant abaissées, 
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» les pointes pendent en bas, et s’appuient sur* 
» la banquette : afin quelles puissent se tenir 
» deboût, il faut faire un trou au travers de 
» la poutre et y passer une cheville de fer ; 
y> on attache les palissades à la poutre par le 
» moyen d'un trou fermé de chevilles de fer," 
» afin de pouvoir les réparer promptement en 
» cas que l’ennemi en détruise quelques-unes 
» avec son canon. » 

Remarques. 

L’on voit dans chaque partie du tracé de 
cette fortification , les meilleurs principes : les 
faces des ouvrages soqt flanquées par des feux 
directs à la bonne portée des armes. . Si l’en- 
nemi pénètre dans leur intérieur, il y est sur- 
le-champ battu de face, de flanc et à dosj il 
ne trouve nulle part de terre ni d’emplacement 
pour établir les parapets dont il se doit cou- 
vrir , sans être obligé de lài^e des déblais longs 
et dangereux à exécuter. L’assiégé peut con- 
tinuellement défendre le terrein pied à pied 
sans s’exposer ; l’assiégeant ne rencontre que 
des chicanes depuis l’attaque du chemin cou- 
vert jusqu’à celle du bastion intérieur. M. de 
Cohorn a su les multiplier à l’infini : voilà tout 
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ce qu’on peut dire de ce système pour la 
théorie. 

Pour le mettre en pratique, l’on objectera 
Ja grande dépense que doit occasionner l’en- 
tretien de cette multiplicité de cofl'res- et de 
galeries; la force de la garnison à y entretenir 
pour garder parfaitement ce grand nombre 
d'ouvrages très-faciles à escalader, et la nécessité 
de connaître l'art de la fortification jusques 
dans ses moindres détails , pour tirer tout 
l’effet possible des obstacles multipliés que 
ces constructions procurent pour la défense. 
De plus, les maçonneries des coffres, capon- 
nières et galeries n'étant que de cinquante 
centimètres d'épaisseur , elles ne peuvent pas 
résister au choc des bombes , obus et bou- 
lets à ricochets , et seront détruites avant 
que l’assiégeant soit dans le cas d’entrer 
dans les ouvrages ; que l’orillon , la seule 
pièce construite solidement, masque le fossé 
de la face du bastion au feu du flanc du 
bastion adjacent; que l’assiégeant ne sera pas 
plutôt établi sur les faces basses qu’il détruira 
en peu d’heures la batterie casematée de l’oril- 
lon , et qu’alors la face du bastion intérieur 
reste sans défense. 
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Le chemin couvert étant trop large , et n 'étant 
pas coupé par des traverses, il est exposé au 
ricochet ; les coffres établi^ dans le glacis des 
places d’arme^ rentrantes et le réduit de leur- 
intérieur seront détruits dès les premiers jours 
du siège , à raison de leur peu de solidité ; 
aussi l'auteur , dans les applications qu'il a 
faites en fortifiant Berg-op-Zoom , Nimèguc, 
Manheim et Namur , a bien construit la masse 
des remparts des ouvrages , d'après les prin- 
cipes qu il vient de donner; mais il a très- 
peu fait usage de ces constructions fragiles que 
Ion vient de décrire, preuve non équivoque qu'il 
s’est aperçu lui-même quelles étaient inadmis- 
sibles ; pour nous, nous n’en avons donné la 
description que pour faire voir leurs ingénieuses 
inventions. / 

Les palissades que M. de Cohorn emploi© 
ont l’avantage de l’économie , parce que l'ôn 
peut les déposer en magasin ; mais elles pré- 
sentent l'inconvénient que , si une des tra-r 
verses qui les soutient est rompue , il reste 
pendant quelque teins une partie du chemin 
Couvert, de quatre mètres de longueur, sans être 
garnie de palissades. 
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L’auteur a composé deux autres systèmes 
pour remédier au défaut du tracé que nous 
venons de faire remarquer concernant l’oril- 
lon. Il a réussi ; mais, comme la multitude 
d'ouvrages qu'il a employés occasionnent dans 
l’exécution une dépense double de -celle de son 
premier système , et exigent que la force de la 
garnison y soit portée dans la même propor- 
tion , le but de la fortification , qui est d’ar- 
rêter l’ennemi avec le moins de moyens pos- 
sible , n’est pas rempli : nous nous sommes 
donc dispensés de les donner ici : ceux qui 
voudront connaître jusqu'aux moindres details 
de sa manière de fortifier, les trouveront dans 
son traité intitulé : La sûreté des Etats par le 
moyen des places fortes. Nous allons seule- 
ment faire voir, par un journal d’attaque et de 
défense que nous avons tiré en abrégé de 
M. de Bousmard , la durée présumée de siège 
d’une place fortifiée d’après ce premier système 
de Cohorn. 

L’attaque jusqu'au couronnement du chemin 
couvert étant la même qu’au premier système 
du maréchal de Vauban, excepté que voulant 
parvenir au saillant des deux demi-lunes col- 
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latérales du front d’attaque , on est obligé -de 
faire cinq cheminemens en capitales ; on pas- 
sera tout ce qui précède cette période du 

*ièêe- 

TREIZIÈME NUIT. 


ATTAQUE. 

On débouche en sapes 
doubles de l'extrémité de 
chaque cavalier de tran- 
chée , et on couronne les 
cinq saillans du chemin 
couvert à la fois. 

Au jour , on perfec- 
tionne le couronnement 
et l’on commence des bat^ 
teries contre les réduits 
des places d'armes ren- 
trantes contre les faces 
des bastions et des demi- 
lunes : ces bal teries seront 
composées en grande par- 
tie d’obusiers et de mor- 
tiers pour tirer des bom- 
bes horisontalement. 


DÉPENSE. 

Feu de mousqueterie et 
d'artillerie contre les tail- 
lans qu'on couronne. 

Établissement des fossés 
en avant des traverses. 


QUATORZIEME NUIT. 

On continue de tra- Même feu que la nuit 


DE FORTIFICATION. 617 


ATTAQUE. DÉFENSE. 

railler aux batteries du précédente , mais étendu à 
couronnement des sail- tous les points ■ du travail 
lans dont on élève les de l'assiégeant. 
plates-formes à peu près 
au niveau de la crête du 
chemin couvert, tant pour 
ne pas être dominé que 
pour battre la base des 
ouvrages qu’on se pro- 
pose de raser , et on pro- 
longe le couronnement le 
long du chemin couvert. 

Au jour , on perfec- 
tionne ce couronnement 
des saillans ; et les batteries 
dans le chemin couvert , 
vis - è - vis la demi -lune 
du front d’attaque, et dans 
celui en avant des faces 
de la contre-garde. 

L’objet de ces derniers 
sera , après avoir rasé les 
faces de contre-garde ex- 
térieures au front d'atta- • 
que , de battre les flancs 
du front, et de raser l’ex- 
trémité de la face basse 


A 

t 


Digitized by Google 


6ii> 


COURS ÉLÉMENTAIRE 


ATTAQUE. DÉFENSE. 

aussi extérieure au front, 
pour , après ce deuxième 
rasement fait , détruire 
l’orillon en face de cette 
brèche. 

QUINZIÈME NUIT. 

On achève le couronne- Comme la précédente. 
ment des branchcsdu che- 
min couvert, et l’on con- 
tinue les batteries com- 
mencées. 

Au jour, ces batteries 
tirent et rasent les tra- 
verses du chemin couvert 
pour pouvoir ruiner en ' 
entier les gorges des ré- 
duits des places d’armes 
rentrantes , afin de les 
faire évacuer. On entame 
de nouvelles batteries à 
l’extrémité du couronne- 
ment des branches du 
chemin couvert. 

SEIZIÈME NUIT. 

On prolonge le couron- On fait des faées basses 
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ATTAQUE. 

nement du chemin cou- 
vert sur lu crête des gla- 
cis des places d’armes ren- 
trantes , et on dirige des 
communications en sape 
double de la quatrième 
parallèle à ce nouveau 
couronnement. Descente 
dans le chemin couvert de 
la demi-lune et des con- 
Ire-gardes ; on emmène 
les pièces et les munitions 
auxbatteries, et on achève 
celles qui sont commen- 
cées. Au jour, on perfec- 
tionne le couronnement 
des places d’armes ren- 
trantes, et on y établit 
des batteries: celles qui 
sont armées tirent pour 
raser les faces basses des 
ouvrages qui sont devant 
elles , et tâchent d’étein- 
dre , autant que possible, 
les feux d'artillerie et de 
mousqueterie. - Ces feux 
éteints, on travaille au 
couronnement du chemin 


DÉFENSE. 

de la demi-lune tout le feu 
de mousqueterie qu'il est 
encore possible <T y faire ; 
des fossés secs des demi- 
lunes on jette des obus sur 
le couronnement des bran- 
ches du chemin couvert , et 
un feu d'artiUerie des demi- 
lunes capitales et bastions 
capitaux , et des embrasu- 
res biaises des flancs. 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

couvert et aux descentes 
de fossé. 

DIX-SEPTIÈME NUIT. 

On emmène l’artillerie L’assiégé fait jouer jour 

aux batteries établies dans et nuit les feux d'artillerie 
le reste du couronnement . ci-dessus mentionnés , et 
des branches , et on con- travaille à repaissir les 
tinue le travail des batte- épaulemens des batteries des 
ries du couronnement des faces capitales et des fanes 
places d’armes rentrantes des ouvrages du front dat- 
et des passages de fossé. laque. 

Au jour , les batteries 
nouvellement armées ti- 
rent , celles qui l’ont été 
précédemment, ayant tiré 
jour et nuit ont rasé les 
faces basses des bastions et 
demi-lunes, celles-ci tâ- 
chent de mettre en brè- 
ches les faces du bastion 
capital ; on continue de 
raser les contre - gardes 
pour contre - battre les 
flancs bas et hauts des 
bastions. On tâche de dé- 
truire les coffres et ca- 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

ponnières , et de faire 
brèche à l’angle flanqué 
de la demi-lune capitale. 

DIX- HUITIEME NUIT. 

On achève les batteries L‘ assiégé oppose des bat» 

du couronnement des pla- terits établies en embrrtsu - 
ces d’armes rentrantes ; res biaises sur la courtine. 
on y emmène les pièces et 
munitions. 

Au jour, elles tirent 
pour raser la partie des 
faces basses revêtues du 
front d’attaque , et dé- 
truire la galerie qui y est 
adossée ainsi que le pont 
sur le fossé de l’onllon, et 
faire brèche à la brisure 
de la courtine. On contrc- 
bat les trois étages des 
flancs par des obus et des 
bombes horisontales. 

Passage du fossé des con- 
tre-gardes , et on conduit 
des tranchées en zigs-zags 
dans l’épaisseur de leur 


Digitized by Google 



COURS ÉLÉMENTAIRE 


C)22 

ATTAQUE. DEFENSE.' 

parapet jusqu’à leurs ex- 
trémités. Les dernières 
batteries du couronne- 
ment battent et détruisent 
la casemate de l’orillon. 

DIX-NEUVIÈME NUIT. 

Passage du fossé etépau- Comme la précédente. 
lementau reversde la brè- 
che de la demi-lune. 

VINGTIÈME NUIT. 

Continuation du passage L'assiégé réunit tous les 
du grand fossé. feux d'artillerie et de mous-* 

queterie contre le passage. 

VINGT -UNIÈME NUIT. 

• 

On pousse le travail des Si l assiégé na pas de 
passages de fossé, et aussi- retranchemens en bon état 
tôt qu’il sera t-crminé , on il capitule. 
reconnaîtra les brèches. 

Un instant avant le jour 
On pourra donner l’assaut. 

• 

Remarque. 

M. de Bousmard, dans son journal d'attaque, 
suppose la possibilité de détruire au moyen de 
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bombes tirées horisontalement , les faces basses 
des ouvrages , parce quelles ont peu d’épais- 
seur : cependant si cette manœuvre ne rewpKt 
pas le but proposé par l’auteur , et que l’o* 
soit obligé d’employer les moyens ordinaires, 
on pourrait évaluer la durée présumée du siège 
d'une telle place à vingt -six ou vingt -sept 
jours de tranchée ouverte. 

\ 
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